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ne de 


etuson» opposition 


L:" récent assombrissement 

des relations entre Paris et 
Rabat et, porente une certaine 
mise en cause pouvoir l, 
auront laissé des traces. Tous les 


contestataires es" αὐ compte le 
royaume se sont sentis encoura- 
gés, qu'il s'agisse des défen- 
seurs des droits de l'homme, des 
partis politiques ou des syndi- 
cats. À preuve, l'appel à la 
«grève générale» lancé pour 
vendredi 1 et main- 
tenu men l'interdiction gou- 
vernementale. 

«La grève générale ne peut 
être acceptée du point de vue 
moral. tant que le dialogue 
reste ouvert», a averti M, Azzod- 
dine Laraki, premier ministre, 
qui, pour désamorcer le confit, 
avait, auparavant, annoncé une 
«augmentation substantielle » 
des salaires et des allocations 
familiales à compter de. la 
semaine prochaine. 

Mais les tractations de der- 
nière minute entre le pouvoir, 
d’une part, la Confédération 
démocratique du travail et 


TIRANA 


appel à la «grève géuérolex, qui 

est inédit dans l’histoire du 
traduit surtout la et 
l'inquiétude, pour ne pas dire la 
colère, des partis politiques at 
des organisations profession- 
nelles face à la dégradation du 
pouvoir d'achat et à l'xabsenca | 
de dislogue sérieux» avec. le 


Les chefs d'Etat et 


«Le Maroc est un pays riche 
dont les fils sont pauvres s, 
.entend-on souvent dire à juste 
raison. La société y est Iinégall- 
taire au possible : la caste au 


pouvoir θὲ aux affaires affiche, 
avec ostentation, ses richesses 
souvent très mal acquises, tan- 
dis qu'aux portes des cités 
campe le peuple des bidonvilles. 
Saît-on, par exemple, que plus 
de-70 % des adultes sont anal- 
-phabètes, que les trois quarts 
des Marocains ont moins de 
pee ans et n'ont devant 
d'autres perspectives que le |. 
chômage ou l'exil sur les rives |. 
européennes de la ων ον ᾿ 
née? 
[ASSAN 11 avait entamé, au 
printemps, un dialogue 
avet les différents partis d’oppo- 
sition - ou du mains ce qui en 
tient lieu - pour tenter d’appro- 
fondir, à leur demande, la très | 
particulière démocratie raro- 
. cainoe. faite davantage de faux- 
semblants que de solides réali- 
tés. Mais le pouvoir s'est saisi de 
le crise du Goïfe, qui, pourtant, 
accroît les difficultés économi- 
ques, pour retarder la miss .en 
chantier d‘indispensabios 
réformes 
Le souverain chérifien a mon- 
tré, dans le passé, qu'en toutes 
occasions Il entendait garder 
l'initiative, ne pas se Iaisser for- 
cer ls main par «sons opposi- 
tion, même si celle-ci y met les 
formes et sait patience garder. 
Mais il lui est ausai arrivé de 
manquer de flair et d'avoir à 
affronter des émeutes de Ia 
misère, aussi soudaines que 58π- 
olantes, comme ce fut notam- 
ment le cas, an juin 1981. à 
Casablanca. Rien ne permet de 
penser cle δεν soit à l'abri d'autres: 
mauvaises surprises. ὁ ὃ 


MONS UE 


il [] 


et monétaire. 


τὰ Pr ὙΜΕΙ͂Σ 


M= Hélène Carrère d'En- 
Causse a été élue à l'Acadé- 
mie française . jeudi 
13 décembre, au premier 
tour da scrutin. Me Carrère 
d'Encausse est la trolsième 
femme élue à l'Académie, 
après Marguerite Yourcanar 
en 1980 et Me Jacqueline 
de Romilly en 1988. Pour la 
première fola, deux femmes, 
siégeront en même temps à 
l'Académie, ΜΡ. de Romilly 
et M Carrère d'Encausse. 
Lors de sa réception, cette 
dernière prononcera l'éloge 
de Jean Mister, son prédé- 
cesseur. 


du bleu à Phorizon 


Le con n'a pes 
aboli l'amour.de sue chez 


63 ue la ligne Maginot. 
ἂν oubli de ee = 
jeux. 


la démocrafisation Pour 


Des troubles ont éclaté 
dus phsieurs villes d'Albanie! la majorité chez Renaul 


Les forces de l'ordre albanaises sont intervenues jeudi 
‘13 décembre dans plusieurs vifes, notamment à Shkoder, dans le 
‘nord du pays, où des affrontements ont fait une dizaine de bles- 
,sés. Des manifestants ont attsqué et incendié des bâtiments 
publics, dont le siège di Parti communiste. La situation en Albanie 
était de plus en plus précaire ces derniers mois, comme le rap- 
porte notre envoyé spécial, qui se trouvait récemment à Tirana. 


L' impatience d’un peuple 


de notre envoyé spécial 

Au pays du grand silence, la 
révolution est longtemps restée un 
murmure. Dans les rues mucttes 
.de Tirana, offertes aux seuls 
moteurs des vieux autobus de 
fabrication française ἐξ aux méca- 
niques poussives des anciens 
camions de l’armée chinoise, elle 
Sr LOS ct mal- 


; roîte, glissée comme à confesse l'aide, lancé à voix basse, par ces 
E refus du: gouvernement πρὸ ces jeunes qui accostaient les intellectuels αἰαὶ hantaient les deux Lire également - 
de lever les menaces de | étrangers de passage devant le grands hôtels de Ia capitale en Congrès ἐϊ PCT : Les «oubliés» de la d ᾿ 
sanctions qu'il avait protérées |. palais de la cuiture. Îls risquaient Quête d’interlocuteurs discrete. 1e Les de ROGER BOURDEEON. Lens Ar 
A pe de M à LUE nl εὐρνρίης PHILIPPE BROUSSARD | | ROGER MARTELL, CLAUDE QUIN et ALAIN ROUX 
que en partia seulement le main- iv ur mor Lire la suite suite page 6 Page 2 
tien du mot d'ordre syndical. Cet 


Le monnaie pour PEurope 


Les chefs d'Etat et de gou- r 
vermement des Douze se sont 
retrouvés la 14 décembre à 
Rome pour un conseil euro- 
péen de deux jours, au cours 
duquel ils doivent donner le 


Péens et à lancer l’union poit- 
tique et l'union économique 


Lire l'article de MICHEL TATU | 
page 48 —-ssction E 


| Supplément «Liber ». 


lond 
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la première fois depuis la Libération 


La CGT n'a plus 


᾿ La CGT vient de perdre la majorité absolue chez Renault. Elle ne 
paraît plus en mesure de garder le contrôle du comité de groupe et 
du comité central d'entreprise, qu'elle détenait depuis leur créa- 
tion. Les cégétistes, qui avaient rencontré les syndicats tchéco- 
slovaques en octobre, se sont en outre fait tancer jeudi 13 décem- 
bre par M. Raymond Levy, le PDG, qui les a accusés d'avoir une 
SPA CE OR PAU Der LG 016. or OR SE, 


La chute d'une « forteresse » 


El y a encore deux ans, la CGT 
totalisait 53 % des votes expri- 
més lors des élections pour le 
renouvellement des nombreux 
comités d'établissement du 
groupe Renault. 

.Au cours du dernier cycle élec- 
toral qui s’est déroulé du {er jan- 
vier 1989 au 31 décembre 1990, 
ee n’en a obtenu que 46,79 %. 

Le prochain comité de-groupe et 


le match de football du lendemain, 
puis en venaient à l'essentiel : 
l'avenir de l'Albanie, la Hiberté, la 
démocratie. 


le comité central d'entreprise, 
qui seront mis en place en mars 
1991, seront de fait dominés par 
une coalition comprenant la 
CFDT (24,24 %), FO (12,12 %), 
la CGC cul %) et la CFTC 
(3,12 %). Ces dernières rompront 
certainement le protocole de ges- 
tion qui les liait à la CGT. 
ALAIN LEBAUBE 
Lire La suite 43 - section E 


Dans un pays où des générations 
de contestataires inconnus ont 
appris à se méfier de leur frère, de 
leur meilleur ami et de la police 
politique (la Segurimi), le change- 
ment était un soupir, un chuchote- 
ment un feu craintif, un appel À 


de gouvernement des Doure sont rémis à Rome 


: Ἐς | majeures de la part de chacun des 
Françoise Lozare Douze, qui devront en particulier 
Une Europe, une monnaie. Sile abandonner leur souveraineté 


aucun groupe de pays n’a jamais 
formé une union monétaire aussi 
large que celle que les pays euro- 
péens veulent mettre en place. 


Lire Ia suite page 43 - section Κα 


lera en Europe au tournant du siè- 
cle et elle sera Pune des plus puis- 
santes du monde. Il faudra pour 
᾿ cela une très forte volonté politi- 
que, des concessions économiques 


TT 
qui 
ne m a 
pas 
ÉTAT 
LATE 


ΘΠ, 


à [868 de soixante-dix ans 


Trois Israéliens assassinés 


La crise du Golfe 


La « nuit du 13 décembre » 
à l'Assemblée nationale 

Les députés ont adopté, le jeudi 13, le principe 

de l'imposition de tous les élus à 100 % à partir de 1992 


La mort de Friedrich Dürrenmatt 


L'écrivain et dramaturge suisse s'est éteint à Neuchâtel 


Attentats près de Tel-Aviv 


M. Bush et M. Saddam Hussein haussent le ton 


La gauche européenne cherche ses marques 


V. - Grande-Bretagne : les travaillistes à l'école de Mr Thatcher 


Baisse des prix de détail en novembre 


Une conséquence de la chute des cours du pétrole 


. Tabac, alcool : la loï définitivement adoptée 


La publicité sera fortement limitée 


« Sur le rif + et le sommaire complet se tronveut page 48 - section E 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les thérapies 
géniques 
autorisées 


bre, un avis favorables à l'uti- 
£sation sur l'homme de théra- 


pies géniques, le Comité 


consultatif national d'éthique 
vient de franchir une étape 
importants. 


Limitée aujourd'hui à des indi- 
cations précises, cette pratique 
ique qui consiste à agir” 
sur Le génome humain, au niveau 
des seules cellules somatiques, 
représente un grand espoir dans 
le traitement des maladies héré-" 
ditaires, au moment où les pre- 
mières expérimentations aux 
États-Unis donnent des résul- 
tants encourageants. 

Toutefois le comité d’éthique 
maintient son interdiction des 
thérapies géniques sur les cellules’ 
liées à [a reproduction qui 
entraîneraient une modification: 
héréditaire du patrimoine généti- 
que. 


page 13 - section 8 
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DÉBATS 


Ouverte aux militants cammu- | 


nistes, depuis le 8 octobre, dans 
les colonnes de l'Humanité et de 
Révolution, la «tribune de dis- 
cussion » préparatoire au vingt- 
septième congrès du PCF a été 
close la ἃ décembre. 
. La commission ad hoc, prési- 
dée par M. André Lajoi 
recu 950 « contributions ». 
242 ont été publiées intégrale- 
Ment ou en partie, « soit 23 de 
blus qu'en 1987», précise la 
üirection du PCF, estimant que 
le déroulement de cette «tri- 
bune» ἃ «reflété au mieux 
l'échange d'idées dans le parti». 
Tel n'est pas le sentiment des 
militants contestataires, 
‘Nous publions ici des extraits 
de quelques unes des a contribu- 
tions » dont la parution n’a pas 
té jugée intéressante par ladite 
tommission et dont les auteurs, 
tritiquant le projet de résolution 
du comité central, estiment 


3: été « oubliés ». 


lution, deux omissions 

inoufes : il ny est pas ques- 
tion de la droite; pas un mot n'y 
est dit de la baisse d'influence et 
de l'état du parti. (..} Au chapitre 
3, on parle bien des «partis de 
droites (...), mais le texte ne com- 
porte aucune analyse ni prise de 
position à l'égard des partis de la 
droite. (..) Au chapitre 3, id est indi- 
qué que le PCF est «par ailleurs 
affaibli». Rien d'autre. Depuis le 
vingt-sixième congrès, plusieurs 
consultations nationales ont eu 
lieu, dont des élections présiden- 
tielles et législatives (1988) et des 
élections européennes (1989). Les 
résultats montrent un affaiblisse- 
ment considérable de nos posi- 
tions. (...) Ces deux omissions ne 
sont évidemment pas fortuites. 


Ι y a, dans le projet de résa- 
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Glissement gauchiste 
par Bernard Frédérick 


À eines do Monde τὰ [] 4068 29-23. 
ABONNEMENTS 
1, place Hobert-Beure-Méry, 4857 IVRY-SÛR-SEINE CEDEX. TA: (1) 49-60-32-90 
SUISSE-BELGIQUE 


Congrès du PCF : les « oubliés » de la tribune de discussion 


Reconstruire l'espérance démocratique 


besoin de s'inscrire dans unc 

visée large qui le situe dans 
ὑπο histoire. Ce n'est pas facile de le 
faire quand les mauvais coups pleu- 
vent et que l'horizon semble bouché, 
quand dominent l'angoisse ou 
amère désillusion. L serait catastro- 
phique, pourtant, de renvoyer l'alter- 
native sociale dans un au-delà de la 
lutte immédiate, de situer la perspec- 
tive du socialisme οἱ du commu 
nismce dans une étape uitérieure. Si 
nous continuions à le faice peu ou 
prou, nous courrions le risque de res- 
treindre le champ de l'action, de La 
couper de ses bases éthiques εἰ histo- 
riques. L'espace du communisme en 
serait estrcint. 

Notre avenir impose une véritable 
mutation de notre activité dans trois 
domaines : la critique approfondie, 
radicale de l'expérience des sociétés 
socialistes telles que l’histoire les a 
construites et la critique sans conces- 


Ι E mouvement populaire a 


Elles permettent - surtout la 
seconde -- de ne pas poser la prin- 
cipale question qui est dans tous 
fes esprits : y a-t-il un lien entre 
f'affaiblissement du PCF et l'écrou- 
lement du système socialiste à 
l'Est? (...) 

En fait, qu'i s'agisse de la situa- 
tion internationale, de la poñtique 
intérieure où du parti, le projet da 
résolution réflète, selon moi, le glis- 
sement gauchiste imprimé depuis 
des années à l'oriemation du part, 
c'est-à-dire une succession de zg- 
zaqs, de virages, de prises de post 
tion et de décisions contradictoires 
qui rebondissent comme une boule 
de billard des bords droits aux 
bords gauches, et vice-versa. " 
> Bemard Frédérick est membre 


de la cellule da Caussade (Tarn- 
et-Garonne). 
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par Roger Marteili 


sion de notre regard passé sur elles; 
l'exposition autonome, la plus fonda- 
mentale possible, de notre concep- 
tion de la société nécessaire, du 
socialisme et du communisme tels 
que nous voulons désormais les envi- 
sager; enfin la réflexion ouverte et 
plurielle, avec d'autres courants de 
pensée, sur les fondements éthiques 
que nous pensons devoir mettre à ka 
base de toute construction future au 
centre de toute Jutte, à l'origine de 
toute réflexion approfondie sur PEtat 
ou sur le marché {._) 

Le mouvement a besoin, à chaque 
moment de la luite, de penser dans 
leur crédibilité et leur cohérence ses 
propositions transformatrices (...) Or, 
nous nous focalisons trop souvent au 
quotidien sur les indispensables solu- 
tions partielles ou sur leur accumula- 
tion. Au quotidien, nous faisons Lrop 
peu pour expliciter la démarche du 
programme. Nous n'en montrons pas 
toujours les fondements humains; 
fous n'en exposons guère les articu- 
lat,ns majeures; nous ne désignons 
pas les normes de sa cohérence (...) 

Redresser la barre implique d'affi- 
ner notre propre analyse en ouvrant 
en même temps un débat national 
sur la structure et l'usage possible de 
notre programme en relation avec les 
problèmes vécus. C'est indispensa- 
ble : la construction d'un rassemble- 
ment, la relance des espérances 
démocratiques passent par le refus 
mais ne peuvent se faire avant tout 
refus. Indispensable mais dif- 
ficile. Cela mérite plus de réflexion et 
plus de volonté de s'engager dans 
cette voie (...) 

Le mouvement populaire ἃ besoin 
de percevoir les chemins d’un ras- 
semblement possible dès maintenant, 
sur toutes les questions cruciales, y 


compris celle de la nation et de son 
gouvernement. : Ce n'est pas évident à 
un moment où lé gouvernement! 
socialiste s'enfonce dans ses logiques 
terribles. Mais ke désarroi de l'électo- 
rat socialiste ne nourrit pas le sursaut 
démocratique, ne relance pas le vote 
communiste s’il n'y a pas d'ouver- 
ture vers un autre avenir possible, si 
πέρα τ νι αὶ μεϊσῳ 
tères d'une mutation politique 

prie. Tous les critères doivent Pire 
l'objet de débat, de construction, de 
rassemblement : ceux d'une autre 
structuration du courant démocrati- 


que. 

Cer là est bien l'essentiel de {Ἶ 
bition : reconstruire l'espérance 
démocratique qui a nourri la gauche 
sans se limiter à elle, autour des exi- 
gences contemporaines de la France 
et du monde... 


+ Roger Martelli est membre de la 


cellule du tycée Darius-Milhaud, 
Villejuif {Val-de-Marne} 


Nous avons été. aveugles 


_ par Roger Bourderon 


«socialisme récl», l’ap: 

proche des « problèmes 
des sociétés socialistes» dans le 
projet de résolution est d'une 
grande faiblesse (...). La réflexion 
nc porte jamais sur les ressorts ὃ 
internes du système failli, .ses 


Ε΄ regard de la faillite. du 


principes fondateurs, le déploic- 


ment de leur logique. 


L'échec historique du «socia” 
lisme réel » impose pourtant aux 
communistes de faire cet Cxameu, : 
de cesser, ude fois pour toutes, de 
se réfugier derrière Îcs contraintes 
extérieures ct les héritages, d'ana- 
lyser ce qui, dans leur mode de 
penséc ct d'action, a permis les 
abcrrations du «socialisme réel». . 
et-leur longue acceptation par les 
partis non au pouvoir, le nôtre en - 
particulier, Ne pas inciter ἃ cette 
réflexion vitale — au sens strict du 


Une bataille rassembleuse et conquérante ὦ 


sementé scientifiqués et 

techniques nous fait oblige- 
tion d'engager une grande bataille. 
«politique rassembleuse et conqué- 
rante pour la modernisation et 
pour une sortie de crise «par Le 
haut». Notamment en avançant 
des concepts et des critères nou- 
veaux d'efficacité, en poussant à 
l'intervention concrète des salariés 
‘dans les gestions, en prenant plei- 
nement en compte les dimensions 
neuves, éthiques et culturelles dont 
s'enrichit la politique. Nous en 
sommes encore très loin et je ne 
vois pas que le projet de résolution 
en fasse, dès maintenant, un objec- 
tif essentiel de l'action du parti. 


L'or de des boulever- 


Ainsi, notre politique d'union 
n'a pas seulement une dimension 
revendicative. Mais sommes-nous 
décidés à faire de la réflexion sur 
la perspective politique une tâche 


par Claude Quin 


centrale pour rassembler sur des 
idées "fortes autähl que-sur ‘des 
actions, Nous ne pouvons ignorer 
_.que les limites de celles-ci-sont, à 


”T'évidence, liées ἃ l'insuffisance ét ” 


à l'absence d'élan des perspectives 
politiques que nous avançons. 
Sommes-nous prêts à accepter que 
le rassemblement ne se-fasse pas 
autour de nous, que notre place 
puisse y être minoritaire, que nous 
n'y ayons pas vaturellement un 
rôle de direction ? | 


‘Enfin, sommes-nous disposés à 
tirer les conséquences d’une 
démarche nouvelle sur notre pro- 
pre fonctionnement et sur l'image 
que nous voulons en donner afin 
que les forces du travail et.de la 
création reconnaissent en nous le 
parti révolutionnaire moderne 
dont etes ont besoin ὃ Un parti qui 
ne cesse de se renouveler, un parti 
dont le rôle d'avant-garde s'élar- 


Jaurès aurait voté Gorbatchev 
par Alain Roux 


UELLE doit être notre 

« action dans le monde?» 
Toute l'analyse de 

cette partie du texte de la résolution 
me semble reposer sur un sophisme 
qui la condamne nécessairement à 
cnchainer les erreurs. Ce sophisme 
consiste à affinmer que lon part des 
faits alors que l’on ne part que de 
certains faits ou, plutôt, d'une cer- 
taine imerprétation de certains faits. 
Aïnsi, par un tour de passe-passe 
dépourvu de toute rigueur intellec- 
tuelle, on passe d'une affirmation 
partielle discutable, établie à partir 
d'une sélection opérée dans la réalité, 
à unc conclusion générale illégitime. 
Le même sophisme avait conduit à 
une grossière surestimation du rap- 
port des forces dans le monde du 
temps de l'URSS de Brejnev. On 
avait, lors des deux congrès précé- 
dents, énoncé ct défendu que l'on 
«vivait le temps des révolutions» et 
que «le bilan du socialisme était glo- 
balement positifs et l'on niait qu'il y 
eût une quelconque crise du socia- 
lisme. Le mème procédé conduit 
mainienant à faire la constatation 
inverse : le rapport de forces s'est 
inversé au profit du capitalisme et les 
sociétés socialistes sont en crise. Un 
tel bouleversement en si peu de 
temps s'explique par une double 
erreur d'analyse, qui provient d'une 
double incapacité à analyser correcte- 
ment les faits, réduits aux seuls faits 
que l'on veut retenir. Première erreur 


au départ. L'URSS était beaucoup 

moins puissante du temps de Brej- 
nev qu'il n'y paraissait. Les maux 
aujourd'hui évidents étaient déjà pré- 
sents et minaïent l'appareil productif 
et graugrénaient le tissu social. Les 
différents pays socialistes étaient déjà 


ἃ tirer la conclusion que l'explosion 
actuelle serait due à Gorbatchev. 
Quand il a la fièvre, le malade 
insensé casse le thermomètre. ς 
L'autre erreur se situe ἃ l’autre 
bout de la ligne que, 1 y a gros- 
sière sous-estimation des aspects 
positifs de La situation dans le 
monde. La lecture des fameux 
«faits» est unilatérale et non dialec- 
tique. La réunification de. f’Alle- 
magne est à la fois ce que dit le pro- 
jet de résolution et une victoire 
historique de tout le peuple aïle- 
mand, qui rend possibles dans ce 
pays des luttes inévitables pour la 
démocratie εἴ Ἰς mieux-être. C'est 
aussi on-recu} du danger de guerre 
mondiale, toujours possible ἃ partir 
de l'odieux «Mur». C'est ce que voit 
PRES avec jte Il mise sur 
«troisième grand», les peuples 
d'Allenragne et du monte, et pas sur 
un carcan policier paur protéger la 


paix. Jaurès aurait voté pour lui | 


attribuer τὴ prix Nobel. Apparem- 
ment pas la direction du Parti. 


> Alain Roux est membre de La 
céliule Dufcie September de l'uni- 
versité Paris-VIII à-Saint-Denis. 


se 
LA 


gisse a. Je edueiise continue 
d'idées deuvés. Cela" tiblique que 
potre propre organisation déve-. 
loppe, dans d'autrés conditions 
qu'aujourd'hut, T circulation des 
idées en son sein, favorise 
constamment le débat entre com- 
munistes et non-communistes, 
fasse.de notre-presse. un lieu per- 
manent de confrontation et donne 
toute leur place dans nos diréctions 
à l'ensemble des forces du travail 


- et de Ia création. Cela implique à 


mon sens une réflexion urgente sur 
nos statuts et un congrès extraardi- 
dalre: : ER ; 

» Claude Quin est membre de la 
cellule du ministère de l'équipe-" 
ment (Paris, 7°). °° 5 


᾿ hautement proclamés 


mot — c'est refuser ‘de 5: intertoger 5 


sur soi-même {...). Alors que l’an- 
cien ministre de l'intérieur sandi- 

niste, Tomas Borge, constate les 
tares = celles du «socialisme 
récl» — qui ont conduit à l'échec 


électoral au: Nicaragua, le projet 
de résolution campe sur l'explica- : 
. tion, facile et rassurante, . des 


«pressions - de’ l'impéria- 


lisme». (..) 


On'nia, au 25° congrès, qu Fil y 


αἰτίου une crise des pays socia- 


. Histes, et l'on affirma au 26° la. ᾿ 


supériorité du socialisme, dont la 


(αι neture », disait-On, appelait les 
οἰ ὄνον 


ἃ alors en cours {aujour- 


d'hui expliquées ‘par 
l'«affaiblissement des forces de 
transformation » et-par l’action 
des «forces du capital » {:..) ἧς 


La ‘parade, il est vrai, est trou- 


. 


vée : nous avons été dupés par les . : 


partis δὰ pouvoir, personne ne. 
mesurait l'ampleur de la crise, La 
‘deuxième . assertion, . est 
fausse. (...) Nous n'avons pas été 
dupés, mais aveugles. (...) 

. Après une phase initiale de 


réelles. conquêtes. sociales, les . 


pays socialistes se sont tous enli- 
sés dans une stagnation qui rémet 


“δα cause nombre d’entre clies, et 


parfois toutes (...). Le système 
mis en place ea URSS depuis les 


- années. (920 οἱ perpétué jusqu’à 
.-n9s jours, incapable de gérer les 
Ἵ. conquêtes initiales parce que 
|: attentatoire aux libertés élémen- . :: 


taires de l’homme, ἃ saccagé 


tout.les espoirs de libération | 


sociale. (..) 

“Mais, ca regard des objectifs 
affichés; il-faudra bien faire le 
bilan critique de politiques. d'Etat 
fondées sur la volonté de.faire 
céder l'adversaire par l'épreuve 
-de force et bafouant ! principes 


germano-soviétiques . 
1941, blocus de lin, guerre de 
Corée, installation. de: missiles à 
Cuba, mur de Berlin, participa- 
Home afrénée ä'la course aux 
aux ventes d'armes, 
Soutien qe “régiiiés dicthori 
sous couvert d'anti-impérialf 

interventions inilitaires er RDA, 


«θὰ Hongrie, on 7 Tchécoslovaquie, ï 


en Afghanistan 1...) 


Gorbatchev a plus fait en quel- 

. ques. années pour redonner crédi-. 

bilité.aux grands idéaux pacifi- 

.ques du Sacialisme et de la 

libération humaine οἱ pour apai- 

- ser les foyers de tension dans le 

᾿ monde que tous ses prédéces- 

seurs: (.::) Ce n’est pas l'échec du 

socialisme ? Ne jouions pas sur les 

mots : c'est celui du socialisme 

conçu σὲ réalisé par le mouve- 
‘ment communiste. ΤᾺ 


» Règ: er Bourderon est membre : 


‘de ac celldte Duicie September 
' de. |° Ban Paris-Viti à 
-Denis. 
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LA CRISE DU GOLFE 


Impasse sur le choix des dates du dialogue de la « dernière chance » 
Les présidents George Bush et Saddam Hussein 


Tandis que la polémique sur 
les dates du dialogue dei «der- 
bière Chance» proposé par les 
Etats-Unis se poursuit entre 
Washington et Bagdad, les pré- 
Sidents Bush et Saddam Hussein 
haussent [6 ton, 


,Recevant pour la première fois 
d'anciens otages américains, 
M. Bush ἃ affirmé avec force, 
Jeudi 13 décembre, que l'Irak 
n’obtiendrait rien en échange de 
leur libération et 2 averti que, 
d'« une façon: ou d'une autre», 
les Etats-Unis mettraient fin à la 
crise du Golfe. «lis n'auront 
rien. On ne récompense pas un 
preneur d'otages », ἃ affirmé 
M. Bush en colère, ajoutant : 
« Ce que cet homme α fait subir 
au monde, je ne peux simplement: 
pas l'exprimer. » ᾿ 

Le président américain ἃ, 
d'autre part, dans une lettre au 
président du conseil italien, Giu- 
Ko Andreotti, exhorté les pays de 
la CEE à «tenir bon et rester 
unis » aux côtés de Washington, 
tout en réaffirmant son opposi- 
tion à toute «négociation» avec 
l'Irak. - ὃ 

A Bagdad, le président. Sad- 
dam Hussein a affirmé jeudi que 
« l'Irak cherche la paix », mais 
que «si les ennemis veulent pro- 
voquer l'affrontement militaire, 
nous marcherons Sur leurs 
vres ei piétinerons leurs têtes ». 
Parlant lors d'une réunion du 
conseil des ministres, il a ajouté 
que son pays « ne tolérera ni l'hé- 
£émonie étrangère sur le pétrole 
et la nation arabes, ni la pour- 
suite de l'occupation israélienne 
de la terre arabe et de la Pales- 
tine». « Nous avons le droit pour 
ee a souligné le pers 
irakien, ajoutant que, si la guerre 
devait se produire «elle débar- 
rasserait ἐξ monde arabe de là 
pourriture » représentée; ‘a-t-il 
dit, par « la réaction traîtresse ». 


QUE DU SUD : de retour après trente ans d’exil 


…  AFRI 
M. Oliver Tambo, président de l'AN 


haussent le ton 


Selon M. Hussein, « /e sionisme, 
l'Amérique et les réactionnaires 
(arabes) ne veulent pas que l'Irak 
demeure une force économique, 
militaire et politique ». 

À Paris, dans une interview 
accordée à l’agence Reuter, le 
chef de la diplomatie française, 
M. Roland Dumas, a estimé que 
certaines propositions améri- 
Caines visant à une destruction 
totale de l’arsenai militaire ira- 
kien n'étaient «jusqu'à présent 
pas des positions officielles ». « Si 
de telles intentions existaient, 
elles mériteraient d'être explici- 
tées. La France a voté des résolu- 
tions au Conseil de sécurité. Elle 
s'en tient là», a encore déclaré 
M. Dumas qui a, par ailleurs, 
estimé que l'Irak devait aller au- 
delà d’une simple déclaration 
d'intention de se retirer du 
Koweït. Il a cependant précisé 
qu'une telle initiative de la part 
de Bagdad ouvrirait un «proces- 
sus de règlement pacifique ». 

A Washington, le Pentagone a 
annoncé jeudi que le secrétaire 


Une’ « première » depuis vingt-cinq ans 


américain à [4 défense, M. Dick 
Cheney,; et le chef d’état-major 
interarmes, le général Colin 
Powell, se rendront en Arabie 
saoudite du 18 au 23 décembre 
pour inspecter les troupes améri- 
taines δὲ s'entretenir avec les 
dirigeants saoudiens, 

D'autre part, un juge fédéral a 
rejeté une requête de 54 parle- 
mentaires démocrates lui deman- 
dant d’ordonner au président de 
soumettre au Congrès une décla- 
ration de guerre avant toute 
offensive dans le Golfe. Mais il a 
aussi souligné que « /a Cour n'est 
pas disposée à éliminer de la 
.Constitution la clause octroyant 
au Congrès, εἰ à lui seul, l'auto- 
rité de déclarer la guerre ». Bien 
que ja requête des parlemen- 
taires ait été rejetée, la décision 
du juge va dans une large mesure 
dans le sens de ceux qui estiment 
que le président πὸ peut lancer 
les forces américaines du Golfe 


au combat sans autorisation 


expresse du Congrès. — (AFP, 
Reuter, AP.) ᾿ 


M. Cherardnadre en visite à Ankara 


Pour discuter notamment de la 
crise du Golfe, M. Edouard Che- 
vardnsdze est arrivé,. jeudi 
13 décembre, à Ankara pour une 
visite officielle de deux jours, la 
première d’un ministre soviétique 
des affaires étrangères en Turquie 


“depuis vingt-cinq ans. 


Le chef de la diplomatie sovié- 
tique devait s'entretenir vendredi 


‘avec le premier ministre, M. ὙΠῸ 


dirim Akbulut, et surtout avec le 
chef de l'Etat, M. Turgut Ozai, 


dont lalignement sur les posi- 
tions de Washington a créé, au 
seia du gouvernement et de l’ar- 


mée, un malaise marqué par les 
démissions des ministres des 
effaires étrangères et de la 
défense ainsi que du chef d’état- 
major. PE 

Contrairement aux informa- 
tions en provenance des Nations 
unies, il semble toutefois exclu 
que M. Chevardnadze rencontre 
lors de son séjour en Turquie le 
chef de l'OLP, M. Yasser Arafat. 
Le ministère turc des affaires 
étrangères a démenti une telle 
éventualité, qui ἃ été également 
qualifiée de «pure spéculation» 
par l'entourage du dirigeant 
palestinien à Tunis. (AFP. 


À Vienne, Irakiens et Koweïtiens côte à côte... 


L'OPEP ἃ réussi l'exploit de réunir les représentants de Bagdad 
et ceux de l'émirat en évitant de discuter du conflit 


: VIENNE 
de notre envoyée spéciale 

«{nvasion brutale». «régime 
oppresseur », « mensonges », les 
mots se perdent dans le brouhaha 
du hall monumental décoré de 
sapins et de guiriandes. Les palaces 
viennois, à la veille de Noël, ne 
sont pas un endroit idéal pour 
improviser une conférence de 
presse. Pourtant le petit homme 
barbu et souriant qui fait face aux 
Caméras poursuit courageusement 
sa lecture. Le ministre koweïtien 
du pétrole porte au revers de son 


Koweït» (x Libérez le Koweït»). 
La conférence de J'OPEP qui 
réunit à Vienne en cette mi-décem- 
bre-plusieurs centaines de journa- 
listes, radios et télévisions du 
monde entier, est une tribune trop 
belle pour que les membres du 
gouvernement koweïtien en exil 
n'en profitent pas pour rappeler 
leur détresse et leurs exigences. 
Pas question, assure le ministre, 
de laisser Saddam Hussein jouir de 
son crime. « Nous ne négocierons 
rien avec le régime irakien actuel, 


dit-il, tant qu'il ne se sera pas to1a- 
lement retiré du Koweït, ant que le 
gouvernement légitime du Koweït 
n'aura pas élé restauré et tant que 
l'Irak n'aura pas compensé les 
dommages qu'il nous ἃ causés. » 

. Pourtant quelques minutes plus 
tard, interrogé sur la nomination 
prévue en janvier d'un nonveau 
secrétaire général adjoint de 
l'OPEP irakien, il modère ses pro- 
pos : «Le Koweï, assuret-il, n'est 
pas opposé à l'Irak maïs au régime 
de Saddam Hussein. 11 ne combat 
pas les Irakiens partout où ils sont. 
D'ailleurs tous les Irakiens ne sou- 
tiennent pas ce régime... » 


« Rien 
à lear dire» 

Deux poids deux mesures. I] n’a 
fallu que deux heures, après la 
clôture officielle de la conférence 
ordinaire de l'OPEP, jeudi 
13 décembre, pour que Le politique 
reprenne ses droits. Qu'il soient 
koweltien, iranien, algérien ou 
vénézuélien, les ministres, tous les 
ministres ne parlent plus que de la 
crise du Golfe. Mais pendant deux 
jours, ils ont semblé l'ignorer, fei- 


gnant la sérénité au point d'asseoir 


Selon la Fédération internationale des droits de l'homme 


«Symétrie inquiétante » dans la répression 
“des Kurdes en Irak et en Turquie 


. Dans un communiqué publié 
jeudi 13 décembre à Paris, la Fédé- 
ration internationale des droits de 
l’homme (FIDH) a dénoncé la. 
«répression» des populations 
kurdes en Irak et en Turquie, rele- 


,vant une «symétrie inquiétante» 


de ia politique des deux pays en la 
matière. ᾿ 
Selon ἰδ communiqué, « {a politi- 
que de destruction systématique du 
Kurdistan menée par l'Irak depuis 
inze ans s'est ». L'ob- 
jectif, estime la FIDH, est de ne 


va s’efforcer de maintenir l'unité du mouvement 


M. Oliver Tambo, le président 
du Congrès national africain 
{ANC). est rentré pour un séjour 
de trois semaines en Afrique du 
Sud, jeudi 13 décembre, après 
trente ans d’exil. Son retour 
coïncide avec l'ouverture, ven- 
dredi, de la conférence nationale 
de l'ANC, en proie à d'inquié- 
tantes divergences. ἢ 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Trois mille personnes atten- 
daient Oliver Tambo en chantant 
et en ΘΆΛΑΜΟΣ ἃ l'aéroport Le 
Johannesburg, dans une atm 
sphère militante plutôt bon enfant. 
Du moins jusqu'à ce qu'un policier 


fin observateur s’aperçoive qu’un ἢ 


drapeau de l'ANC avait èté substi- 
{πὸ au drapeau sud-africain flot- 
tant habituellement sur le parvis 
de l'aéroport. Aussitôt, policiers en 
armes et maîtres-chiens évacuaient 
ia place, au pie de cruclies mor- 
sures, ct affalaient l'emblème 
impie. Ce fut le seul incident nota- 


ble, au regret apparent d'un service . 


d'ordre prêt à en découdre. 

Très affaibli M. Tambo est 
acrivé sonne par gr 
andela, son vieux comps k 
D Dans un effort plusieurs fois 
répété, sa main gauche valide a 
soulevé son bras droit inerte pour 
saluer la foule qui lui fit ua accueil 
triomphal. ΑἹ fui avoir souhaité 
la bienvenue, Nelson Mandela, au 
nom de M. Tambo. trop faible 

parler, a dit lui-même com- 


Pen «il est heureux d'être ici avec . 


VOUS ». ᾿ 

En août 1989, après l'attaque 
cérébrale dont il fut victime, les 
plus pessimistes pensèrent qu'il ne 
révertait jamais sa [erré natale. 
C'était le «règne» du président 
Picter Botha et M. Mandela crou- 
pissait encore en prison. ἜΣ 

t d'une longue conva 

us artagée entre Londres et 


+ 


‘est un modéré, un sa; 


Stockholm, le président Frederik 
De Klerk a succédé à M. Botha. 
M. Mandela est libre. L'ANC et les 
autres organisations politiques sont 
reconnues. L’apartheid n'est tou- 
jours pas mortemais La lutte contre 
la discrimina@on raciale est enta- 
mée. Oliver Tambo peut revenir au 
pays. cé : 
Le vieil Βοάιπιο -- il 4 ϑοϊχαπίο: 
treize ans — qui préside aux desti- 
nées de l’ANC depuis trente ans 
et un fin 
politique. Un député du Parti. 
démocrate, qui Fa rencontré à Lon- 
dres, en octobre, estime que 
M. Tambo est « {oujours aussi vif et 
brillant εἰ particulièrement bien 
informé sur la situation ». 
Cependant, son engagement 
pour un «1! du pouvoir» est 
toujours aussi ferme. Ce chrétien 
fervent, qui faillit être ordonné 
prêtre anglican en 1956, partage, 
semble-t-il, le point de vue de ceux 
qui considèrent que l’ANC a déjà 
beaucoup donné et peu reçu en 
retour, M. Mandela, qu'il a connu 
sur les bancs de l'université et avec 
lequel, jeune membre du barreau, 
il avait ouvert, en 1952, un cabinet. 


d'avocat à Johannesburg, a durci . 


sa position sur «es actions de 
masse », juste à l'avoir rencon- 
tré à Londres. C'est un stratège qui. 
revient à un moment crucial pour 
TANC. Son retour est d'une impor- 
tance hologique capitale pour 
les militants qui doutent de plus en 
plus du bien-fondé des orientations 
choisies. re : 
Oliver Tambo, qui dirige l'ANC 
depuis is mort d'Albert Luthuli, le 
premier Prix Nobel de la paix sud- 
africain, n'est pas 1m tribun. Ii n’a 
le charisme d'un Nelson Man- 
A ou d’un Joe Slovo, mais c'est 
lui qui a réussi, contre vents et 
marées, -à maintenir l'unité du 
mouvement, naviguant entre 
mistes et conservateurs, entre 
« marxistes-Kéninistes» et non- 
communistes. Position centrale qui 
Jui a finalement permis de faire de 
l'ANC en -ezil le mouvement le 


plus populaire à l'intérieur du pays 
et le symbole de la lutte anti-apar- 
theïd sur la scène internationale. 


Cet homme austère, qui a vécu 
en Tanzanie, en Zambie et en 
Grande Bretagne, a hé, à tra- 
vers le monde, pour l'abolition de 
l'apartheid. Son retour au pays, 
comme la libération de M. Man- 
dela en février, est une étape sur la 
voie de la transition qui s'opère en 
Afrique du Sud. Preuve indubita- 
ble que les temps changent, que 
l'avenir sera plus doux aux jeunes 

érations que Les années sombres 
qui l’ont conduit, lui et des milliers 
d’autres, à passer le meilleur de 
leur vie en exil ou en prison. 


« Direction 
isolée» 

M. Tambo est rentré à la veille 
de la première conférence natio- 
nale de l’ANC organisée en Afri- 
que du Sud depuis 1960. Certes, ce 
n'est pas le congrès que Nelson 
Mandela souhaitait tenir avant la 
fia de cette année. Mais trop de 
militants sont encore en prison ou 
en exil pour qu’une telle réunion 
puisse avoir une réelle signification 


politique. L'entreprise cependant 
n'est pas vaine. six cent onze 
délégués vont débattre, trois jours 


durant, de questions cruciales : 
négociations, renoncement à Ia 
Jutte armée, violences entre Noirs, 
isolement international, etc. 
L'échéance du Congrès ἃ êté repor- 
tée au mois de juin prochain. 
Mais il était impératif de réunir 
rapidement les cadres au moment 
où les tensions s'exacerbent au sein 
de l'appareil L'unanimité de règne 
pes st lANC a plus que jamais 
in de se er des autres 
mouvements démocratiques pour 
conforter sa position dans le pro- 
cessus de négociation engagé avec 
le gouvernement depuis le mois 
de février. Les divergences sont 
nombreuses, notamment à propos 
de la ion de la lutte armée 
et du maïutien des sanctions con- 
tre l'Afrique du Sud. ᾿ 


Ἶ 


L’ANC revendique maintenant 
deux cent mille membres. Quelle 
sera l’attitude des nouveaux mili- 


- tents au cours de cette «conférence 


consultative» ? On parle déjà à la 
base de « direction isolée» et « cou- 
pée de ses racines »1 La première 
tâche de La direction politique va 
donc être de se justifier et de 
convaincre que la voie des négocia- 
tions choisie est la bonne. Mais 
aussi d'expliquer que les difficultés 
à transformer le mouvement de 
libération ANC en parti politique 
ne sont pas i aux négocia- 
tions, ἃ la suspension de la lutte 
armée ou à [8 spirale de violence 
qui au cours des dernières 
semaines a embrasé les ghettos 
noirs de la région de Johannesbourg. 
. Les membres de la Ligue de la 
jeunesse, qui ne prennent pas pour 
En comptant «/2 bonne foi du 
ident De Klerk», prônent, au 
contraire, un retour à la campagne 
de défiance et aux actions de 
masse, avec grèves et boycotta, 
qour contraindre le gouvernement 
appliquer les accords signés. Un 
retour à la radicalisafion, en quel 
que sorte. Ce sont les mêmes qui 
regardent avec les yeux de Chi- 
mène Umkhonto we Sizwe (La 
lance de la nation), la branche 
armée de l'ANC, La «solution » aux 
problèmes des Noirs sans espoir. 
Les vieux sages, qui ont choisi La 
négociation, ont eu la clairvoyance 
de reporter en juin le cos; de 
l'ANC. C'est-à-dire au-delà de la 
P ine session parlementaire 
qui devrait abroger plusieurs lois 
iliers de l'apartheid. Le bien- 
fondé des choix sera, ἃ ce 
moment-là, plus facile à défendre 
auprès de la turbulente jeunesse 
des Et les élections à la 
tête de l'ANC, mouvement de libé- 
ration devenu parti politique, les 
plus décisives des soixante-dix- 
neuf années d'existence de l'orga- 
nisation, ne seront plus à craindre 
cm elles lé seraient aujour- 
ui. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER |. 
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laisser au Kurdistan irakien qu'une 
demi-douzaine d'agglomérations. 

Par ailleurs, la situation «s'ag- 
grave de façon dramatique » dans le 
Kurdistan turc, indique la FTIDH, 
notant la «suspension par le gou- 
vernement de l'application de la 
Convention européenne des droits 
de l'homme au Kurdistan » ce qui 
«axiorise tous les abus » : isole- 
ment des prisonniers, menace 
d'exécution de trois cent huit 
condamnés à mort -- Kurdes pour 
la plupart. 


a NIGERIA : victoire du Parti 
social-démocrate 2ux élections 
locales. — Le Parti social-démo- 
crate (SDP) a obtenu ia majorité 
aux élections des gouvernements 
locaux, organisées le 8 décembre, 
vient d’annoncer le président de la 
commission électorale nationale. 
Ce scrutin opposait les deux partis 
«officiels » créés en octobre 1989 
par le gouvernement fédéral : le 
SDP et la Convention républicaine 
nationale (NRC). - AFP.) 
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côte à côte, selon l'ordre alphabéti-| 
que, les délégations irakiennes et 
koweïtiennes, impavides, autou 
de la grande table en U qui se: 
conférences officielles. 


unis, etc. « Avant celle conféren 
les difficultés paraissaient énormes, 
raconte en privé un ministre. Com- 
ment réunir autour d'une mèmi 
table deux Etats membres qui ni 
font plus qu'un ?v 

Pendant deux jours, les deu 
délégations voisines ne se sont 
adressées directement la parole. 
« Je n'avais rien à leur dire», 
mentera lé ministre koweïîtien 
C'est tout juste si le conflit es 
revenu à la surface à l'occasion ἃ 


membres qui n'avaient pas régl 
leurs cotisations... 


l'issue conditionne l'avenir de: 
prix du pétrole — et donc des rev 
nus de tous ses membres, — [ὌΡΕΙ 
ἃ justifié une fais de plus sa légiti- 
mité et, par là, son existence. 
« L'OPEP est une organisatio: 
impliquée dans les problèmes ὅτι 


nomiques, pas dans la cris 
actuelle, Elle a fonctionné normal, 


er ils en auront. besoin dans l 
ΙΓ... 
VÉRONIQUE MAURU 


Zaïre. — Le président Mobutu 
déclaré, jeudi 13 décembre, que le 
Zaïre a décidé, «ἃ la demande 
gouvernement de la Libye », d’ 
cueillir les quelque six cent cin- 
quante anciens prisonniers d 
guerre libyens capturés au Tchad,| 
«retournés » pour servir de com: 
mandos anti-Kadhafi et récem: 
ment évacués de N’Djamena pa 
les Américains. -- (4FP.) 
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DIPLOMATIE 


Le conseil européen de Rome 


La Grande-Bretagne attendue au tournant... 


LONDRES 
de notre envoyée spéciale 


Le conseil européen, qui s’est 
ouvert vendredi 14 décembre à 
Rome, ne fera que « survoler le 
dossier du siège du Parlement 
européen, à indiqué jeudi le 
porte-parole du gouvernement 
italien, M. Pio Mastrobuoni. 
Faute de pouvoir satisfaire à la 
fois Paris et Bruxeiles, M. Giufio 
Andreotti, président du conseil 
italien, a en effet renoncé à pré- 
senter un compromis sur cette 
querelle qui était censée aboutir 
lors de ce sommet. «La ten- 
dance est à une solution de pro- 
cédure et la question des sièges 


pourrait donc devenir un thème - 


de négociation de la conférence 
sur l'union politique », a déclaré 
M. Mastrobuoni. Ce conseil est 
par aïlleurs le premier auquel 
assistera le nouveau chef de 
gouvernement britannique, 
M. John Major. 


Qu'on se le dise, M. John Maj 
n'est pas homme à brader l'h. 
tage : le départ de l'irascible Mar- 
garet Thatcher ne changera pas 
d'un iota la politique européenne 
de la Grande-Bretagne; peut-être 
le style sera-t-il plus conciliant, 
mais sur le fond les Britanniques 
ne feront aucuné concession. Telle 
est la ligne officielle du gouvecne- 
ment britannique, avant tout sou- 
cieux de préserver l'unité du Parti 
conservateur. 

Rabâché à Londres, ce discours 
n'est pas sans souffrir quelques 
ambiguïtés. Le nouveau gouverne- 
ment n'est certes pas sur le point 
de virer de bord. La «bureaucra- 
tie» bruxelloise reste honnie, La 
monnaie unique contestée et la 
perspective d'un fédéralisme euro- 
péen exécrée. Mais certains signes 
laissent augurer une meilleure dis- 
position des Britanniques à l'égard 
de leurs partenaires. 

Le chef de la diplomatie, 
M. Douglas Hurd, s'est lancé la 
semaine dernière dans une cam- 
pagne en faveur d'une politique 
suropéenne commune en matière 
de sécurité. Conscients de l'irrita- 
tion provoquée à Ve par 
le manque de cohésion des pays 
européens dans le Golfe, inquiets 
du départ des troupes américaines 
du continent, les Britanniques res- 
sentent aujourd'hui le besoin de 
« construire un pilier européen au 
sein de l'alliance atlantique » . 


. S'exprimant devant la commis- 
sion des affaires étrangères de la 
Chambre des Communes, mercredi 
5 décembre, M. Huad citait la poli- 
tique étrangère et de sécurité 
comme Sant ἀπ Fan plus 
important que les autres et plus sus- 
ceptible d'enregistrer des progrès » 
au cours de La conférence intergou- 
vernementale sur l'union politique. 
Pour le secrétaire au Foreign 
Office, la dé c'est-à-dire «fes 
garaniies mutuelles. le stationne- 
ment des loiement des 
armes et la nature du com 
ment», Ὡς Sera « jamais Lafaire 
des Douze ». Mais Îa sécurité, c’est- 
à-dire «le contrôle des armements, 
l'expertise nationale en matière de 
défense nucléaire et chimique et 
occasi ment le maintien de la 
paix », Sont des domaines où sil y 
a un besoin de coordination ». 

Sans doute M. Hurd dit-il tout 
haut, aujourd’hui, ce qu’il pensait 
tout bas du temps de M= That- 
cher. Apparemment, il n'est pas le 
seul. Comme si une chappe de 
plomb s'était soulevée. ses 
confrères à l’agriculture et au com- 
merce qui négociaient à Bruxelles 
au sein du GATT la semaine der- 
nière ont «os» critiquer avec 
virulence l'attitude américaine, en 
faisant preuve de solidarité à 
l'égard de la Communauté, alors 
que Mx Thatcher était toujours La 
première ἃ dénoncer la politique 
agricole commune, comme le fait 

ashington. 


L’«écn dur» 
reste d'actualité 

Dans cette liberté de ton retrou- 
vée GUETES ne τε 
germes d'un assou ment de 
position britanai ue à l'égard de 
l'Europe. « Toute la machine 
vernementale était habinuée à ἔνε 
cer sous l'œil d'un conducteur qui 
ne dormait jamais», écrivait 
récemment un éditorialiste du 
Guardian, Temps révolu selon lui, 
puisque de John Major « personne 
ne sait clairement ce qu'il pense, si 
ce n'est qu'il fera une vertu de ne 
pas le penser tout seul». Or le suc- 
cesseur de Mæ Thatcher a ménagé 


la chèvre et le chou en appelant au - 


frvermement des « pro» (comme 
. Michael Heselline) et des 
«anti» européens, comme M. Nor- 
man Lamont, le nouveau chance- 
lier de l’Echiquier. 

Connu pour son hostilité à l'in- 
tégration εἴ le successeur 
de M. Major à l'économie se fera 
un devoir de mettre en avant le 
«plan Major» lors de La confé- 
rence intergouvernementale sur 
l'Union économique et monétaire 


(ΕΜ). Lond:es n'a effectivement 
pas abandonné ἰδ projet de créa- 
tion d’une treizième monnaie 
par M. Major en juin dernier 


remplacer la solution bruxelloise 
d'UEM. 

Dans l'esprit de Mæ Thâtcher, l 
«écu dur» était une monnaie com- 


mune, sans vocation à devenir uni- 
que. M. Major, lui, n’avait pas exclu 
que la monnaie unique soit l’abou- 
tissement de son projet, à condition 
qu’elle ne soit pas imposée. Les plus 
ôptimistes voient dans cette nuance, 
ainsi que dans le pragmatisme du 
nouveau premier ministre, la possi- 
bilité de parvenir à un ΠῚ 
lors de la sur 


Discréfi 
du nouveau gouvernement 


Le gouvernement a annoncé qu'il 
participerait de manière active aux 


᾿ Ils soda pas l'intention 
le rester «Nous sommes per- 
suadés qu'au cours des deux confë- 
rences les Douze avanceront à 
Douce, non seulement parce que c'est 
notre souhait, mais aussi parce que 
c'est le souhait des Douze», affirme 
M. Tristan Garel-Jones, le nouveau 
ministre délégué aux far euro- 

un avenant hispanophone 
et francophone. 

Au-delà de ce souhait, le gouver- 
nement reste très discret sur son 
approche de l’Europe. Le Livre 
blanc dont M. Hurd avait suggéré la 
rédaction au cours de la campagne 
qui a succédé à la démission de 
M Thatcher n’est pas ΠῊΝ DS le 
sommet, contrairement à ce que l'on 
avait laissé entendre. Nul doute que 
M. Major «joue la montre» en évi 
tant ἃ tout prix que le débat politi- 
que se cristallise sur l'Europe - le 
sujet qui a précipité la chute de 
M= Thatcher — d'ici aux prochaines 
élections. 

Principal atout du premier minis- 
tre: d'aucuns prévoient que les 
Kgislatives anticipées auront lieu en 


. avril ou en juin, 


soit quelques mois 
avant la fin des deux conférences 
intergouvernementales, ultime date 
à laquelle il faudra se prononcer. Un 
calendrier favorable aux conserva- 
teurs... Avec u peu de chance, ils 
n'auront pas à déballer leur linge 
sale au cours de la campagne électo- 


rale. 
MARIE-PIERRE SUBTIL 


La visite à Moscou du président sud-coréen Roh Tae-woo 
M. Gorbatchey veut sortir la péninsule coréenne 


La visite de quatre jours à 
Moscou du président Roh Tae- 
woo, qui a quitté Séoul jeudi 
13 décembre, devrait permettre 
de dégager la péninsule 
coréenne d'une guerre froide 
dont elle est l'un des derniers 
stigmates. Cette visite n'est pas 
seulement significative du rap- 
prochement entre Moscou et 
Séoul, elle témoigne aussi du 
tôle croissant de l'URSS dans la 
réconciliation entre [65 deux 
Corées. D'un point de vue histo- 
rique, l'URSS de M. Gorbachev 
est en train d'opérer un specta- 
culaire retour en Asie du Nord- 
Est en établissant un pont avec 
l'une des nouvelles puissances 
économiques régionales. 

SEOUL 
correspondance 


La visite de M. Roh en URSS 
501 marquée par la signature d'un 
communiqué, dejà baptisé Décia- 
ration de Moscou, qui constituera 
I cadre À une solution pacifique 
au prohlème de la division de la 
péninsule, héritage de Yalra. 
L'URSS rejettera par ce texte 
l'usage de la force, par l’une où 
l'autre partie, comme moyen de 
réaliser la réunification. Ce docu- 
ment sera significatif de la pression 
exercée par Moscou sur les diri- 
geants de Pyongyang afin qu'ils 
τοποπουπί à leur approche « révolu- 
tionnare » de la réunification et 
s'orientent vers une solution 
vonforme au processus de détente 

Ouest. 

Cette prise de position de Mos- 
cou ἃ suscité un vif mécontement à 
Pyongyang. Le premier ministre 
nord-voréen, M. Yon Hyong-muk, 
a qualifié la visite « d'entreprise 
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de la guerre froide 


provocarrice et impure visant à 
Jaire dépendre la solution du pro- 
blème de la division de la patrie 
d'une puissance ét ». 

Le fait que le chef du gouverne- 
ment du Nord soit arrivé à Séoul la 
veille du départ de M. Roh, pour y 
poursuivre le dialogue entamé cet 
été, est symptomatique du 
dilerame des dirigeants du Nord : 
les positions des Soviétiques les 
font certes grincer des dents, maïs 
ils sont conscients que ce sont des 
alliés trop importants pour pouvais 
les ignorer, Le jour de l'annonce de 
la visite de M. Rob, l'URSS a sim- 
plement remplacé son ambassa- 
deur à Pyongyang. 


Des milliards de dollars 
de crédits 
Du point de vue stratégique, Ia 


normalisation des relations sovié- 
to-sud-coréennes modifie l'équili- 
bre des forces dans [a péninsule et 
ÿ assure une plus grande stabilité. 
Avec l'ouverture à Séoul en janvier 
d’une représentation commerciale 
chinoise. les quatre grandes puis- 
sances seront réunies dans la capi- 
tale su ne, pour La premni: 
fois depuis la guerre: Pékin οἱ 
Moscou d'un côte, les États-Unis et 
le Japon de l’autre. Paraflèle au 
dialoguc entre les deux Corées, une 
telle « cohabitation » ne peut que 
favoriser une amorce de solution 
au problème coréen. 

Compte tenu de l'expérience de 
la réunification allemande, Moscou 
seruble disposé a jouer un rôle 
significatif pour réduire la tension 
en Corée. La nomination de 
M. Oleg Sokolov ἃ Séoul reflète 
l'iaportance que Moscou aîtache à 
ce poste. Ancien ambassadeur aux 
Philippines, M. Sokolov est un 
expert des questions asiatiques et 
notamment de la présence améri- 
caine dans la région. Sur le p 
bilatéral, l'économie est appelée à 


dominer {es entretiens. Les Soviéti- 
ques entendent, semble-t-il, faire 
de la Corée la plaque tournante de 
leurs relations économiques dans 
la région. 


Lis ont déjà soumis aux Sud-Co- 
réens une liste de vingt-deux 
grands projets d'investissements, 
notamment dans le domaine pétro- 
lier, pour un montant de 3,4 mil- 
liards de dollars. A court terme, ils 
ont demandé à Séoul des lignes de 
crédits, qui pourraient atteindre 
trois milliards de dollars, pour 
financer l'importation de produits 
de consommation. 

Les milieux d'affaires sud-coréens 
estiment que le marché soviétique 
potentiel est énorme. ls perçoivent 
leur participation au dé 
de la Sibérie comme un stimulant 
de la croissance économique au 
mème titre que le fut le Proche- 
Orient au début des années 70. Des 
pue re dont le président 

lu groupe Hyundai, accompagnent 
M. Rob. Ils espèrent entamer une 
coopération avec les Soviétiques 
dans les domaines aéronautique et 
aérospatiaL 


SHIM JAE-HOON 


a M. Chevènement en visite offi- 
cielle en Hongrie. -- Le ministre 
français de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, se rendre en 


Hongrie lundi 17 et mardi 
13 décembre, sur l'invitation de 


-son homologue hongrois, M. Lajos 


Fur. M. Chevènement doit avoir 
une série d'entretiens avec le chef 
de l'État et le premier ministre. 
Outre sa visite à la Ve armés hon- 
groise dans la région de Budapest, 
le ministre français devrait évo- 
quer l'éventualité d'une aide des 
armées françaises à la formation 
des forces hongroïses et celle d'une 
assistance de l’industrie d'arme- 
ment ἷ Hongrie. 


AMÉRIQUES 


___  AMERIQUED --- 


HAITI : les élections du 16 décembre 
Des centaines d’observateurs étrangers 


veilleront à la régularité du scrutin 


Des centaines d'observateurs 
.étrangers sont sur place. L'ar- 
mée patrouille dans le pays, ce 
qui devrait d'éviter 
des troubles graves lors des 
élections générales du 
16 décembre. Le père Aristide 
reste le favori pour occuper la 
présidence. 


PORT-AU-PRINCE 
de notre correspondant 


remarquer M. Philippe Jules, l'un 
des neuf membres du conseil électo- 
éral Williams 
ude Raymond, 


embre, n'ont jamais été inquié- 
CT ἐς trouvent ἐδυῤουτὸ en 
M. Eafontant, ancien responr 
macouLes, 


posera « 
victoire 


Présent au milieu de la foule des 
fidèles et des militants en délire, 
l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Alvin Adams, a Ἢ AY Fr 

vernement n'avait pas de 
ΓΝ ni d'exclusive. « Notre seule 
préférence, c'est la tenue d'élections 
ibres », a répété Le diplomate qui, 
comme son homologue français, 
M. Jean-RaphaËt Dufour, égaiement 


ME candidat bien placé, 
. Marc Bazin, qui se présente au 
nom dune ccaftion de centre- 
que, ΝΞ nationale pour La 


«rara», la musique du a 
Sen, La parcouru les rues poussié- 


de course, distribuant 
Lee es sun d'adres- 
uelques mois à plusieurs Cen- 
taines habitants réunis devant 
l'église. De la curiosité, mais nul 
enthousiasme. ” pee 
. Bazin se présente © 
Doauee de l'unité et des 50 
tions» par opposition à un candidat 
qui est, selon lui, celui « de la divi- 
sion». Un autré concurrent, 
M. Louis Déjoie, dont Le père s'était 
au dictateur François Duva- 
lier, a été bien accueilli dans plu- 
sieurs régions. Mulätre, dans un 
pays où la classe dirigeante çst noire 
en majorité, et populiste, M. Déjoie 
a annoncé qu'il se désisterait en 
faveur du Père Aristide au cas où il 
ne pourrait pas participer à un éven- 
tuel deuxième tour, fin janvier. 
Dans ce où 80 % de la popu- 
lation est ahalphabète. = cmblèmes 
choisis les partis et figuçant sur 
fes τς αν de vote joueront un rôle 
important. Le coq qui symbolise la 
candidature du Père Aristide est 
plus facile ἃ reconnaître et plus 
populaire dans les campagnes que Le 
logo compliqué de l'ANDP. Autre 
difficulté : le conseil électoral n’a 


reuses au 


toujours pas décidé à quel rythme et \ 


quand il annoncera les résultats. Les 
procès-verbaux des bureaux les plus 
reculés seront acheminés en hélicop- 
tère, à motocyclette ou même à che- 
val Selon un membre du conseil, il 
faudra au moins trois jours pour 
centraliser les résultats. 

Α la demande des autorités haï- 
tiennes, l'ONU a envoyé trois cents 
observateurs qui surveilleront les 
opérations de vote en liaison avec 
quelque deux cents observateurs de 
l'Organisation des Etats américains 
et plusieurs centaines d’autres, tel 
l'ancien président américain Jimmy 
Carter, dépêchés par des organisa- 
tions non gouvernementales, 

JEAN-MICHEL CAROIT 


ARGENTINE :-la mutinerie du 3 décembre... .-...- 
. Le président Menem affirme Ὁ 
que les rebelles voulaient l’assassiner ὁ 


BUENOS-AIRES 
correspondance 


« Ces bandits voulaient m'assas- 
siner ». C'est dans un salon doré de 
la Casa Rosada, le palais présiden- 
tiel, que M. Carlos Menem évoque 
avec Indignation la rébellion mili- 

taire du 3 décembre dernier, [8 
quatrième en quatre ans. En cas de 
triomphe, les matins devaient tuer 
le président ἧς la République, ἔα 
responsables du haut comman: 
ment des forces armées, et plu- 
sieurs hommes politiques impor- 
tants, si l’on en croit le chef de 
let qui, a accordé jeudi 

décemi quelques correspon- 
dants étrangers sa première inter- 
view depuis a mutinerie. « Plus de 
quatre cents civils, dit-il, ont parti- 
cipé er soulèvement et sralens 
formé oi ses d' 
nomistes, de politiciens, de syndica- 
listes qui étaient prêts à prendre le 
gouvernement ». 

In sur les grands chefs 
Papa μὲ qui, selon la rumeur 
publique, auraient apporté leur 
soutien financier à la rébellion 
{une enquête est en cours), 
M. Menem ne cite que deux entre- 


Nous publions ci-dessous ta 
lettre adressée par l'écrivain 
cubain Reïnaldo Arenas, le 
7 décembre 1990, jour de sa 
mort à Liliane Masson, traduc- 
trice de certaines de ses 
œuvres. 


Chers amis : en raison de la 


continuer à écrire er à lutter pour 
la liberté de Cuba, ja mets fin à 
mes jours, Ces dernières 
années, bien que me sentant 
très malade, j'ai pu terminer mon 
œuvre littéraire à laquelle j'avais 
travaillé durant près de trente 
ans. Je vous lègue donc en héri- 
tage toutes mes terrours, mais 


« Cuba sera libre » 


aussi l'espoir que bientôt Cube . 
sera fibre. 


preneurs de moyenne importance : 
un ferrailleur et un dis ur de 
combustibles. Il qualifie de « mer- 
cenaires » la grande majorité de 
sous-officiers qui se trouvaient 
parmi les militaires rebelles, affir- 
mant qu’au moment de leur arres- 
tation, «ils avaient des dollars 
plein les poches ». 

Avec l'aplomb des gagnants, il 
estime que l'Argentine, après cette 
épreuve de force, «a gagné en 
tranquillité, en sécurité, et en crédi- 
bilité internationale ». En un an et 
demi de gouvernement, Le pouvoir 
a métamorphosé le président au 
même rythme qu'il estime avoir 
transformé son pays. S'il ἃ gardé 
son accent de ἰ Rioja, sa province 
natale, il a quelque peu élagué ses 
célèbres favoris. Il dit vouloir en 
finir avec Îes a priori que l'on a en 
Europe contre un président péro- 
niste. Il risque pourtant de ternir 
son image eu graciant les anciens 
chefs de La dictature militaire 
condamnés pour de graves viola- 
tions des droits de Fhomme. ἢ dit 
qu'il ne le croit pas et précise que 
ce pardon sera accordé « avant la 
fin de l'année». « Je tiens compte 
de l'exemple de pays comme la 


Je me sens satisfait d'avoir pu 
contribuer, même modestement, 
au triomphe de cette liberté. Je 
mets fin à mes jours volontaire- 
ment, car je ne peux continuer à 
travaïller. Aucune des personnes 
qui m’entourent n'est impliquée 
dans cette décision. I! y a un seul 
responsable : Fidel Castro. La 
Souffrance de l'exil, ts douleur de 
l'expatriation, ia solitude et les 
maladies que j'ai pu contracter 
en exil, je ne les aurais certaine- 
ment pas subies si javais pu 
vivre en liberté dans mon pays. 
: J'exhorte le peuple cubain de 
l'ex comme dé l'île à continuer 
ὃ lutter pour la liberté. Mon mes- 
sage n'e$t pas un message da 
défaie, mais de lune et d’espé- 
rance. Cube sers libre. Moi, je le 
suis déjà. 

3 Signé. 
Reïnaldo Arenas. 
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France où, après la d'Algé- 
rie, les responsables du sinistre bain 
de sang ont été graciés », répond-il 
sèchement à une question sur le 
sujet. «Très souvent, ceux x qui ; 
. t la paille dans l'oeil du 

ne voient pas la poutre dans le 
leur », ajoute-t-il cd: 


Les États-Unis 
appelés à l'aide 


lise, des forces 
armées et des principaux partis 
politiques. Emprisonné pendant 
faq ans sous le dictature militaire, 
υ : «La pi de ceux 


Ὶ ee 
parlent des droits de l'homme n'ont b 


pas vécu les tortures que j'ai subies. 
Ces propos éclairent la politique . 
Suivie par son gouvernement 
depuis la dernière rébellion. . 
M. Menem entend mettre fin au 
malaise militaire en modernisant 
les forces armées. LL a profité de la 
visite de M. Bush, le 5 décembre, 
solliciter la collaboration des 
Eu Pen L'aide militaire améri-- 
ne avai suspendue pendant 
la dau à lu fin des années 70, 
et à plus forte raison pendant la 
guerre des Malouines, en 1982. 
a le retour de la démocratie, : 
e n'avait repris qu’au compte- - 
pt 


La baïsse constante du budget 


get national ἢ τοὶ pr ; H τς Ὡς 
ι,5 ἢ - : 
8 entraîné une dégradation des à 
tallations et des équipements. En 
outre, les fins de mois sont difft- 
. Pour les gradés : 40 % des 
officiers et 77 


écemb: ngrès 
plan qui prévoit ee 


unités de combat, de privati 
des usines et des ποίαν ce mil 
taires. Ironie du sort. ce pro- 

El le devait être présenté en fait 
Ê décembre, jour où a éclaté la 
rébellion. Reste À savoir si, avec ει 
ee ra rations Matériclies, 
Υ o! ne πὶ 
tn rende ἡ e militaire argen 


. CHRISTINE LEGRAND 


des ins- #} 


᾿ 


᾿ς M. Gorbatcher mise sur l'essoufflement 
εἷ du mouvement réformiste 


Ayant annoncé haut et fort citsyens tuamiens Mont pas ἅ par. trés de cette fa Moscou 
Son intention de gouverner à εἰρεγ aux activités des néons de depuis des semaines VOIre des mois, 
nouveau, le pouvoir centraf pour. ire Etats. "A cette occasion, en ce qui concémie certains lieux du 
| LE suit sa guerre psychologique tres” τε ἀπ ent de renom Caucase comme le Karabakh, 
τι : ΒΑΕ} .… Contre les forces désunies qui le Washingt da déciaré que le Drésie La Moldavie est une autre région 
ἐς menacent. Les républi dent im s'était de ia particulièrement sensible pour le 
À les premières à où. PODIBIE d'orpanbser un référer ξρανοῖς Enfral: est pourquoi 


Ὁ, baîtes sont les premières à en 2 pe 
: | faire les frais car elles sont ὁ ἄντα τὰν l'indépendance de Htuanien 
._alées le plus loin dans la voie da [αἱ a répoodu qu'un référendum 
l'indépendance. n'était ible que sar le rattache- 
MOSCOU ment de la Lituanie ἃ l'URSS, car 
cette république n’en fait pas par- 
de notre envoyé spécial DE . ΒΡΗ͂Σ es 

᾿ pe ’inqui le monte aussi e 
ue président Han, M. Vyau- Lituanie σὰ l'on ES d'être aux 
*  pitamment d'une visite au Canada ἦν on. Ces σαὶ mt 


nt, ᾿ mains par Ces craintes sont 
Pour participer, vendredi 14 décem- _ slimentées par des lettres d'añciens 
bre, ἃ Moscou, à des négociations : combattants lettons que publient de 
avec M. Ryïkov, le premier ministre plus en pius fréquemment certains. 
soviétique, s’est vu prié de rester À journaux soviétiques et qui consti- 
Vilnius car «la délégation soviétique … tuent autant d'appels à M. Gorbat- 
est trop occupée actuellement pour chev pour qu'il metre fin «à La dés- 
Participer à la rencontre». “intégration de l'Union». 


Les Lituanien avaient l'intention 
de soulever, à l'occasion dec en La crainte 
de l'état d'urgence 


troisième série de pourparlers . 
17" C'est sans doute ce qui a âmené la 


depuis juillet, {e problème des 

contrôles frontaliers avec l'URSS et 
direction du Front Populaire Leiton 
à lancer, jeudi 13 décembre, un 


Moscou a fait pression sur plusieurs 
républiques bien disposées pour 
qu’elles lancent un avertissement 
aux Moldaves. Aucun accord écono- 
ere τὶ lé le 
vie tant qu'elle n'aura pes accept: 
projet de traité de l'Union cher à 
M . La liste de ces 
bliques confirme que c'est dans les 
régions musulmanes de l'URSS que 
les sentiments indépendantistes sont 
les plas lents à apparaître ou que 
Moscou manœuvre le mieux pour 
ie contrôle de la situation. 


effet l’Ouzbékistan, le Kazakhstan, 
ls Tarkménie, le Tadjikistan et la 
Kirghizie. . 


, Dans le même temps, M. Gorbat- 
chev mise manifestement sur la fati- 


celui du stationnement de l'armée 
Sue soviétique sur leur territoire. Sans 
LPS doute a-t-on estimé à Moscou que 
. puisque le nouveau traité de l'Union 
- | e veut faire accepter M. Gorbat- . 
ὃ chev prévoit un marché unique 
; 
: 
Ἰ 


ἐν 


1 le 
pe inter-régional des députés 
éraux. Ce groupe composE des 
parlementaires les plus réformistes 
compte en principe plus de quatre 
cents membres, mais ils ont été Ξ 
peine quatre vingts à se retrouver 
L veille du ès du peuple pour 
. tenter de définir une ligne de 
conduite. En fait, ils ont surtout 
_ constaté leurs divisions. 
on FA ES = même moment, le Parlement 
: Plus d'une dizaine de régions de . ussie se livrait ἃ d’intermina- 
l'Union Soviétique sont sdminis- bles palinodies sur le statnt de la 


— : ΡΤ Ah pot ΤΙΣ 
ΕΣ LES MOMENTS PRIVILÈGIES 
11 5.1} }}}}}}} 


tentatives de restaurati 
dictatorial de Moscou» et deman- 


soviétique (donc pas de douanes) et 
refuse aux républiques toute armée 
nationale, 4 


Le même jour à Vilnius, les dép 
tés fédéraux lituaniens ont décidé de 


privée de la terre, non sans restric- 
tions, le Parlement a cependant été 
incapable de s’entendre pour modi- 
_fier la Constitution russe qui ne 
voit que la iété d'Etat . 
tat : un projet d'article qui affirme 
jmplement «les formes de la 
iél& de la terre, des eaux, du 


{i 
AC de Ἐμῆξίε, 
dumx . 


. Le Soviéti suit avec de 
plus en plus de désiipsions cæ ge 
de débat qui lui paraît à mïülle | 

de ses pations matérielles. 
Pour autant quon puisse en juger, il 
ne craint pes une famine mais il 
perd, au fil des jours, tout espoir 


soit par référen- 


ehem affine 
datent Fa 


Lan - Louis Martiroty 


ages à l’intérieur 
de l'opéra baroque 


féroce tactique du «chacun pour 
τὸν qi encore l’atomisa- 
tion du pays, car chaque em n 
de pouvoir ἃ recours à Ja même 
éthode. 


m . 
JACQUES AMALRIC 


EN BREF 

a ALLEMAGNE : profanation 
d’an cimetière juif, - La petite 
‘communauté juive orthodoxe ber- 
linoise Adass Jisroel a annoncé, 
jeudi 13 décembre, que son cime- 
tière avait été profané pour la 
seconde fois en trois mois. Les 
‘murs du cimetière ant été maculés 
d'inscriptions antisémites et de 
croix gammées. Le 16 septembre 
dernier, douze pierres tombales 
‘avaient été renversées par des 
inconnus. — (AFP.) 


x SUISSE : fermeture du dossier 
Barschel. - Le juge d'instruction 


ie, On y trouve en | 


-s’est passé. 


DEL'OPERA BAROQUE 22 


d'amélioration et se replie sur une - 
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POLOGNE : après l'élection présidentielle 
Examen de conscience dans le camp 


Les tractations se poursuivent 
de la formation du cela 
is du premier gou- 
vemement du président Walesa. 
Le gouvemement sortant, dés- 
avoué lors de l'élection présiden- 
tielle, accuse le coup, et le camp 
de M. Mazowiecki a du mal à 
analyser les raisons de son 
échec. 


——NARSQUE Ἐ ὁ 
de notre envoyée spéciale 

«En mars dernier, il aurait fellu 
faire élire Walesa président de la 
République gar le Parlement. Mais 
personne n'était assez courageux 
pour parler à Jaruzelski. Mainte- 
nant, je regrette... J'en ai même un 
peu honte.» Etonnante confession, 
pour un ministre qui vient de sou- 
tenir à l'élection présidentielle la 
candidature de M. Mazowiecki 
contre celle de M. Walesa ! 

Mais Jacek Kuronu n’a jamais 
manqué de ise, et, ce met- 
credi soir 12 décembre, sen- 
timent qu'il doit des explications 
aux électeurs de sa circonscription, 
réunis dans {a salle de sport de 
l'école numéro 5 de Zoliborz, le 
quartier de Varsovie qui l’avait élu 
triomphalement député il y a dix- 


huit mois. 


Sous les paniers de basket-ball, 
la cigarette dans une main, le verre 
de thé noir dans l’autre, le ministre 
du travail, dans sa légendaire che- 
mise de jean, va répondre pendant 
deux heures aux questions de quel- 
que cent cinquante électeurs de 
tous âges. Depuis l'élection prési- 
dentielle, il est le seul du camp 
Mazovwiecki à tenter publiquement 
une analyse approfondie de ce qui 


Mardi, Gazela Wyborcza a 
publié une longue interview de lui, 
que les électeurs de Tadeusz Mazo- 


-ieski ont dévorée, dans Laquelle il 
appelle.les Polonais à «sortir de 


leur rêve en couleurs ». «il faudra 


.L dix-ans, à condition -qu'on se. mobi- 
"Hé Lous, pour pä?venir à la norma- 


lité», prévoit-il, et «le réveil de la 
société prendra un an». 


+ par le politique 


La défaite du gouvernement 
Mazowiecki, c’est l'échec d’une 
équipe qui a essuyé les plâtres du 
post-communisme européen dans 
des conditions particulièrement 
difficiles. Contrainte de prendre [e 
pouvoir en aofût 1989 parce que le 
régime polonais fut le premier à 
s'effondrer, sans toutefois 
disparaître, elle a fait des milliers 
d'erreurs, mais subit aujourd'hui 
l'injustice de payer pour un désas- 
tre économique issu de quarante- 
cinq ans de communisme. 

« C'est un élément essentiel de la 
situation des pays post-commu- 
nistes, déclarait M. Kuron au 
Monde : nous brisons un sysième 
qui sécurisait au maximum l'indi- 
vidu; on y vivair pauvremen!, mais 
lorsqu'il y avait quelque chose on 
était sûr de pouvoir se le payer. Le 
rien n'est sûr, pas même les fron- 
tières. Et les gens en rendent res- 


L'Histoire, l'Epopée, la Fable à travers Monteverdi, 
Cavalli, Lully, M.-A. Charpentier, Rareau, Haendel 
et Mozart. 

L'ancien directeur de l'Opéra, le metteur en scène 

des Boréades démonte quelques-uns des rouages de 
ces formidables machines culturelles que sont les 


opéras baroques. 


TAUITEU LUE 


" chez -----..--.--.- 


 FAYARD 


DÉMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


᾿: 


Se Monde RADIO TÉLÉVISION 1 


Le TR ee 2 LEE EREUT LE ARDENNE. τότωτος 


genevois chargé de l'enquête sur [Δ᾽ 
mort mystèrieuse de Uwe Barschel, 
l’homme politique allemand: 
découvert dans une chambre: | 
d'hôtel, à Genève, le 11 octobre 
1987, a décidé, jeudi 13 décembre, 
de clore le dossier sans qu'aucune 
inculpation soit prononcée. La 
famille de la victime, ancien minis- 
tre, président du Schleswig-Hols- 
tein, a annoncé son intention de 


“faire appel - fAFP.) 


ΜΑΚΟῈΕ 
SIMPSON 


ἡ 


ponsables le gouvernement et les 
politiciens, eur ils ne comprennent 
pas le système que l'on construits. 

Pour comprendre, encore fau- 
drait-il qu'on leur explique. Le 
plus grand reproche fait au pouver- 
nement Mazowiecki est précisé- 
ment d'avoir négligé la « communi- 
cations, de ne pas avoir pris la 
peine d'expliquer à la population 
le sens de son action. Seul Jacek 
Kuron, lui, le faisait, par une cau- 
serie hebdomadaire à La télévision, 
ou en se rendant dans les entre- 
prises. Et pourtant, reconnaît-il, 
« le résultat est faible : les retraités, 
pour lesquels je me suis tant bartu, 
nous on1 désertés» au moment du 
vole. 

Pour Jacek Kuron, la forte abs- 
tention et les résultats des élections 
montrent que «a population est 
déçue par la politique et les politi- 
clens, et par Solidarité, Les autres 
Îles commmunistes] n'étaient pas 
bons, ceux-là non plus. Et Solida- 
rité s'esl trop souvent comportée en 
parti dirigeant ». Résultat : Solida- 
rité a perdu des voix, tandis que 
MM. Tyminski et Cimoszewicz, le 
candidat des ex-communistes, en 
gagnaient, 


Jacek Kuron, qui «a travaillé 
comme un fous, ressent cela 
comme son «plus grand échec per- 
sonne». À l'un de ses électeurs qui 
lui demande de rester au gouverne- 


Michal Boni, jeune dirigeant syndi- 
cal à Solidarité, «un garçon sensi- 
ble» auquel il est prêt à transmet- 
tre toute son expérience : « J'espère 
que, grâce à mon travail, il pourra 
prendre des mesures qui produiron: 


des ePéis"dans"six mois: Finale- : 
.ment, on reste en famille. 

Alors, quel avenir pour l’équipe . 
perdante ? Certains, comme l’écri- - 


vain Stefan Kisielewski, ou l'éco- 
nomiste libéral Andrzej Machalski, 
pensent qu'elle n’en a plus comme 


élite politique. C'est, disent-ils, la : 
fin des intellectuels au pouvoir. - 


D’autres, comme Jacek Kuron ou 
Andrzej Stelmachowski, le prési- 
dent du Sénat, sont convaincus au 
contraire qu'il ne s'agit que d'un 


[144 P. Couleurs 148 Frs. 


- d'huï nous avons 


de l’ancien premier ministre 


changement d'équipe, et qu’une 
coopération entre les deux camps 
est non seulement possible mais va 
se révéler rapidement nécessaire. 
« Le futur gouvernement aura les 
mêmes problèmes que nous, prédit 
Jacek Kuron : les caisses sont 
vides. » 

Le ministre du travail voit venir 
une spirale de revendications, nées 
de l'atmosphère et des promesses 
de Ja campaguce électorale, avec 
tous les risques que cela comporte 
pour les syndicalistes de Solidarité, 
qui vont se trouver en porte-à- 
faux, et pour le président Walesa. 
« Nous, nous avions au début un 
blanc-seing de la société pour une 
politique d'austérié: Walesa a 
gagné à cause de l'impopularité de 
cette politique, mais maintenant il 
n'y a plus de blanc-seing de la 
société», explique-t-il. 

M. Stelmachowski relève de son 
côté, que lorsque M. Walesa avait 
confié le gouvernement à 
M. Mazowiecki, «if se mettait 
dui-mème en réserve, afin que la 
chute éventuelle du gouvernement 
ne signifièt pas la chute de Solida- 
rités. Aujourd'hui, il n'y ἃ plus de 
réserve. Lech Walesa est en pre- 
mière ligne. 

Cela complique le rôle dans l'op- 
position de l’équipe Mazowiecki, 
regroupée depuis le 2 décembre 


dans un mouvement, l'Union. 


démocratique, créé en vue des pro- 
chaives législatives, sans doute au 
printemps. « On πὸ pourra critiquer 
ἐξ gouvernement qu'en présentant 
des revendications, observe Jacek 
Kuron. Or, actuellement, nous ne 
voulons pas déstabiliser la situa- 
tion. » 

En attendant des jours meilleurs, 
Jacek Kuron ἃ donc l'intention 
d’être actif dans la sphère sociale. 
par diverses initiatives qu'il a lan- 
cées, plutôt que dans l’arène politi- 


"que : « Mon premier grand pas en 


politique, εἰ j'en suis fier, c'était le 
KOR (1), se souvient-il. Aujour- 
j besoind'un mou- 
vement pour construire le capita- 
lisme avec une protection sociale. 
Je préfère agir que d'en parler». 
SYLVIE KAUFFMANN 


(1) Comité de défense des ouvriers, 
mouvement d'incellectuels, créé en 1976, 
qui précéda la naissance de Solidarité en 


HOMER 
SIMPSON 


Par décret du Père Noël, 
le Bon Marché ouvrira ses portes les dimanches 
16 et 23 décembre de 11h à 19h. 


OUVERTURE TOUS LES JOURS 
DU 17 AU 22 DECEMBRE JUSQU'A 19H30. 
SAUF GRANDE EPICERIE LE 16. 


ὃ Le Monde e Samedi 15 décembre 1990 ose 


EUROPE ὁ ὁλ΄΄᾽᾽ 


ALBANIE 


Des troubles ont éclaté dans plusieurs villes du pays 


Popullit, indiquait vendredi matin 
que les affrontements entre mani- 
festants et forces de l'ordre 
s'étaient soldés par dix blessés des 
deux côtés et une trentaine d'arres- 
tations ; les « Aooligans », selon le 
journal, auraient «tiré avec des 
armes à feu et utilisé des charges de 
dynamite ». Shkoder a souvent été 
mentionnée cette année comme un 
foyer de tension contre le régime. 


« rétablir l'ordre et le calme et 
défendre les institutions sociales et 
du gouvernement» contre «des 
hooligans qui ont jeté des pierres 
sur les bâtiments officiels et com- 
mis des actes de vandalisme dans 
des locaux de la radios. Des 
« citoyens de Shkoder, des ouvriers 
et des communistes », sont descen- 
dus dans les rues pour s’opposer 


aux « Aooligans ». 


Deux jours aprés l'acceptation 
du multipartisme par le régime 
albanais, les autorités du pays ont 
fait intervenir l’armée, jeudi 
13 décembre, pour ramener l'ordre 
dans la ville de Shkoder, où des 
heurts ont éciaté, a annoncé Radio- 
Tirana captée par la BBC. 

Selon la radio officielle alba- 
naise, l’armée et la police sont 
«entrées en action» jeudi dans 


cette ville du nord du pays, afin de Le quotidien du parti, Zeri i Le même quotidien faisait état la 
ὃ détruites ou transformées en salles de 

3 . 8 cinéma, demeurent fermées. Et le res- 
appel à du «personnel» extérieur 

pour officier dans ua pays où il 


n'existe plus ni prêtre, ni pope. 
Par bien des aspects, le 
demeure stalinien ἢ À le chic. 


pas d'inaugurer une boutique de 
vente hors taxe où il est possible de 
trouver du cognac et du saucisson ἢ 


Mais ke décalage était t entre 


Suite de 13 première page 

Mardi 11 décembre, avec l'annonce 
de l'autorisation du multipartisme, la 
chape de silence qui pesait sur Le 
“pays des siges» a éclaté, Depuis les réonmes promises Ὁ par le pouvoir 
plusieurs mois, le processus d'un εἰ application vie quoti- 
timide changement était Le ἐξ dienne. 
visiteur étranger notait quelques jourd'hui encore, le changemen: 
missements : discuter avec un étran- εἰς souvent affaire ce care 
ger était entré dans les mœurs; Ainsi, lorsque M. Ramiz Alia évoque 
dénoncer son voisin pour «propos vaguement La question religieuse lors 
antipatriotiques» ne suffisait plus, d'une allocution, œla ne signifie nul 
semblet-i, À le faire arrêter et empri- lement le retour à la liberté de culte 
sonner pour une dizaine d'années. 
Une évolution qui valait aussi pour le 
commerce : à l'aéroport de Tirana, 
une société française ne venait-elle 


«Ce pays avec un 
insurmontable : il n'a aucune 
plomte européens «Des lim. 
diplomate européen. « ὦ 
rien d'autre. La population suivrait 

[6 qui. Dans un pos où les 
et les clans sont des éléments 


Pierre-Jean Remy Er 
Chine 


Ἐς 
Le roman mythique 
el foisonnant 
de la Chine 
retrouvée. 


ces derniers 

l'objectif de nombreux Albanais 

sans doute la fuite à l'étranger. Les 
informations selon ù 


centaines de fuyards auraient été tués 
depuis le début de l'année en tentant 


Plaque re à 
mis de Juill, le quartier 


Pierre-Jean Remy 
de l'Académie française 


Chine 


Albin Michel de FOccident 
re 


Albin Michel, pre me a à 
le pays où les écrivains LES 
sont rois. 


EN BREF 


a BANGLADESH : arrestations 
dans l'entourage du général Ershad. 
- M. Shah Moazzen Hossain, 
ancien vice- ier miaisire, 4 été 
arrêté jeudi 13 décembre. li figure 
sur la liste des treize ministres et 
proches collaborateurs du général 
Ershad contre lesquels des mandats 
d'arrêt ont été lancés en début de 
semaine. Quant à l’ancien prési- 
rm pen président Bush, qu’il avait changé 


détention pour une durée de cent 1 ᾿ οἱ 
vingt jours aux termes d'une loi d'avis et refusait sa proposition de ἢ 


sur les pouvoirs spéciaux, mais ils présider le Parti républicain. 1 a i 
n'ont ns eneOEe pe formellement justifié son refus en disant avoir 
inculpés, a annoncé, jeudi, un haut signé un contrat avec Une Maison 
fonctionnaire à Dacca. - (4FP.) d'édition pour publier deux livres. 
(AFP) 

o Exécution en Virginie. -- 
Condamné à mort pour le viol et 
l'assassinat, en 1978, d'une femme 
enceinte de huit mois et demi, 
Buddy Earl Justus, trente-huit ans, 
a été exécuté sur la chaise électri- 
que, jeudi 13 décembre, dans la 
prison de Richmond, en Virginie. 
— (UPI.) 


vée le 28 août dernier. [15 retien- 
nent encore en otage Six aus 
journalistes, qu'ils ont promis de , 
Riche avant Noël. — fAFP.} : 


a ÉTATS-UNIS : M. Benuett ! 
refuse La présidence du Parti répu- Ν 
blicain. - M. William Bennett, 1 
ancien responsable de La politique 
anti-drogue, 8 annoncé jeudi 
13 décembre, dans une lettre au 


veille de scènes de violence et de 
vandalisme, mardi et mercredi, à 
Kavaje, à 50 km de Tirana, où des 
magasins et des bâtiments admi- 


A Tirana, la situation est calme. 
Le nouveau parti enregistré mer- 
credi, le Parti démocratique, a 
lancé un appel au calme à 18 télévi- 
sion et condamné les violences. -- 
(AFP. Reuter, AP.) 


Ὁ CHINE : le dalaï-lama propose 
use confédération sino-tibétaine. — 
Le dalaï-lama a proposé jeudi 
13 décembre la création d’une 
confédération sino-tibétaine pour 
résoudre la crise du Tibet, rapporte 
l’agence de presse indienne PTI. Le 
chef spirituel tibétain a estimé 
qu'une séparation complète entre 
les deux pays n'était pas néces- 
saire, Lhassa et Pékin pouvant être 
liés au sein d'une « confédération 
lâche ». \L a toutefois réaffirmé la 
détermination de ses compatriotes 
à lutter contre la « répression chi- 
noise». — (AFP.) 


co COLOMBIE : une journaliste 
Hibérée. — Les «extradables», orga- 
nisation armée des «barons» de la 
cocaïne, ont libéré jeudi 13 décem- 
bre, à Medellin, la journaliste de 
télévision Azucena Lievano, enle- 
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Albin Michel, Ὁ 
le pays où les écrivains 
Sont rois. 


Γ 


Ἀρτὰς l'Allemagne, la Suède 
et les Pays-Bas, l'Italie, l'Es. 
pâägne (ἰ6 Monde des 11, 12, 13 
et 14 décembre), nous poursui. 
vons notre enquête sur les prin- 
cipaux partis socialistes et com- 
munistes d'Europe de l'Ouest. 
Aujourd'hui, la Grande-Bretagne 
et le Portugal. 


ar Monica Charlot 


Synthèse entre socialisme ct 
démocratie, opposition au conser- 
vatisme ct au libéralisme, mais, 
plus encore, au boichevisme, {a 
social-démocratie telle que l’inter- 
prête le Parti travailliste britanni- 
que sc caractérise par trois traits 
principaux : la PTSCALAUOn poli- 
tique ct la défense des couches 
sociales les moins favorisécs ; la 
transformation graduelle de la 
société par un effort de redistribu- 
tion fiscale ct sociale des richesses, 
dans le respect des règles du jeu 
constitutionnel britannique ; un 
chef suffisamment fort οἱ légitime 
pour rassembler les courants, coor- 
donner les différents lieux de pou- 
voir (directions syadicales, groupe 
parlementaire, sections locales, 
direction de l'appareil du parti) ct, 
surtout, tempérer l’impatience des 
plus militants pour garder le 
contact avec le peuple travailliste, 
à unc époque où l'heure ne semble. 


plus être au socialisme, même. 


social-démocrate. : : 

Le vote des électeurs britanni- 
ques:est traditionnelement fondé 
sur des clivages de classes. De 


1945: 1970, à toutes les élections, - 


les, classes moycnnes.ont voté en 
majorité pour le Parti conserva- 
teur, ct la classe ouvrière, pour le 
Parti travailliste: Depuis lors, 
cependant, la proportion des 


ouvriers votant travailliste n'a. 


cessé de diminuer. Lors des der- 
nières élections, en 1987, 35 % seu. 
lement de l'élite ouvrière -- les 
ouvriers qualifiés — votent travail- 


- fiste, contre 42 % conservateur τ Le 


Parti travailliste ne garde son pou- 
voir que sur les ouvriers non quali- 


L'ouvrièr: travailliste type st 


ainsi ün ouvrier traditionnel, tra. . |: 
” vaillant dans une-ntreprise natio- ° : 
näle, syndiqué, vivant cn HLM, le . - 


plus souvent dans le nord du 
alors que l'ouvrier plus prospère 
du sud, du secteur privé, non syn- 
‘diqué, propriétaire de son li 


-ment, vaire d'actions ‘propos 


lors des privatisations, tend à 
s'identifier au Parti conservateur. 
Cela à un moment où la politique 


conservatrice portait le fer dans le : 


mouvement syndical, multipliait 
les privatisations οἱ démocratisait 
la propriété du logement. 

Comme, de surcroît, le poids de 


la classe ouvrière diminue avec la ἡ 


désindustrialisation ct la moderni- 
sation économique -- clle représen- 


tait près de la moitié encore de. : 


l'électorat en 1964, contre un ticrs, 
environ, aujourd'hui, -- le déclin 
électoral du Parti travailliste était 
inéluctable. D'autant plus inélucta- 


.ble que les nouveaux électeurs, 
jeunes de toutes catégories. 


jalcs, ont donné, aux trois élec- 
tions de l'ère thatchérienne, Pavan- 


tage au Parti conservateur 


( 8 points en 1979, + 17 en 1983, 
+ 14 en 1987). * 


L'Union soviétique n'ayant - 
jamais servi de modèle, bien au : 


contraire, au Parti travailliste, ni ke 
marxisme inspiré scs dirigeants, 


l'effondrement de l’Europe de l'Est. 


des ‘idées thatchérieunes qui 
constitue, pour lui, le véritable défi 
idéologique, aujourd'hui, avec 
comme sans Me Thatcher à la tête 
du parti et du gouvernement 
conservateurs. Les sondages, au 
plus fort de la révolte contre la 
« Dame de fer », révèlent la force 
des valeurs thatchériennes, notam- 
ment de l'idée d'une société libé- 
rant au maximum les initiatives et 


les capacités de choix des indivi- . 


dus au nom de l'efficacité. L'indi- 
vidualisme et le « moins d'Etat » 
dominants donnent du travaillisme 
l'imege du parti des naufragés du 


progrès ct des idéologues attardés . 


du collectivisme, une image qu'il'a 
lui-même contribué à créer sous la 
direction de, M. Michael Foot, 
avant fa venue à sa tête de M. Neil 
Kinnock, au lendemain dé l’écra- 
sante défañe électorale de 1983. . 
Depuis son troisième échec élec- 
‘toral, cn 1987, Ie Labour tente de 
relever ce défi idéologique pour 
mettre un terme.à son déclin élec- 
toraL. C'est le but de la révision 
complète de son programme, pré- 
parée en 1989, sous la pression de 
M. Kinnock, de son équipe diri- 
geante et des électeurs travaillistes. 
Dès 1983, dans une déclaration 
générale de principe, M. Kinnock 
et son adjoint, M Roy Hattersley, 
remettaient la social-démocratie à 
l'honneur, renvoyaient dos à dos le 
centralisme économique bureau- 
cratique des soviets ct le «marché 


ὡς LISBONNE 


Le 25 avril 1975, un an jour 
. paur jour après ta «révolution 
des œiletss, la population da 
ἽἼ. Couço célébrait dans-la llesse la 
victoire de «son» parti. 71 % 
des. inscrits avaient voté pour le 
Parti communiste portugais 


‘Depuis lors..ta PCP a perdu 
beaucoup de son influence natio- 
nale : 18 % des suffrages expri- 
‘ més aux élections législatives de 
1983, 15,5 % en 1985 et 
12,6 % on 1987. Conséquence 
des événements survenus à 
l'Est, les crises au sein de la 
direction se multipüent, et la liste 
dés dissidents ‘s'alionge. 
Me Zita Seabra et MM. Vital 
Moreira et Veiga. de Ofiveira, 
tous anciens députés, quittent 
les rangs. après avoir signé, 
en janvier 1988, un document 
fortement critique sur la straté- 


hal et son entourage. 


mago, un des écrivains portugais 
les plus célèbres, qui réclame la 
rénovation urgente des diri- 


favorables à la réélection de 
. M. Mario Soares (socialiste). 


de notre correspondant 


gie adaptéa par M. Alvaro Cun- 


geants et du programme politi- 
que du parti. Plus récemment, 
en novembre, deux autres parle- 
mentaires, MM. Jorge Lemos et { | 
José Magalhaes, refusent d'ac- fonciers. qui sont revenus. D’au- 
corder leur.eppuî au candidat 8 ἃ 
communiste ἃ l'élection de.jan- conditions de vie se sont aggra- 
vier prochain et se. déclarent 


V. — Grande-Bretagne : les travaillistes à l'école de M Thatcher 


sauvage» des néolibéraux. Le Parti 
travailliste reconnaissait que les 
forces du marché assuraient une 


- répartition satisfaisante de la plu- 


part des biens et services, À condi- 
tion d'être corrigées, dans certains 
cas, par des entreprises nationales 
si elles se révélaient nécessaires 
d'un point de vue de justice sociale 
et d'efficacité économique. | 


Le parti 
da «peuple» 


‘ En 1990, le Parti travailliste a 
abandonné l'idée d’une renationa- 
lisation systématique des nom- 
‘breuses entreprises privatisées par 
les conservateurs, à l'exception des 
télécommunications (où l'Etat s’as- 
surerait une position majoritaire), 
de la compagnie des eaux et de 
l'électricité. Dans le domaine syn- 
dical, le Parti travailliste accepte, 
d is, les mesures conserva- 


. trices sur le vote secret des intéres- 


sés avant le déclenchement d’une 
grève, la limitation des piquets de 


. grève, La fin du monopole syndical 


d'embauche, maïs il promet un 
renouveau des négociations collec- 
tives entre partenaires sociaux. 

En matière de dépenses publi- 
ques, malgré les engagements pris 
en faveur de La sécurité sociale et 
de l'éducation, les travaillistes ant 
annoncé qu’ils ne dépenseraient 
pas plus que l'état de l’économie 


| Portgal : à Cougo, rien ne semble bouger. 


donné, comme d'habitude, la 


- préférence. L'assemblée de la 


paroisse est constitués de sept 
.6lus cominunistes, d'un socia- 
liste et d’un social-démocrate. 
ici, pas d'affrontements. «Les 
séances .se déroulent toujours 
calmement, car on est entre 
amis », affirme, fier de lui, le pré- 
sident de l'assemblée, M. Gal- 


{ le-de six ..vap,. un. mageste tailleur, qui 
le” l'Atentéjo, devénait' ἱ lo. 


Marie ins por: 


A Cougo, il ay a pas de 


* cinéma’: ἴθ᾽ 580] journal régiorial 


‘est jugé très à droîte, il n'est 
donc pas lu. Les antannes de 


télévision pointent, en revanche, .. 


un petit peu partout. La chute du 
mur de Berlin? « Oui, on en dis- 
cute entre nous », répond-il, 
aconique, ajoutant seulement : . 
«Pourquoi le PCP serait-il res- 
ponsable de ca qui sa passe δἰ 
leurs ἢ» 


L'heure 
. de Ia succession 


La nouvalle politique agricole 
du gouvernement, fondée sur la 
reprivatisation des sols, a eu de 
graves réparcussions. Les temps 
de la réforme agraire sont défini- 


La grogne s’étend'aux intellec- tlvement révolus, st la plupart 
tuels, comme M. José Sara- 


des coopératives de production 
agricole de la région sont 
démantelées. Beaucoup d'an- 
ciens coopérants travaillent 
aujourd'hui comme salariés dans 
tes plantations de tabac, de 
tomates et de riz, dirigées par 
les anciens grands propriétaires 


tres sont au chômage. Les 
vées pour certaines familles. 


Samedi 15 décembre, te chef 
du parti, M. Alvaro Cunhal, dont 


‘ peet'an. 1956: et à Prague en” 


- envers les communistes italiens, 


‘construction du socialisme ». 1] 


Pourtant, à Couço comme [8 gloire est nourrie d'innombra- 
dans bien d'autres petites villes bles récits de déportation, de 
de l’Alentejo, rien ne semble prison, de torture, pramenaït une 
bouger. Le Parti communiste fois de plus son prestige at son 
garde toute sa puissance. y est charisme sur les routes de 
toujours «le partis. Aux élec- l'Alentejo. A Evora, chef-lieu de 
tions locales de décembre 1989, la région, plusieurs centaines de 


t la dévalorisation du marxisme 
τ l'atteignent pas. C'est le succès 
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ΜΑΘΟΊΙΕ 
SIMPSON 


72% des électeurs lui ont dirigeants et d'élus locaux sont ὑ 


ee D nr eq 


‘Poèmes 
olitiques” de 
ean-Francois 


ne Je permetrait, et qu’ils donne- 
raïient La priorité au soutien de l'in- 
vestissement. Sur La défense, enfin, 
ils ont abandonné le renoncement 
unilatéral à l'armement nucléaire 
les négociations ESCOueSE Dour un 
(es n tions pour un 
désarmement progressif et com- 
ται, 

L n'est plus question pour le 
Parti availste ére le parti des 
seuls ouvriers, mais le parti du 
«peuple», ouvriers et petits 
employés réunis. Bref, le terrain de 
chasse du parti s’élargit, tandis que 
son programme se modère et que 
son chef s'emploie à marginaliser 
et à neutraliser la gauche de sa 
gauche. Le problème, au moment 
où les conservateurs se sont donné 
an nouveau leader, est de savoir 
jusqu'où le Parti travailliste devra 
aller dans sa révision déchirante 
pour avoir une chance de retrouver 
le pouvoir perdu en 1979. Devra- 
t-il participer au consensus sur les 
acquis du thatchérisme, comme les 
er ΡΥ 0 ne dü, ἔβην les 
années 60 et 70, accenter les acquis 
du Welfare State travailliste ? 
> Monica Charlot est profes- 
seur à l’université de Paris-Ili et 
directrice de la Maïson française 
d'Oxford. 


Prochain article : 


Vi. - Entre gauche unie 
et France unie 


venus l’acclamer. A l'âge de 
soixante-seize ans, M. Cunhal 
conserve sa combativité. Le 
poing levé, la chemise blanche 
sportivement ouverte, il réussit 
toujours à transmettre aux mili- 
tants un optimisme sans faille, 
même clans les circonstances les 
plus adverses. 


Toujours partisan de l'inter- 
vention de l'armée rouge à Buda-. 


1968, ‘profondément critique 


et éspagnols, ‘C6 personnage 
déjà mythique de la politique 
portugaise s'est vu contraint, 
ces derniers temps, de réviser 
ses. positions, du moins publi- 
quement. La perestroïka lui ins- 
pire des commentaires favora- 
bles, encore que pas très 
chaleureux. ll interprète le ren- 
versement de la situation politi- Ὁ 
que dans les pays de l'Est 
comme le résultat « des retards, 
des erreurs et des .déviations 
manifestées pendant la 


réaffirme, néanmoins, son atta- 
chement aux principes du mar- 
xisme-léninisme, particulière- 
ment au centralisme 
démocratique. 

L'heure de la succession 
approchant, M. Cunhal a tenu à 
désigner son dauphin. Son choix 
s'est porté sur M. Carlos Carvai- 
has, nommé secrétaire général 
adjoint au congrès da mai der- 
nier. Né en 1948, M. Carvalhas 
n'a jamais connu la clandestinité 
ni les cachots salazeristes. Eco- 
nomiste de formation, discret, 
peu enclin aux joutes oratoires, il 
est considéré comme un homme 
de compromis : «Le moins criti- 
que des critiques, le moins 
orthodoxe des orthodoxes », 
dit-on de lui. Sa candidature à 
l'élection présidentielle vise sur- 
tout à populariser son image, 
mais l'objectif risque de ne pas 
être atteint : les sondages ne lui 
donnent que 5 % des intentions 
de vote. 


Jean-Francois Kahn adore surgir la où les conformistes 

ne l’attendent pos et se rebelle avec véhiémence contre le 
doisonnement des genres. Qui pourrait contester qu'en 
1990 la politique francaise souffre d'un déficit de poésie ? 
Voici donc JFK en Laforgue des affaires publiques et en 
Bruant du centrisme révolutionnaire. δ] ses éditoriaux ne 
sont pos toujours des poèmes en prose, ses poèmes sort 
souvent des éditoriaux en vers. 


Alain Duhomel 


Eh ben moi, j'ai tout ligoté, tout dégusté méme, ot je pes: 
vous jurer cracher que c'est pas chiant pour deux ronds. 
Quant à vous dire si c'est vraiment politique, alors là... 
moi je vois ca un peu comme l'André Chénier revu par 
Saint-Just et corrigé par Henri Jeanson. 


JOSÉ REBELO 


Pierre Perret 


Foisonnant, drôle, moderne et musical, Kahnien peur 
tout dire, c'est un livre qui n'a sa ploce dons aucun rayon 


particulier. Ca emmerderce ou ca ravira ! 
Franz-Oliviar Giasbert 


Ce qui crève les yeux, du moins dans certains de ces poëines, 

c'est la jubilation. Les meilleurs sont les pastiches. H faut 

beaucoup d'humour et d’agilité paur réussir dans cei art. 
Philippe Alexandre 


FAYARD 


ET 


8 Le Monde e Samedi 15 décembre 1990 ose 


POLITIQUE ὌΝ 


« La nuit du 13 décembre » à l'Assemblée nationale 


Tous les élus seront imposés à 100 Ὁ à partir de 192 


Les députés ont commencé, 
jeudi 13 décembre, l'examen en 
seconde lécture du projet de loi de 
finances pour 1991. La discus- 
sion, qui s'est poursuivie tard dans 
la nuit, devait s'achever vendredi 
après l'utilisation, comme lors de 
la première lecture, du 49-3 
{engagement de responsabilité du 
gouvernement). Elle ἃ été mar- 
quée par un débat houleux sur la 
question des avantages fiscaux 
des élus, le groupe UDC ayant 

un amendement deman- 
dant que l'indemnité des députés 
et des sénateurs soit imposée 
totalement et non plus seu 
sur on2e-vingtièmes. Le groupe 
socialiste a déposé un amende- 
ment élargissant ce dispositif à 
l'ensemble des élus. Le gouverne- 
ment s'étant engagé à ce que la 
ra) fiscale de rie élus 
pe compris européens mem- 
bres du Con: A gr et 
social et du Conseil constitution- 
nel, soit normalisée au plus tard 
au 1" janvier 1992 {application du 
droit commun pour tous), les cen- 
tristes et les socialistes ont retiré 
leurs amendements. 


Sans avoir la dimension d'une nuit 
du 4 août, celle du 13 décernbre ἃ 
engagé, un peu maladroitement, un 
processus de clarification salutaire en 
œtte période d’antiparlementarisme 
débridé. Au terme d'un long débat 
parfois tragi-comique, le ministre 
délégué au budget, M. Michel Cha- 
rasse, s'est à ce que la totalité 
des indemnités de tous les élus (euro- 
péens, nationaux, locaux) soit impo- 
Se à compter du 15 janvier 1992. 

Répondant ainsi aux vœux Concur- 
rents des centristes et des socialistes, 
le ministre a proposé que ces mesures 
soient adoptées lors δ l'examen du 


session de printemps. Si cet examen 
«doit ΚΣ rs . de 

pour 1 [revenus 1 

semble du problème à es eu μῆς 


plus 
personne n'ait à rougir de la manière 
dons il est traité ἢ fcalement, selon 
ai est élu ou membre d'une 
sion qui bénéficie d'avantages fiscaux 
particuliers», ἃ affirmé le ministre 
pour marquer sa détermination. 

M. Charasse a nt annoncé 
que les avantages fiscaux particuliers 
(environ quatre-vingts professions 
sont concernées) seront réexaminés 
dans la loi de finances pour 1992 en 


Patrick Besson 
La Paresseuse 


Le roman 
doux-am 
des années 70. 


La 


sont 


Patrick Besson 


paresseuse 


roman 
Aïbin Michel 


Albin Michel, 
le pays où les écrivains 


rois. 


application d'un rapport récent du 
Conseil des impôts. Devant les mines 


de certains députés, ravis à l'idée de βου" 


ne pas se retrouver seuls dans la 


journalistes qui 
tement de 30 56... 7 — le ministre a 
vouiu rcistiviser la portée de cette 


réforme que le pla- 
fonnement à 50006 rancs (somme 
non rorelorisse depuis plusieurs 
années) réd “jà Lrès sensibie- 


sent a prie de cs vante As 


Le £ président du groupe € centriste, 
M. Pierre Méhaignerie, est à l'origine 
du mouvement qui est en passe de 
détruire un pilier fiscal sur lequel les 
parementaires s'appuient depuis 
1938. Voulant lutter contre un climat 
malsain d’antiparementarisme ali- 
menté 


dement demaudan: Compter du 
15 janvier 1991 les dsaniés des 


transparence, le groupe socin- 
Euts, sous LS direction de M. Jean 
Auroux, avait ensuite déposé on 


amendement concernant tous les élus, 
nationaux et locaux, à partir du 


ss ὁ he elle 
lu tout et votent leurs propres 
indemnités. 


Le président du groupe PS n'a pes 
manqué de rappeler que son homolo- 
gue de l'UDC était 


avait reconnu M. Charasse. Mais 


dent du conseil général d'Ille-et-Vi- collègue de 


laine. M. Auroux a également 


ue M. Méhaignerie accrédite 


que 
implicitement l'idée au le problème 
ne concernerait que les pañemen- 
ic “ y 2,cna ον a cinq cent mille 


déductions fiscales dont is 
Den rares JDN dr 


Da mon ù ar par Le 


chose, 


ΕΑ fl Eh εἰ le faire vites, 


Le Parti socialiste a décidé d'appe- 
ler à voter, le Rien pret 
candidat de l'Association des démo- 
crates, M. Roger Turot, au second 
tour de l'élection cantonale partielle 
de Vailly-sur-Aisne, dans l'Aisne. Ini- 
tiaiement, la fédération socialiste 

tale avait refusé de pren- 
dre parti entre M. Te amivé 
deuxième le 9 décembre, et la candi- 
date arrivée en tête, M Annick 
Venet (divers droite). Considérant 


l'Aisne avaient nee à l'abstention. 


Finalement, après discussion au 
.bureau ra et visite sur place, 


Ppinise, chat, 

sien, tous deux adjoints au secréta- 
fiat national, il a été décidé de 
soutenir l'Association des démo- 
crates, dirigée dans le t 
par M. Jacques Pelletier, ministre 
délégué de la coopération, étant 


Au Parlement européen 


M. Mauroy critique ᾿ Soisson 


groupe, fs en 
voiture, permanences à louer, 
dons, etc. 


a pas la queue: ca rigclant 
M Sean Pierre Brand τι PC, 


entendu que celle-ci formera son pro- 


conseil 

Cette décision intervient alors que 
les propos de M. Jean-Pierre Soisson, 
chef de file de France unie, dont fait 


D es it de Dm Δα ᾿ 
général ἢ 


partie l'Association des démoerates, ἱ 
sur la démarche de M. Michel Noir |; 


avaient soulevé des pong au 
bureau exécutif. M. Pierre Mauroy 


avait dénoncé toute tentative de jeter A 


CR en direction du 
rapports avec France 


RPR. 
sont l'un des sujets de débat parmi |’ 
les dirigeants socialistes. ' 


M. Jean Poperen revient, de son 


côté, dans un entretien publié par |: 


vendredi, sur 
dine ce ose πὰ EU ὧς PE 
Le ministre des relations avec le Par- 


lement refuse de metre en cause le 


comme l'avait fait, le 12 décembre, 
M. Jean-| uit, maire de 
(le Monde du 14 décembre). 


Les socialistes français voudraient 
s’extraire des querelles parisiennes 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Le refus des membres du PS 
d'approuver la motion votée à l'is- 
sue de la récente conférence des 
Pariements de la Communauté 
européenne ({e Monde daté 


.2-3 décembre) n°a pas du tout été 
‘compris par leurs « camarades » 


qui siègent au Parlement euro 


{Ils l'ont fait savoir dans mme 
ταν 15 viennent d'envoyer à 


‘M. Pierre Mauroy et dont ils ont 
transmis un double H JEysée. à à 
. Michel Rocard et 


Fabius, qui a été à odgine: dela la 
décision des députés français, pré. 
sents à Rome, de s'abstenir. 

C'est M. Léon Schwartrenberg 
qui, Le premier, a réagi. Sa lettre 

été signée par dix-huit des Wing 
deux membres de’ la délégation 
socialistes française. Elle fait 
remarquer que ceux-ci ont toujours 
approuvé les textes du Parlement 
européen qui réclament la mise en 
place d'une «constitution» fédé- 
tale pour l’Europe; ils s'étonnent 


donc que le a ait semblé, à Rome, 
refuser une telle perspective. 

Les malheurs parisiens de 
M. Claude Cheysson paraissent 
tout aussi étranges aux élus socia- 
listes «strasbourgeois FA dont ik 
préside la délégation. M. Jean- 
Pierre Cot, le président ΕὟ groupe 
socialiste, qui n'est pas toujours 
d'accord avec l'ancien ministre des 

extérieures, souligne : « ΤΠ 

rehausse le niveau veau du Parlement 

an Pen CPR On 

connaît son ἐϊ lui fair 
.» 

En tout état de cause, M. Cheys- 
son ne pe décidé à céder aux 

du bureau exécutif du parti 
« Sur le Golfe. dit-il, ma position 


est à ce it publique- 
ment le président de la lique; 
sur l'Em je ne me suis pas 
prime en μαι 6, 


put mais 
en lant la Fonde- 
tion de que pr de fraternité et 
mal) 


du MRAP; ἡ tnt 
δία ne cales de mere du.» 


Th. B. 


« Moi, je touche 10 165 francs par 
mois. Avis aux amateurs. Pour ceux 


manquait de s'étrangler et agitait, en 
vain, la main pour riposter. M. Brard 
poursuivait avec un discours devenu 
cassique dans la bouche des élus 
communistes depuis le vote de l'am- 
nistie : «Nous, nous sonumes eranspa- 
rents tandis que vous, vous Cherchez à 
vous réhabiliter. » Sourire sur tous les 
bancs 


ἐς une première intervention de 


du ministre «n'était pas convain- 
cant». ΠῚ demandait une suspension 
de 


Quarante-cinq minutes plus tard, 
après avoir entendu les assurances du 
misistre, il estimait en séance qu'il 
avait «obtenu les réponses alien- 
dues» : «C'est un vigilant que 
nous vous donnons, et ces décisions 

s'appliqueront en toutes hypothèses à 
compièr du Le janvier 1992.» 
M. Jégou se montrait également satis- 
fait δὰ soulignant les vertus de 
l'amendement Méhaignerie qui, 
« malgré ses limites», avaït permis au 


vrir enfin. D'autre part, 
ἀν τ tout de mème Exa- 
miné une quinzaine d'articies de la loï 
de finances, essentiellement pour réta- 
blir la version que r'Assemblée avait 
adoptée en première lecture et que le 
Sénat avait modifiée. RE 

Si t de la question 
SE eur les propriétés son bllies 
le gouvermement, suivant le groupe 
PS qui souhaitait qu'un ss sk 

lteurs, ἃ instau: 
Frans πὰ ἀντι un coût global de 
300 millions de francs) de 45 % uni- 
quement pour 1991 et pour les éle. 
Veurs. 

Le ministre n'a pas voulu suivre 
totalement les élus socialistes qui vou- 
laïent une mesure plus durable et plus 

nérale les faibles revenus. 
FA FL Casa estimé que k gouver- 
en devait aider momentanément 
les agriculteurs touchés par les condi- 
tions climatiques RAR a es ἔν 

cours. M Αἱ a 
uberger Ἢ 


réserve des votes des endetests εἰ 
des articles ayant été demandée jus- 
qu'à vendredi, date du recours au 
49-3, P n'a pas pu manifes- 
ter son hostilité en votant contre 
l'amendement du gouvernement. 
PIERRE SERVENT 


Caroline Tiné 
L'Immeuble 


Prix 
du premi 
roman. 


Albin Michel, 


le pays où les écrivains 
sont rois. 


eh 


Le Sénat 


Alors que, en première lec- 
ture, le projet de loi relatif à ja 
lutte contre le tabagisme et [48]. 
coolisme avait été très large- 
ment amputé par une majorité 
de sénateurs (10 Monde du 
18 octobre}, le texte présenté 
par M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité, a été adopté de façon défi- 
nitive, jeudi 13 décembre, au 
Sénat, par une majorité de 
181 voix contre 97: il yaeu 
33 abstentions (1). 

Deux jours après l'a 1! 
l'Assemblée nationale “Rat 
interdisant toute publicité pour -le 


tabac à compter du = janvier 1993et ἢ 


limitant strictement celle en faveur 
des boissons alcoolisées, le Sénat 


avait-il vraiment le choix? Déjà, | 


après avoic vidé en grande partie de 


ἐ affaires 
sociales et de la solidarité, M. Claude 
Evin, bon nombre de sénateurs 
s'étaient douloureusement penchés 
sur le sens de la question, qui, bien 
sûr, n'avait pas manqué aussitôt de 
fuser : «A quoi sert le Sénat?» Pou- 


M" Simone Veil 
invité 


du« Grand Jury 
RTL-le Monde » 


M Simone Veil, député à 


Strasbourg, sera l'invitée de 
l'émissiôn hebdomadaire «Le 
Grand Jury RTL-le Monde», 
᾿ dimanche 16 décembre de. 
18h 30 à 19h30. . - 
L'ancien ministre de la santé, 
ancien président du Parlement 


l'Assemblée européenne de. | - 


dub Hdte-rôtic et des 
“Côteaux du Lyonvais, M. Emmanuel 


Revenant sur soù premier vote 


Comme allait je dire, plus tard- 
dans le débat, M. Jean-Pierre Four- 
cade (Rép. εἰ ind., Hauts-de-Seine), 


£' Sénat». ἢ 
compromis avait été trour 


effet, «de ne pas voter le exte 
CHE τι ἐς dl, δι même 


la 
bénédiction du gouvemement. Fa d'un 


laïit-il Le repousser, et, du même 
lai Loc coms à ἃ majonté soc 
liste de l'Assemblée nationale 


# 
1 
Fa 
Ϊ 
[4 
84 


fl 
ἢ 
{ἢ 


ΠΙ 
ἱ 
ἰ 


ΐ 
8 
+ 
δ 


ΜΕ 
FLE 
ἢ 
ge 


ΐ 
' 
fe 
Ë 


Aussi, a) avoir rappelé, comme 
l'avait fait auparavant devant l'As. 
semb Ἶ -π 


τ L'affaire de Port-Fréjus : 
‘M. Espanol candidat à nne élection 
législative partielle à Paris. — 


immobilier j 
OPpo- | Port-Fréjus lancé à l'initiative du 


maire de Fréjus, M. François Léo- 
tard, a annoncé, jeudi 13 décem- 
ter | Dre, sa candidature à l'élection 
législative partielle, qui aura lieu 
daus le quinzième arrondissement 


ταὶ “416 Paris ἃ. suite de La démission 


Lys 


ΠΣ 


de M= Michèle Βαισβοῖ. Rappe- 
1] lant que M. Léotard avait créé | 
‘| avec M= Barzach 


et M. Michel 


AFFREUX, LACHES, TEIGNEUX, BRUYANTS, ORDINAIRES. 
CETTE FAMILLE A QUAND MEME DU MERITE. 


'ΆΡΘΟΝ ΑΚΕΚΙΝΈΝΤ. 
SAMEDI! A 19H00. 


CANAL+ 
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Dans une lettre écrite en Uraguay 
M. Médecin attaque violemment 


_le nouveau maire de Nice 


NICE 
* de notre correspondant régional 


Une lettre, en date du 
-26 novembre. Ἵ 


iée et dont certains pas- 
ont été retranchés, surait 


écrite à Punta-del-Este 
guay), où M. Médecin séjourne 
toujours depuis sa fuite, à La mi- 


Exprimant une grande æmer- 
tume, M. Médecin prend très 
ement à partie l'actuel maire 
de Nice, M. Honoré Bailet, 
Sénateur, et ses « Ἵ 


qui a démis- 

du consail municipal le 

octobre dernier. Ceux-ci assu- 

rent qu'ils ont reçu l'accord de 
M. Médeci 


suis mort mais j'ai l'énorme privi- 
lège d'assister à la curée et de 


défense des usagers de l’aëminis- 
tration (ADUA), entend profiter de 
38 candidature pour « fire éclater 
la vérité sur l'affaire de Port-Fré. 
jus.» Son activité en ce sens vient 
de lui valoir deux nouvelles incul- 


ol aura pour 
suppléant le président de l'ADUA, 
M. Jean-Claude Defarue, membre 
da. Conseil ἐς que ct social 


EAdVRIE 


22,24 Avenue Hoche. Paris 8° 


du vendredi 14 au dimanche 30 décembre 
:_ (OUVERT DIMANCHE 16) 


30: 


ESCOMPTE D'OUVERTURE EFFECTUÉ A NOS CAISSES 
SUR TOUS LES PRIX MARQUÉS 


.. aperçu de quelques prix parmi des centaines 
et des centaines de manteaux et vestes en Vison, 
Castor, Marmotte, Renard, Chinchilla, Zibeline. 


Manteau Vison dark Saga... 20000F-30%14000F 
Blouson Vison et cuir. __._.____.__. 10.000F-30% 7000F 
Pelisse col Vison, int. Lapin Castorette__ _ 
Pelisse 7/8 col Vison, int. Lapin Castorette  4100F-30% 2870F 
Collection de vêtements cuir. 


FOURRURES GEORGE V 


ζ΄ ρίας à téleint. 
22, 24, Avenue Hoche. PARIS.6° 


‘RER .Etoile. Métro Etoile. Ternes. BUS 31. Parking Hoche 


. (...) 
Rae. je me demande à qui 
é : 


occu- 
pent aujourd'hui les postes de 
de leur 


δροίακοίμαι» 


«Incaltare 
et pingrerie» 
M. Médecin dresse, ensuite. 


ite, Un 
M. Bail 


que 
ni son primarisme (sic), ni son 
inculture, ni la pringrerie de son 
comportement, ni la médiocratie 
de ses relations (...), ni surtout, 


τ Le RPR veut insfituer πα contrôle 
parlementaire sur les directives euro- 


l'Assemblée nationale, M. Laurent 
Fabius, d'inscrire à l’ordre du jour 
des travaux de l'Assemblée une pro- 
position de loi de M. Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoie) tendant au 


contrôle parlementaire des projets de 
règlements εἰ de directives Conseil 
des Communautés é européennes. 2. 


3000F-30x 2100F 


éffeire de compte- 
ble de fait sur le dos [M. Médecin 
fait, ici, allusion à un jugement 
provisoire de ls chambre le 


mat pour occuper 
éfectives ἢ Hs ont manqué le coche 
au lendemain de mon retrait. lis 
devaient alors ie 


© Création de quatre commissions 
de contrôle an Sénat. — Les séna- 
teurs ont adopté, jeudi 13 décem- 
bre, les propositions de résolution 
tendant à créer quatre commis- 
sions de contrôle (sur l’éducation 
nationale, Air France, et es ser- 
vices des ministères de la justice et 
de l'intérieur) déposées par les pré- 
sidents de la majorité sénatoriale 
{le Monde, du 7 décembre). Les 
sénateurs Socialistes se sont abste- 


UNIVERSAL PUBLICITE 
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LEA 


| Un avis du Comité national d'éthique 
Les thérapies géniques sur l'homme autorisées en France 


méênc actucllement les premiers 
essais de ce type chez des per- 
sonnes victimes de formes graves 
de cancers de la peau, 

L'essentiel des questions êthi- 
ques soulevées par la thérapie géni- 
que concerne le type de cellules 
dont on cherche à modifier le 
patrimoine héréditaire. LE est clair 

‘en effet que l'introduction d'un ou 
de plusieurs gènes dans des cellules 
somatiques du corps humain peut 
être sans mal assimilée à une 
forme «microscopique» de greffes 
d'organe, dont on sait qu’elles ne 
modifient aucunement l'identité 
des malades. 

I! en irait tout à fait différem- 
ment si l’on cherchait à modifier le 
patrimoine héréditaire des cellules 
germinales (ovules où spermato- 
zoïdes) puisque la modification 
ainsi apportée pourrait être trans- 
mise à la descendance et corres- 
pondre du même coup À la modifi- 
cation du génome de l'espèce 
humaine. «If faut exclure formelle- 
ment toute tentative de thérapie 
génique germinale, souligne avec 
force le Comité natianal d'éthique. 
Outre les risques d'une modifica- 
tion transmissible au génome 
humain, ceite thérapie se heurte à 
des objections quant à son éven- 
tuelle réalisation pratique : dans un 


Le Comité consultatif national 
d'éthique pour les sciences de la : 
vie et de la santé a émis, jeudi 
13 décembre, un «avis favora- 
ble » concernant l'utilisation sur 
l'homme des a thérapies géni- 
ques ». Cette décision témoigne 
de l'avancée des techniques de 
biologie maléculaire dans te 
champ de la médecine moderne. 


Quelques mois seulement après 
fes autorités sanitaires américaines, 
les «sages» du Comité national 
d'éthique, que préside le professeur 
Jean Bernard, donnent leur aval à 
la pratique en France de la «théra- 
pic génique ». 

Bien que le nombre d'indica- 
&ons retenues ct d'équipes concer- 
nées soit aujourd’hui très limité, il 
s'agit Ιὰ d'une étape essentielle 
dans l'avancée des pratiques théra- 
peutiques et done dans l'histoire 
de la médecine, puisqu'on autorise 
ici la modification du génome 
humain, 

Longtemps considérée comme 
totalement utopique, la thérapie 
génique vst Jévenue une perspec- 
tive raisonnable avec le prodigicux 
développement des techniques de 
la bialugie moléculaire et du génie 
génétique, La première expérimen- 
tation dans ce domaine fut menée 


la thérapie génique à des erreurs 
géniques s'exprimant dans les cel. 


aminasc à l'origine d'un très grave 
déficit immunitaire. D'autres indi- 
cations pourraient prochainement 
être retenues. « Tout récemment, 
des techniques de transfert direct 
d'un gène dans des tissus in vivo 
ont êté expérimentées sur l'animal, 
en particulier dans le issu muscu- 


lules circulantes, explique le 
comité. Dans certaines maladies, 
des cellules cibles responsables de la 
pathologie ne pourraient être 
atteintes que grâce à un vecteur 
introduit par voie générale dans 


en 1980 par le professeur Martin Jgire, qui représenterait une situa- l'organisme (vecteur viral en parii- érerbpnt 

Cine de l'université de Californic.  fjow favorable pour une technique  culierj. Dans l'état actuel des 5 et A 
Réalisée sans l'aval des comités ὧν micro-injection dans le cadre des connaissances, une telle thérapie * Ἢ est difficile d'imagt- 
d'éthique, elle fut es conne myopathies et au niveau de l'épithé&. n'est pas envisageable. On ne pour- re Fe ἐπι a Then 
et à l'origine d'un vif scandale le LE puimonaire par pulvérisation rait en outre exclure Les risques de ple génique ΜΌΝ iposeralt 


spécialiste californien étant très 
sévèrement sanctionné. 

Dix ans plus tard, tout a changé 
ut personne n'agite plus, comme 
dans le milieu des années 70, l'ef- 


d'atteinte des cellules germinales 
par ces vecteurs viraux, en particu- 
lier dans le cas de l'embryon in 
utero. » 


de vecteurs viraux envisageable 
dans le cas de la mucoviscidose », 
explique le Comité national d'éthi- 
que. 

Toutefois, l'une des principales 


lesquels on aurait fait un diagnostic 
d'absence de déficit. » 

L'ampleur des enjeux ct des 
espoirs concernant le traitement 


lfrayante menace d’une atteinte ἃ A Ἐξ 
l'identité même de l'espèce questions concerne les méthodes Sous étroite des maladies héréditaires, tout 
humaine, Il n'en est pas moins vrai pouvant être retenues pour attein- surveillance comme la gravité qu'il y aurait à 


dre 105 «celles cibles» devant 
être traitées. « Dans l'état actuel 
des connaissances, il n'est pas envi- 
agé d'introduire par voie générale 


jouer - quelles qu'en soient les 
motivations - aux apprentis sor- 
cicrs, impose une surveillance 
étroite des essais qui seront menés 


que la mise en œuvre de la thérapie 
génique doit impérativement res-, 
peter une série de contraintes, 
comme le soulignent aujourd'hui 


L'application des mêmes techni- 
ques peut aussi être envisagée dans 
le traitement de certaines formes 


avec, précision les membres du un « vecteurs porteur de gène, mais d'affection cancéreuses à partir de ἧ ns 
Comité national d'éthique. il ext prévu de se limiter au traite- l'introduction, dans certaines. caté- La enierng Fra 
ΠῚ Faut aussi rappcler que, quels ment des cellules cibles en dehors  gories de cellules, de gènes ayant tif joué ici par le Comité consulta- 


une activité anticancéreuse. C'est _tif national d'éthique. 
ainsi qu'une équipe américaine JEAN-YVES NAU 


La première greffe 
de gènes aux pr PA 
a donné des résultats 


—-que soient lès espoirs que l'on peut. de l'urganisme, ce qui réduit le 
légitimement nourrir quant au champ des applications possibles de 


développement de cette thérapeuti- 
Le texte de l'avis 


qué - concernant notamment le 
Voici le texte de l'avis du seules cellules somatiques et d'n- 


traitement des maladies hérédi- 
taires, - d'importantes questions 
sur l'invcuité et l'efficacité de ce 
procédé n'ont pas encore de 


réponses. celles-ci ne pouvant être 1 Comité d'éthique : terdire formellement toute tenta- 
vbtenuss que par des essais cffec- ᾿ , 
tués sur des malades volontaires, Les progrès des connaissances ἵνα de modification délibérée du encourageants 
en génétique ouvrent la possibiité  énome des cellules germineles et : 
Les cellules d'actions au niveau du génome de toute thérapie génique comportent La fillerte de quatre ans qui 
ἴδ, le cellule humaine visant la correc- le risque d'une telle modification. avait subi en septembre dernier 
bone tion d'une anomalie génétique res- Dans cet esprit, ἢ convient d'inter- | aux Etats-Unis la ière tenta- 
La thérapie génique consiste | ponsable d'une maladie héréditaire dire la transfert de gènes par des | tive officielle de thérapie génique 
schématiquement à modifier le [ ou à l'introduction d'un gène gou- vecteurs viraux dans l'embryon se porte bien et cette expérimenta- 
patrimuine héréditaire de certaines | vemant la production d’une pro- Humain du fait des risques d'at- | tion «historique» a produit de 
: en «ereffant» dans ces | réine conférant à cette cellule une teinte des cellules germinales. premiers résultats encourageants, 
s un où plusieurs gènes. | action thérapeutique. : ont sigualé, jeudi 13 décembre, les 
L'ubjectif est de corriger le méta- : RCA 3 — dans ls domaine des meladies [ spécialistes du gouvemement amé- 
bolisme des cellules ainsi greffécs Le Comité consultatif d'éthique héréditaires, les recherches de ricain. Après trois mois de traite- 
afin de traiter un défaut d'origine | émet un avis favorable aux thérapies géniques ne doivent être | ment, l'enfant, atteint d'un grave 
génétique, recherches chez l'homme dans C8 envisagées que pour das maladies déficit immunitaire, n'a pas souf- 
Cest ainsi que la première ec | domaine sous réserve du respect résultant d'une anomalie concer- fert d'effets secondaires graves, a 
des conditions suivantes : nant un seul gène et entranant indiqué le docteur W. Freuch 


απ récente autorisation améri- 
cite porte sur un protocole théra- 
beutique concernant une affection 
rire : lu déficit en adénasine dés- 


Anderson du National Heart, 
Lung, and Blood Institute, coau- 
teur de ce premier essai avec le 


—- À convient de Emiter les pos- une pathologie particulièrement 
sibiités da thérapie génique aux grave. 


fois, il faudra attendre probable- 
tuent encore un an avant de savoir 
si cette thérapie génique a permis 
de reconstituer complètement les 
défenses immunitaires de l'enfant. 


u Manifestation des professions 
paramédicales Hbérales. — Moins 
de deux mille personnes, pour l'es- 
senticl des kinésithérapeutcs, ont 
manifesté, jeudi 13 décembre, à 


Ingénieux*! 


L'appel de quatre syndicats de pro- 

fessions paramédicales libérales. τπῖς. = ess Μὰ Taux normal 
Les revendications sont les mêmes vi, EX Ἢ : κῃ de globales blancs 
que celles exprimées lors d'une τὸ ke 1 Far ᾿ 


La thérapie génique entreprise 
le cadre de cet essai a consisté 
à insérer un gène manquant dans 
l'organisme de la fillette, celui qui 
gouverne la production de l'ADA 
(adénosine. déaminase), une 
enzyme indispensable an fonction- 
nement sine immunitaire. 
Les tests imisaires montrent 
que les cellules de l'enfant corri- 
génétiquement produisent 
l'enzyme manquante pendant trois 
semaines après chaque injection, et 
des indications supplémentaires 
indiquent que ces cellules pour- 
raïient encourager la production 
d'autres cellules du sytème immau-" 
nitaire. 
: Pour la première fois, l'enfant 
‘présente un taux normal de glo- 
bules blancs, les {ymphocites Τὶ 
essentiels dans la lutte contre les 
infections, ἃ signalé le docteur 
Anderson à la Food and D: 
Administration (FDA). La fillette 
devrait recevoir de nouvelles injec- 
tions de cellules corrigées manipu- 
lées génétiquement tous les mois 
pendant deux ou trois ans. Les 


première manifestation le 
“Ὁ novembre dernier (4 Monde du 
22 novembre) : revalorisation de , 
l'acte, révision de la nomenclature | 
et allégement des charges sociales. | 


SCIENCES 


1 Un Américain à bord de la sta- i 
tion Mie. = Un Américain pourrait | 
voler à bard de la station spatiale 
soviétique Mir d'ici dix-huit mois, ! 
at-on appris à Washington. auprès 
de la société Space Commerce, qui 
commercialise aux Etats-Unis des 
programmes spatiaux soviétiques. | 

U s'agit d'un employé d'une 
société dont le nom n'a pas été 
révélé, Le contrat s'élève À plus de 
12 millions de dollars, prix supé- 
rieur à celui payé par le cosmo- 
nautc-journaliste japonais. 

L'agence Tass ἃ annoncé par ail 
leurs qu'un cosmoaaute autrichien 
volerait sur Mir le 2 octobre 1991, 
- fAFP, CPI, AP.) 


DEMAIN NOTRE SUPRLEMENT 
Te Monde ranio révision 


5 F. 
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| 
| 


premier temps, il fawirait analyser | 


en même temps des embryans chez | 


Ition déblayer la nei - 
" Éd L ν | pour déblayer la neige ὅσου. 


‘l'EDF, 
Ipompiers, sur la brèche depuis la 


tnuit du samedi 8 au dimanche 


d 
Idredi. 
| Sur le terrain, la situation s'était 


Des départements encore paralysés 


Trois cents militaires 


la nei 


pour dégager les routes de l'Isère 


rables de neige qui se sont abattues 


on nero pour la fn de Ar οα 

Leman Sn ct in δας ἀσεο ES 
ὃς de fes κὰν place de 120 membres de la pro: 

chutes de neige, jeudi 13 décem- _iection civile basés à Brignoles (Var) 


bre, dans les départements du 


La mise en œuvre du plan ORSEC 


et d'engins de déneigement. Par ail- 


Jura, où 12 000 foyers étaient leurs, ὁ monngre ΒΝ He 
encore privés d'électricité ven- τρραγεῆς de forte puissance vers les 
dredi, ainsi que dans l'Ain et dans licux submergés par ἰδ neige, Les 
l'Isère où le plan ORSEC a été mis moyens et les es MObiESÉS par 
ORSEC, notamment 

en place. le plan à 

᾿ wilitaires, devraient permettre de 

πο, ΠῚ τι à D 

ἥν EAUX 
de τοι ὅδε αν depuis six jours. 


décidée jeudi 13 décembre par le très lourde, sur les toits ἃ été à l'ori- 
préfet de l'Isère, M. René Vial, ge d'une centaine d'effon: Lirement LS. 
devrait assurer Le retour à une situæ Pour prévenir tout risque d’acci- 
tion normale avant la fin de la jour- dents, les 24 collèges et lycées du 
née du dimanche 16 décembre, dans nord du t ont été fermés 
les trois zones de l'sère Les ptus for- pour les 14 et 15 décembre. Les res- 
tement enneigées : les ponsables des opérations de secours 
les Terres froides et l'île Crémieu. … espèrent qu'aucune nouvelle chute de 
Depuis plusieurs jours, les maires des neige ne viendra. accroître l'épaisseur 
communes du nord du département du manteau neigeux, qui passe, 
multipliaient les appels de détresse εἰ dans les zones de plaine les plus tou 
dénonçaient la lenteur des opérations ἰδ, les 80 centimètres ou le mètre. 
de déblaiement des masses considé- 


Les installations industrielles et 
commerciales dotées da toitures 
plates ont été très éprouvées, 


l'arrêt, s'est écroulé, jeudi 


carré : or, le poids de neige attei- 


nait 180 Kilos au moment de “δ 8. vendredi 14 


ε La menace d'un effondrement de 
à 00 ἀοο doux 19N8S 15. toiture psralyse l'activité -des 
rant l'alimentation de la centrale, Compagnies sériennes et des tran- 
s'est rompue, mais la fourniture 
de courant a pu être assurée per G.B. 


et du Bugey. Une αἱ 
de notre correspondant communes étaient tou 
M. Yves Mansilion, préfet du  MOir depuis six jours, l 
département, a déclenché, 
jeudi 13, le plan ORSEC dans 
l'Ain. Cette mesure a pour objet 


d'élargir les moyens mis à disposi- 


difficultés d'accès 


credi [2 δὰ ἢ 


mulée depuis cinq ἢ et renfor- 3 
retrouvait 


cer les équipes d'intervention de 
l'équipement et des 


9 décembre. Près de 400 
ἰδέ εἰ 
arbres. 


Viaire ἃ 


sensiblement améliorée vendredi  8are de triage d’Ami 
matin où l'on dénombrait encore 


près de 5 000 foyers privés d'élec- 


Des toitures s'effondrent ἃ la centrale 
de Creys-Malville et à Eurexpo-Lyon 


LYON un dispasitif ti de secours. Par ait- 
de nove bureau régional leurs, le toit du hall numéro 8 du 


parc d'expositions Eurexpo, à 
Lyon-Chassieu, s'est effondré sur 
1500 mètres carrés, jeudi matin 
13 décambra. La parc Euraxpa 


de k région Rhone-Alpes, Par offre 85000 mètres carrés de 
ccumulation d'une épaisse hals, qui devaient être utilisés en 
couche de neige humide et lourde. sotalité pour deux prochains 
A Creys-Malville {sèrej, le toit de Sons d'exposition prévus à 18 πὲ. 
eo ει rt à Janvier, Dans l'accident de Jeudi, 

“' c'est un mur extérieur du hall 8 qui 


13 décembre, sur 1 000"m 8 fléchi. Les experts ne s'expli- 
carrés. Ce bâtiment abrite des tur- _ AU6nt Pas encore comment cette 
bo-altemnateurs, mais aucun équi- partie de l'édifice a pu être 
pement nucléake. Deux blessés ‘endommagée, alors que.lé dôme 
légers ont pu regagner leur domi- de verre surmontant l'accès géné- 
οἷο le jour même. ral du parc a résisté. 

Les matériaux et la charpente Enfin, sur l'aéroport régional de 
ont été conçus pour résister à une  Lyon-Satolas, le bätiment de trai- 
charge de 90 kilos au mètre tement du fret devait rester vide 


CAT FRANCILLON 


décembre. 


| Ain : des communes toujours dans le noir 


| 
| BOURG-EN-BRESSE ment dans les régions de l'Albarine 
i 


quinzaine de 
ours dans le 
tatervention 


des agents de l'EDF étant considé- 
rablement ralentie par Les prosses 
aux lignes. 
Après nne aggravation due aux 
chates de neige de la nuit du mer- 
1 {3, la circulation 
peu près son cours 
normal sur les réseaux routier et 
autoroute. En revanche 
ait extrémement précaire et diffi- 
cile sur le réseau Fecondatie forte- 
encombré 


elle res- 


Après trois bonnes journée: 
d'arrêt total, La circulation Ferro 
de jeudi, sauf sur les A Far 

, es régio- 
nales de n-Bresse à Oyon- 


d’une quarantaine de chasseurs .de 7 
[ee a ὧδ ε nax et.de Bourg-en-Bresse-Lyon pia 
puis er on Sath, ᾿ Gr ἦ 

l'alpins devait rallier à skis régi 1 ar Des difficultés subsis- 


à ni 
gardés, privés d'alimentation Go 
trique. Les 160 siguilages de la 


leu, cor plé- 


tement bloqués par | 
avaient pu être déblayés: not 


tricité (il y en avait eu 50 000 au  Ment grâce au concours de l'armée, 

:Plus fort de la tempête), principale LAURENT GUIGON 
#. s + ἧι 

Le séisme en Sicile | nique te ques μας sine che 

a fait au moins 19 morts cents .ont été légèrement intoxi- 

γ “Aus, jeudi 13 décembre, à la suite 

et 200 blessés d'un incendie à l'usine Solvay de 

Le bilan du remblement de tee | Ficaion do “ΡϑρξαιϊἝέο dans La 

ais je orientale ἃ produits chimiques 

αι ἜΤΟΣ Feudi 13. décerne À à base de chlore. Les habitants ont 


été invités à rester chez eux quel- 


19 mors ει 200 bebe Le dép ques heures. 
matériels sont évalués, pour le lusieurs 
moment, ἃ 450 milliards da χες (2 Be des écoles étant fermées en 


onze à 


durant troi heures 
Dole. L 


ont été placés en observation 


l'hôpital de 


+ 
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_ SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Nombreuses réactions 
après le suicide du juge Gilles Boulouque 


Après le suicide, à ici 
Parisien, dans la PCT ie 
13 décembre, du juge Gilles Bou- 


louque (Le Afonde du 14 décem- ὦ 


bre), des représentants du mon 
judiciaire et du monde politique 
ont rendu hommage au magistrat. 
M. Henri Nallet, le garde des 
ἐς Fame du ge organe ἃ 
Ἢ ΟἿ i 
maire de Paris, M Ja ST 
8 salué la mémoire «d'un homme 
d'une grande intégrité, qui a 
apporté une contribution très 
importante à la lutte contre le terro- 
rismes. M. Georges Kiejman, 
ministre délégué à la justice qui fut 
l'avocat du juge Boulouq 
déclaré «qu'on ne pouvait qu'é- 
brouver estime et amitié pour cet 
homme scrupuleux er intelligent, 
un vral professionnel qui ne pouvait 
aller que: vers des réussites. ». 
ἜΣ RS 
sou côté, adressé un 
télégramme de condoléances au 


de femme 


Myriam Camovas est-elle 
morte parce qu'elle voulait 
arracher son enfant au 
contrôle de sa belle-famille ? 
Les portraits faîts de cette 
femme devant la cour d'as- 
sises des Bouches-du-Rhône, 
où son beau-père, Henri Cano- 
‘vas, est jugé depuis le 
12 décembre, sont contras- 
tés. 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


ue cause de cet enfant 


arde, son beau-père, Henri 

noves, l'a tuée de deux balles 
de fusil, le 4 octobre 1988. 
Deux longues journées d'au- 
dienca ne permettant pas de 
fixer le portrait de la victime. 
Trop négatifs ou trop positifs, 
les témoignages aggravent le 
flou d‘une personnalité déjà 
incertaine. 

Qui était Myriam? On ἃ dit 
qu'elle était une amie d'enfance 
de son futur mari, Jean-Yves 
Canovas, qu'à dix-sept ans elle 
était tombée follement-amou- 
reuse de ce garçon au visage 
agréable, qu'elle l'avait épousé, 
qu'elle n'avait pas supporté les 
infidélités du jeune homme, 
qu'elle s’en était séparée mais 
qu'elle était restée éprisa du 
psychiatre à la réussite fuigu- 
rente. ᾿ 

Myriam était-elle donc une 
femme inscrite dans une cer- 
téine tradition méditerranéenne, 
capable de s'effacer devant 
l’homme jusqu'à la perte de son 
identité ? On l'a présentés ainsi 
. renonçant à une procédure de 
divorce, gardant des liens 
étroits avec sa belle-famille, 
laissant son fils, seul héritier 
mêle de la lignée Canovas. être 
pris en charge par un grand- 
père omnipotent et omnipré- 
sent. 

Mais cette femme soumise à 
la coutume d'un autre 18mps 
pouvait-elle être aussi une 
enseignante, militant pour un 
changement de la condition 
féminine ? lie lui permet 
tait-il d'être plus facilement l'au- 
- tre? On a insisté eur le confort 
que lui a procuré la famille de 
son mari, un confort dont Henri 
Canovas 8 établi, dans une let- 
‘tre de comptable, les éléments 
matériels, voiture, appartement, 
voyage de noces, pension 


acques Chirac, . 


[ue nous ἃ ᾿ 


Devant les assises des Bouches-du-Rhône 


Myriam, 


frère du magistrat, M. Thierry 
Boulouque, commissaire principal 
à la brigade criminelle, pour Ini 
faire part de sa «irisiesse, à l'an- 
honce du décès de ce magistrat 


à Η 
le chagrin de un granÂ 
en quête de la vérité dans de diffi- 
ciles et ureux dossiers. »Les 
magistrats de l'AFMI, association 
regroupant _ juges d'insuuction, 
ont rendu ho: aux grandes 
qualités professionnelles ΓΝ leur 
collègue et exprimé leur « sympa- 
thies à son entourage. 

Alors qu’une polémique sur les 


causes du suicide du magistrat : 


avait δ une après les déclara- 
tions Gérard Longuet, prési- 
dent du Parti républicain pour qui 
Gilles Boulouque avait été « aban-. 
donné par sa Structure et sa hiérar- 
chie», l'ancien ministre de l’inté- 
rieur, M. Charles Pasqua et le 


portrait 
assassinée 


d'étudiant, et dont Jean-Yves 
Cariovas 8 chiffré le montant, 
loyer, impôts, frais divers réglés 
par chèques. On a ainsi dessiné 
les traits d'une femme intéres- 
866 qui, au moment de refaire 
sa vis avec un autre homme, 
aurait imaginé de faire payer 
encore plus son 6x-époux, 
sinon même de le mettre sur la 
paille. . Ù 

it, cüpidité, vengeance ?' 
Qui était Myriam ? Les proches 


. de la famille Canovas pensent 


qu'elle était heureuse dans l'en- 
virorinement de cette tribu piod- 
noire dont elle ne'se détachait 


accommoder dans l'intérêt de 
l'enfant et par crainte de repré- 
sailles, qu’elle a vécu les der- 
niers mois de sa vie dans la: 
peur de sa belle famille, qu'elle 
avait même pressenti l'issue 
fatale. 


Pressentiment  : 


Myriam avait-ellé le sentiment 
d'être la victime d'un environne- 
ment qui l’empêchait d’être 
maîtresse de son destin ? Elle 
l'a écrit. A-t-elle voulu se rebel- 
ler contre cet ordre imposé? On 

. 8 laissé entendre que ce n'était 
pes le fait de sa volonté, qu'elle 
était manipulée, qu'elle n'était 
plus elle-même, qu'elle dressait 
san fils contre son père et son 
grand-père. Et on a dit .le 
contraire, qu'elle voulait repren- 
dre la contrôle de sa vie et de 
son enfant qui tenait à son 
endroit les propos ‘orduriers 
rapportés de la bouche de son 
père et de son grand-père, ces 
hommes extrimement courtois 
au quotidien mais brutalement 
capables de harcèlements télé- 
phoniques, d'interventions sur 
les lieux de travail ou de démolir 
le véhicule d'un rival. 

Myriam était peut-Btre toutes 
ces femmes, successivement 
ou θη même temps. Un être 
complexe. Une’ complexité que 

1 Canovas, pédagogue de la 
simplicité, n'a pas comprise ni 
supportée. Il a résolu ce pro- ‘ 
blème en le supprimant, de 
deux coups da fusil. Ce fut le 
seul point avéré, jeudi 
13 décembre à la cour. d'as- 
sises des Bouches-du Rhône, 
après une soixantaine de témoi- 
gnages. es 

Fa Ὁ ALAIN GIRAUDO 


Prolongation 


président du groupe RPR de l’As- 
semblée nationale, M. Bernard 


Pons, ont poursuivi cette démarche . |. 


en dénonçant, l'un «/l'ingratirude 
de l'Etat» et l'autre, les propos 
tenus par l'ancien garde des 
sceaux, M. Pierre Arpaillange 
« dont le moins qu’on puisse dire 
est qu'il n'a pas soutenu ce magis- 
trat d'excepiion ». Pour M. Pons 


« le sacrifice d'un magistrat d'une 


telle valeur ne peur qu'être un appel 


à une véritable indépendance de la 
Justice ». 


Par ailleurs, le parquet de Paris a 


confirmé qu'une lettre de Gilles: 


Boulouque adressée à sa femme, et 
qui avait été rédigée le 12 décem- 
bre, en fin d'après-midi, 
quelques heures avant ie drame, 


À la demande des surveillants 


La prison des Baumettes 
a été passée au peigne fin 


_ MARSEILLE 


de notre correspondant régional 


Réclamée depuis plusieurs mois 
par les surveillants, la fouille com- 
plète de la maison d'arrêt des Bau- 
mettes, à Marseille, s'est terminée 
jeudi 13 décembre sans résultat par- 
ticulier. Effectnée par quatre-vingt- 
dix surveillants venus de plusieurs 
établissements du sud de la France 
et encadrés par la brigade spéciale 
des prisons (BSP), cette opération à 
duré trois jours, À l'exception de La 
maison d’arrêt pour femmes et des 
locaux de fa clinique médicale, elle 5 
porté sur l'ensemble des bâtiments 
de détention, soit 1 100 cellules, 


“abritant 1 900 détenus sur 2 100, et 


manifestation spontanée qui faisait 
suite à l'agression d'un des leurs par 
un détenu armé d'une fourchette. La 
dernière en date avait été F 
après les mutineries de 1987. En 
fait, ce d'intervention lourde ne 
donne, généralement, que de mai- 
gres résultats, d'autant que, dans les 
prisons, Pinformation circule très 
vite, « Les détenus étaient ἢ 

avant nouss, confirme M. Denis 
Gamain, délégué régional CGT des 
personnels pénitentiaires. 

Seul «butin» : quelques dra 
des chaïses et des tables en pére 
bre, des lames de rasoir et de scie 
trouvées sous les fenêtres des cel. 


tuelles. L'une d’elles avait même 
permis de saisir, 1 y ἃ quelques 


années, 300 grammes de plastic. I 
est vrai que l'immense maison 
d'arrêt des Baumettes comporte de 
nombreuses caches et que les déte- 
aus, comme [δ pensé un surveillant, 
«ont eu le temps de tour enterrer». 
Selon les responsables syndicaux, 
qui ne cessent de dénoncer le 
«laxisme» de la direction, cette 
fouille aura au moins eu l'avantage 
de «remeitre les pendules à l'heure 
vis-à-vis des caïds de la prison qui 
croient pouvoir imposer leur loi». Le 
responsable régional des personnels 
de surveillance FO, M. Joël Haug, 
s'est cependant déclaré a écœuré par 
cette mascarade de fouille, chère et 
négative». « Les prisonniers ont déjà 
remis en place leurs Yo-Yo pour sc 
passer des objets au bout d'une ficelle 
par les jenètres», a-t-il assuré. : 
GUY PORTE 


PHILIPPE BOUCHER. 


‘avait été retrouvée dans sa ser- | les ateliers. 

viette: Cette lettre évoque des pro- surveillan aient instam- 
blèmes d'ordre exclusivement ὩΣ Php pneus de 
privé. sécurité, le 23 novembre, lors d'une 
JOURNAL D'UN AMATEUR 


(sur la dureté des temps, sur le dis- 
crédit des élites, sur l'injustice du 
sont), les sujets aujourd'hui na manquent pas ; 
ils abondent. Rarement métier d’éditorialiste 
fut plus facile. Il n'y 8 pas de quoi s’en réjouir. 
De nouveau, sans qu’on puisse en imputer 
sérieusement la responsabilité à la crise du 
Golfe, l'économie est atteinte de langueur. De 
Tokyo à New-York, les indices font grise mine 
et, en France, reprend, trop brièvement inter- 
rompue, la sinistre litanie des charrettes de 
salariés. Chacun, partout, peut craindre pour 
son gagne-pain. Le piétaille est, cartes, plus 
volontiers sacrifiée, mails il n'est plus de 
cadre, et depuis longtemps, qui puisse s'esti- 
mer à l'abri. Avancée ambiguë de l'égalité. 

H n'en reste pas moins, dût le: propos 
paraître cynique, que le plus grave n'est pas 
B, mais dans ce scepricisme-universel dont la 
‘ pays est atteint. Toute conviction devient risi- 
ble, tout engagement soupçonnable ; les 
idéaux, mieux vaut ne pas en parler sous 
‘peine d’&tte voué à l'asile. Le « Téféthon », 

version contemporaine de la charité" des 

porches d'église, tient feu de tout cela, la dis- 

crétion eninoins,  “- - à 

Ces convictions qui trouvent à s'exprimer, 
ces engagements qui les concrétisent, les 
scrutins qui les traduisent et les institutions 

. qui les organisent forment, réunis, cette nébu- 
leuse nommée démocratie. Qu'un seul des 
éléments qui ia composent, pour ne rien dire 
des hommes qui l'animent, vienna à susciter 
le doute, ou l'indifférence, c’est la démocratie 
tout entière, ses principes, sa raison d'être, sa 
égiimité qui sont ameints. 

C'est la situation présente. Le peuple y 

. serait las de trop voter, ses ts ne 
représenteraiant qu'aux-mêmes, soucieux 
seulement de leur place et de leurs intérêts; 
incapables, en tout cas, de résoudre quoi que 
ce soît; au point que la question, si elle n’est 
pas encore formulée, croît dans les 
consciences : à quoi sert la démocratie ? 


A question emporte la réponse, affreuse 
et vraisemblable : à rien. A quoi sert la 
démocratie pour celui qui ne vote pas, 

soit qu'il ne le veuille, soït qu'il ne le puisse ? 
A quoi sert la démocratie pour le nombre 
grandissant des exclus, dont il serait précipité 
de les assimiler, homme pour homme, aux 
chômeurs ? A quoi sert la démocratie pour 
ceux qui, nés en son sein, y sont tellement 
habitués qu'ils ne peuvent pas percevoir de 
quoi elle les protège, à défaut qu'elle leur 
apporte quelque chose ?. 

Ce n'est, en effet, pas l'homme politique, 
l'élu, le dirigeant qui est désormais en faillite, 
mais la démocratie, qui, en charge des pro- 
bièmes de l'époque (comme, sous d'autres 
cieux, les dictatures ou les régimes totali- 
taires), semble n'en dénouer aucun; pis, ne 
s‘apercevoir de laur existence que sous [ἃ 
contrainte de la violence ou, au mains, de la 
force. 

. C'est bien le plus affligeant. Les maux 

contemporains, il exista tant de moyens de 

- les déceler, de les analyser, d'en identifier les 
causes et d’en chiffrer les remèdes qu'il est 
sidérant de voir comment ils se développent 
sans frein et comme sur une autre planète. 

Alors qu'il n’est pas de dirigeant politique, 
de quelque bord qu'il soit, qui n'ait ls mot 


S' commenter, c'est d'abord se lamenter 


jusqu'au 31 décembre 


RATER 


e Poste radio 
ὁ Toit ouvrant 
e Alarme 


QUIPÉE 


“SERIE SPÉCIALE NEUBAUER" 


RATUITS ! 


d'« égalité » à la bouche, c'est l'inégalité qui 
progresse. Alors que personne, à droite ou à 


gauche, n'ossrait remettre en cause le prin-: 


cipe de solidarité, c’est le chacun-pour-soi qui 
l'emporte, l'individualisme le plus plat — celui 
du portefeuille, -- l'égoïsme le plus nauséeux -- 


celui de l’arrivisme. Alors qu'est proclamé le' 


droït pour chacun -- et la nécessité pour la 
nation — d'accéder au savoir et à l'éducation 
{ce qui n’est vraiment pas la même chose que 
l'obligation scolaire}, ca sont des pans entiers 
de population qui ne peuvent espérer en rece- 
voir que des miettes, ou l'apparence. 


Causer 


Qu'est-ce que la démocratie pour un fils de 
chômeur qui voit son père courir les offres 
d'emploi et s’humitier dans des officines de 
recrutement ? Qu'est-ce que la démocratie 
pour un fils d'immigrés à qui les lumières de la 


"ville sont aussi inaccessibles que s'il était né 


et vivait sur fa terre de ses parents? 
Qu'est-ce, pour tous ceux-à, que la démocra- 
tie, qu'est-ce que l'Etat, qu'est-ce que la loi 
sinon la guichetière de l'ANPE et l'uniforme du 
commissariat? Quel prix devrait-on aitacher à 
un tel régime, plus lointain que méchant, plus 
inefficace que malfaisant2? Comment n'en 
mépriserait-on pas les règles du jeu? 


N exemple, entre cent, que relatait le 
. journal /e Monde du 12 décembre. 
Alors qu'un chahut se produit dans la 
prison marseillaise des Baumattes, un prévenu 
est tiré de sa cellule {où ἢ] était en prière |) et si 
gravement brutalisé par les surveillants qu'il 
en a la mâchoire fracturée. Que requiert le 
ministère public contre les trois auteurs de 
ces coups? 10000 francs d'amende pour 
l'un, 2000 pour les deux autres. Est-ce ainsi 
que l'on incuique le respect de la loi alors que 
des faits identiques, à l'extérieur, auraient 
amené de bien plus sévères réquisitions ? Le 
tribunal dira incessamment ce qu'il en pense. 
Pourquoi ne se rebellerait-on pas contre las 
démocraties, comme cela se produit contre 
les dictatures ? Aux dictatures, on ne reproche 
pas seulement d'écraser les libertés, mais 
aussi que les pauvres s'y appauvrissent at que 
les faibles s'y affaiblissent, que las riches s'y 
enrichissent et que les forts s’y renforcent. 
Si cela va de même avec la démocratie, 
fût-ce moins gravement, mais sans que cette 
différence de dagré puisse être perçue, pour- 
quoi ne contesterait-on pas la démocratie ? 
Les plus favorisés, de l'intelligence ou de l'ar- 
gent, 80 dresseraient-ils pour la défendre ? 
Eux-mêmes ne sont pss les derniers à crier 
haro sur le système, dangereusement 
convaincus que leurs talents les rendent invuk- 
nérables et qu'ils sauront s’accommoder de 
tout. La démocratie n'a pas de défenseurs, 
elle laisse croire qu'elle n'a que des profiteurs. 
Et qu'on ne vienne pas noûs dire qu’elle va 
être sauvée par l'héroïsme de M. Michel Noir, 
mettant en jeu un siège pour mieux en briguer 
un autre. Ou bien on voudra encore une fois 
nous faire confondre l'appel de Londres et 
celui de Cochin, Charles de Gaulle et M. Jac- 
ques Chirac, les micros de ls BBC avec un 
téléphone portatif, la voix de l'exil et une frac- 
ture du fémur, la tactique et [8 morale. 


M. Noir va être réélu? Contrairement à 
Me Michèle Barzach, qui s’est jetés à l'eau 
pour ne pas êtra mouillée ? Et alors ? I! va, 
comme on dit, « peaufiner son image de prési- 
dentiable ». Nous y voilà. Quelle importance, 
sinon pour M. Noir; quelle portée, si ce n'est 
pour son avenir? Croit-on un instant que cela 
va faire changer d'avis ceux qui, croissant, 
mettent pour eux-mêmes [8 démocratie hors 
circuit ? 

M. Laurent Fabius a évidemment raison de 
vouloir restaurer l'image {encore elle!) du Par- 
lement. I! s'en est soucié dès son accession à 
la présidence de l'Assemblée nationale. Mais 
on ne sauvera pas la démocratie à coups 
d'images. Au contraire, elle en meurt. 


s'écrit, le cas échéant de bonne foi, 
s'il est en train de se créer, en France 
et dans d'autres pays qui ressemblent à 
celui-là, deux sociétés, ce n’est pas l'argent 


σ᾿" RAIREMENT à ce qui se dit et 


qui les distingue, maïs le. langage, terme géné- .. 


rique qui inclut, bien sûr, les signes de recon- 
naissance et le comportement. 

Une partie de la société française ne com- 
prend rigoureusement rien de ce que di l'au- 
tre, et inversement. |} se trouve que, pour par- 
ler gros, l'une de ces parties rassemble tous 
les handicaps, y compris, pour dire crûment 
ce qu'i en est, le soin, non revendiqué, d'ac- 
cueillir les populations étrangères ; et que le 
monde dirigeant -- était-ce à préciser ? — n'est 
pas de cette partieà. Le monde dirigeant 
était mystérieux ; il n’est plus que compliqué 
et incompréhensible. Faute qu’on l'admire, il 
était craint ; il n'est plus que déconsidéré. 

Sur ce point, les «affaires » n'ont rien créé, 
ni même révélé; elles ont tout au plus hâté le 
cours des choses. Mais, chaque fois, tant à 
gauche, pour gouverner, qu'à droite, pour 
proposer, les réponses ont été bäclées parce 
que extorquées à des gans qui n'avaient cure 
d'être ainsi interpellés. L'argent, dont il se 
perd un bon peu dans les sables, a été distri- 
bué, plus ou moins fébrilement, imitant en 
cela Le père défaillant qui croit se faire pardon- 
ner ses déficiences en augmentant le pécule 
hebdomadaire de ses enfants. On sait ce qu'il 
advient de ce genre d'éducation. Mais répan- 
dre l'argent, c'est tellement moins fatigant 
que de causer. 

P. 5. -- Dans sa version initiale, la première 
Phrase du dernier « Amateur » (e Japon x) était 
ainsi rédigée : «Il ne faut sans doute pas man- 
quer d'aplomb pour intituler e Japonx le récit 
d'un simple coup d'œil entre Tokyo, que les 
naturels écrivent T6ky6, et Kyoto.» Dans la 
version imprimée, et sans que rien apparem- 
ment l'explique, le coup d'œil en italique est 
devenu du caractère romain et les accents cir- 
conflexes du T6ky6 nippon ont disparu. Passe 
encore que l'italique aît sauté ; il faut être sans 
pitié pour ces affèteries d'auteur, ou ce qui 
est tenu pour tel par on ne sait qui. Mais gom- 
mer les accents circonflexes donnait une 
Phrase. incompréhensible, c'est-à-dire stupide 
tant elle était, alors, dépourvue d'utilité. 
Comme 51] ne suffisait pas d’avoir à corriger 
ses propres erreurs | Cet exemple n’est pas 
unique, mais geindre toujours, c'est presque 
être coupable. 


19, bd des Batignolles 75008 PARIS 42.93.58.52 
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| Meurtre en Meurthe-et-Moselle 


THÉATRE 


Eaux profondes 


Le Centre dramatique de Tours réussit son ouverture 
avee une superbe mise en scène de Marivaux 


Dans la ville de Tours, qui espé- 
rait ia chose depuis longtemps, 
vient d'êre inauguré un Centre dra- 
matique régional. Et Gilles Bouil- 
lon, qui en devient le directeur, 
réussit l'ouverture, avec uné 
superbe mise en scène de /a 
Seconde Surprise de l'amour de 
Marivaux. 

Elle ἃ toujours été, cette pièce, 
l'occasion de coups d'éclat, parce 
que Marivaux y a pris les choses 
d'unc façon inattendue (inattendue 
de sa part). Il ne se lance pas à 
corps perdu, dès le lever du rideau, 
dans lès quiproquos de sentiments, 
les travestis, et ses si fincs dentelles 
de tarabiscotages. 

Le premier acte est très étrange, 
πὰ rien de comparable dans le 
répertoire français : des coups de 
sonde dans l'océan des 
consciences, mais en eaux pro- 
fondes, et c'est assez sombre, for- 
cément, et discontinu. Un jeu de 
ténèbres et d'éclairs subits, cassé à 
l'acte suivant par des brusqueries 
de dialogue qui ont des allures 
d'inconvenances, presque de mal- 
séances brutales (une très légère 
note de «sadisme» oral}. Et enfin 
la pièce fait surface, émerge au 
plein air. c'est alors seulement que 
le ping-pong de Marivaux, — «c'est 
dui c'est pas lui», «elle m'aime elle 
m'uime pas», - fait un retour, 
mais pas triomphal, au contraire, 


du Marivaux à la va-vite, comme 
s'il bäclait une fin. Qui, une pièce 
inhabituelle, envoñtante, 

Gilles Bouillon 2 eu la meilleure 
idée : ne pas fâcher une seconde 
ces anomalies, ces incartades. Dès 
lors, pas une seule fois ne s'installe 
cette moulinétte en roue libre, très 
Ancien Régime, qui guette parfois 
Marivaux. . 

La magie de la soirée est nette- 
ment aidée par le décor de Natha- 
lie Holt, la maison de ia marquise, 
qui donne sur le jardin. Maison 
irréelle et habitée, « chambre d'es- 
prit» comme disait Paul Klee : les 
choses de la vie arrivées ici sem- 
blent avoir déterminé l'espace, 
érodé les murs comme le vent des 
marées. Pierre-Alain Chapuis 
donne une interprétation très atta- 
chante du chevalier, Gérard Hardy 
(Hortensius), Gérard Cherqui 
(ubin}, Philippe Carbonneaux (le 
comte), Véronique 
(Lisette), et Pascale Siméon (la 
marquise). sont excellents. 

MICHEL COURNOT 


Théatre Lauis Jouvet. 12, rue 
Léonard-de-Vinci, 37000 Tours 


(tél. : 47-64-48-64). Jusqu'au [ὦ 


22 décembre. Mardi, mercredi, 
vendredi, samedi à 20 h 30; 
jeudi à 19 heures. 


Oublier Venise 


La troupe du Campagnol s'en donne à cœur joie 
avec « Une des dernières soirées de carnaval » de Goldoni 


Anzoletto est un casse-cou. 
Honoré par Les tisserands pour ses 
talents de dessinateur, aimé par la 
fille de son employeur préféré 
Zamaria, il va tenter sa chance à 
Moscou avec une vieille pimbêche 
et oublier Venise, qui ἃ fait sa 
gloire. 

Anzoletto, c'est Goldoni. Faute 
de pension, le dramaturge se 
résigne, en 1762, ἃ accepter un 
contrat de deux ans à la Comédie 
des Italiens de Paris. [l va laisser Le 


‘champ libre à son principal détrac- 
‘teur, Gozzi, et quitter la ville qu'il 


aime. En guise d'adieu. il écrit Une 
des dernières soirées de carnaval. 
Une vraie dernière représentation, 
une agologie grave et rendre de La 
Sérénissime. Marchands, risse- 
rands, courtisanes, amoureux, 
rivales, naïfs et entremetteuses, 
médisants : le monde qui ἃ fait les 
beaux jours de Goldoni se retrouve 
dans là maison de Zamaria pour 
mettre un ὌΝ d'orgue bruyant 
aux festivités. 


La troupe du Campagnol se 


donne à cœur joie dans cette comé- 


die, mais sans excès. Autour de la 
grande table qui recevra un plantu- 
reux souper, On danse, on joue aux 
cartes. Les couples se font, se 
défont au gré des conciliabules et 
des scènes de ménage. En stratège 

< arte, Goldoni, 
ne laisse jamais le spectateur 
reprendre son souffle, L'action ne 
ralentit jamais, aipuillonnée dans 
un va-et-vient étourdissant par 
Momolo, un fou furicux, boute-en- 
train atitré des soirées véni- 
tiennes, par l’arrivée inopinée 


de la commedia del! 


d'une fée Carabosse puant. 


# Lu pièce ent beaucoup de suc- 
cés, se souvient-il dans ses 


Mémoires. La soirée du Mardi gras 
Jut la plus brillante pour moi, car la 
salle retentissait d'applaudisse- 
ments parmi lesquels on entendait 
distinctement crier : bon voyage; 
revenez; n'y manquez ... Ὁ AU 
Campagnol aussi, la salle retentit 
d’applaudissements. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 
> Théâtre du Campagnol. 


254, avenue de la Division-Le- 
clerc. Champigny. Tél. : 


46-61-33-33. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30: le dimanche 
à 16 heures. 

22 décembre. 


Jusqu'au 


Müller |] 


Philippe Minyana, (toujours) 
jeune auteur dramatique dont les 
quatorze textes écrits depuis onze 
ans ont tous été joués — perfor- 
mance sans équivalent, — livre 
aujourd'hui sa nouvelle pièce, Boo- 
merang oi le sulon rouge. Conti- 
nuant ses investigations dans ce 
qu'il appelle lui-même « /a parole 
bruic crue, obscène, la grammaire 


‘cahotique du lumpen»., il se 


déplace en Meurthe-ct-Moselle 
pour une histoire de famille à faire 
rire, à faire peur, 

La Lorraine n'est pas assez scp- 
tentrionnale pour être aussi belle, 
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suicide amoureux. La Lorraine fut 
princière, un moment, ct célèbre 
toujours ϑιδυσίαε, Elle fut métal- 
urgique, sidérurgique. et se voua 
au culte des HBL - Houillères du 
bassin de Lorraine - dont il ne 
reste aujourd'hui que quelques 
gucules noires cn retraite et pas 
mal d'ämes en friche. 

Mais, décidément, la Lorraine 
n'est pas assez e pour abriter 
tant de mauvaisèté, Son plafond 
bas de temps de crise est bien le 
même qu'ici. Et le spectacle pré- 
scaté au Théâtre de la Bastille 
concerne les Lorrains, et beaucoup 


d'autres. Tout ceux qui ont un jour * 


entendu aü-travers des cloisons de 


rtement les gi ncements "ς- 


. leurs ap nent: 
de familles abîmées. Ceux qui ont 
TE ον Cent no [τς 
r, ami, parent, patron. (ει 
qui ont un jour interrogé la surface 


Boomerang est l'œuvre d'un 


un jeunc homme, Michel Didym, 
qui, pour être lorrain — ce spectacie 
est coproduit par toutes les institu- 
tions théâtrales de la région, — ost 
plutôe optimiste οἱ n’a pas renoncé 
l'humour. Π a de bonnes raisons 
pour cela. Depuis qu'il est sorti de 
l'école du Théâtre national de 
Strasbourg, en 1983, il joue et met 
en scène avec un succès croissant, 
ponetué par un prix de la Villa 
édicis hors les murs en 1989. 


Michel Didym franchit avec ce 
spectacle un cap : précision de la 
lecture, précision des intentions, 
précision des mouvements. Pas 
une crreur dans le choix du décor 
(Pierre Albert), des lumières 
(Pierre Peyronnet) et du son, 
im le (Jean-Marc [stria). On 
préférerait plus de sévérité pour 
deux de ses trois jeunes acteurs, en 
l'occurrence Catherine Kocher-Ma- 
tisse et Dominique Parent, qui ont 
la bride sur Le cou et s’écoutent un 
peu jouer. La troisième, Nathalie- 


homme jeune, mise en scène par 


« Le Salon rouge » à la Bastille : mme farce grinçante et la maestria de Mich 


scène de « Baomerang ou le saion rouge » au Théâtre de {a Bastille 


Krebs, est beaucoup plus juste. 
Cela dit, ces trois enfants perdus 
font une famille et complètent bien 
ce tableau d’une décomposition. 


Mais Boomerang vaut par-dessus 
tout pour l'interprétation du cou- 
pie des parents, Michcline Presie ct 
Michel Berto. Lui est petit, rond, 
lâche, plutSt fourbe, une sorte de 
parfait « malhomme» - si l'anto- 
nyme de bonhomme existait. Elle 
vient de balancer sa mère à la 
Moselle. Et 1à, un jour, à 17 h 55, 
elle est devenue, comme elle le dit, 
une criminefle. Ou. si l'on veut, 

-ane héroïne, .Une.héroïne de 
théâtre, inexoräblement. Micheline 


MUSIQUES 


Nourrice de contedanses, de 
gigues et de valses, de polkas οἱ de 
-mazurkas, de rythmes africains 
ancestraux, de blues et du jazz de 
"La Nouvelle-Orléans, la musique 
cajun illustre une conception de 
l'existence résumée par ce dicton 
de la Louisiane, « Laissez le bon 
temps rouler». 


L'un des meilleurs représentants 
de la musique cajun — le violoniste 
Dewey Balfa -- jouc à la Maison 
des cultures du monde. E a formé 
autrefois avec ses frères Will (éga- 
‘lement violoniste) et Rodney {gui- 
taristc} l'un des groupes les plus 
cohérents de Louisiane, accompa- 
gaant Nathan Abshire, l'accordéo- 
niste qui avait sans doute le mieux 
assimilé l'esprit du blues, partici- 
pant à des festivals comme celui de 
Newport. 

En 1979, Will et Rodney Balfa 
ont été tués dans un accident de la 
route. Dewcy Balfa a continué à 
‘développer, seul, une musique par- 


eline Presle 


Presie s'empare des mots impossi- 
bles de Minyaoa avec autorité. 
énergie, folie. Jamais on ne l'a vuc 
sur scène à ce niveau d'engage- 
ment, de don. Dans la petite salle 
de la Bastille, elle prend tous les 
risques, si près des spectateurs. Sur 
son beau visage se bousculent alors 
à un rythme dément, virtuose, 
toutes les émotions. 

OLIVIER SCHMITT 


Théâtre de Is Bastille. Jus- 
qu'au 30 décembre. Du mardi au 
samedi à 19 ἢ 30. Matinéa le 
dimanche à 15 h 30. Tél. : 


43-57-42-14. °° 


Les cajuns à Paris 


fois triste comme le blues, mais 
interprétée dans l’allégresse. 
Canray Fontenot, à l'affiche de 
la même série de concerts à Paris, 
est noir. Soixante-douze ans, fils οἱ 


-neveu d'accordéonistes, il a appris 


le violon en autodidacte sur un ins- 
trument qu’il s'est fabriqué lui- 
même. « J'ai pris, dit-il, une boîte 
de cigares des clous, des fils de fer 

ri s à un grillage et, comme il 
n'y avait pas d'archet, j'ai découpé 
une petite branche et ça sonnait, ça 
sonnait… C'était l'époque où aux 
alentours de Noël, toute la famille 
se réunissait el on passait le temps 
à boire εἰ à chanter des chansons. 
comme celle racontant les mésaven- 
tures de BillHa-Manche, enfermé au 
pénitencier de Bâton-Rouge pour 
une mauvaise affaire avec une 


VEUVE. » 
CLAUDE FLÉOUTER 


> Maison des cultures du 
monde, du mardi au samedi à 


20 ἢ 30; jusqu”: é 
FL: 46 jeu “2 décembre. 
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THÉATRE 
L'éternité de Ionesco 
« Rhinocéros » / 
St Thé de ει 
Pie sont les auteurs qui n’ont 
ΞΈΡΕΙ ΕΞ 


tion, se donne à La Huchette son 
gpectacle, fadateur du théâtre de 


par 5 
11 accorde les droi 

tions. Il lui sois de oprésents- 
qui 
960, dix ans après la 
Cantatrice chauve, -Louis 
Barrauit. par Je 


C'est une fable politique où l'on 
apprend comment une société façon 
«meilleur des mondes» finit par cor- 
rompre une population tout entière. 
Les uns après les autres, les individus 
voient une corne prolonger leur 
visage : ils deviennent rhinocéros. 


ii arrive même d'accepter |- 


LETTRES 


résidait, des suites d’une crise 
cardiaque.” ll allait “avoir 


᾿ ans. 

Né le 5 janviér 1921, dans le 
canton de Berne, d'un père pasteur 
— il le sera également, — Friedrich 
Dürrenmatt ἃ commencé sa car- 
rière de dramaturge en 1946 avec 
les Fous de Dieu. Critique dramati- 
ας, ἢ écrit à la même époque des 
‘sketches de cabaret. Mais c’est dix. 
ans. ‘plus tard, avec sa pièce {a 
Visite de la vieille dame, qu’il 
accède ἃ la notoriété, tant en 


‘France qu’en Suisse et en Alle- 


lonesco s'est souvenu de son PSE magne. Cette fable amère, qui fut 


» La pièce s'adapie à toute 
totalitarisme. Le monde ps τ 
moins atroce aujourd'hui. La méchans 


montée à Paris en 1961, mélait, 
comme les autres œuvres dramati- 
ques de Diürrenmatt — Romus le 
Grand, les Anabaptistes, Play Strin- 
berg; le. Μέιδξοτε.... -- la satire 
féroce du capitalisme et du libéra- 
lisme occidentaux, à une réflexion 


ceté des hommes m'empêche de croire | le sens de la ‘vie, au-delà des 


ne peux pas vivre sans. Et puis, con 
ment croire alors qu'on ἐπὶ incapable 
d'imaginer l'éternité... La mort, c'est 
vrai, m'obsède et m'effraie depuis tou 
Jours, depuis que j'ai quinze ans. Peur 
de voir ma mère mourir, de mourir 
mol-même. On ne it pas puis- 
qu'on ne sait pas ce que c'est, mais ce 
que l'on ne comprend pas terrifie. 
J'écris pour exorciser cette terreur, 
pour traduire mon incompréhension 
de la vie. 

» Mes premières pièces expriment 
l'étonnement joyeux de l'enfance. Peu 
à peu, la joie s'est effacée. Peu à peu 
la dérision du langage qui existait 
dans la Cantatrice chauve es! devenue 


Sen proche d'in lex Re RÉ 
un texte comiite 
nocéros. 

» Les 


totalitaires européens 
ἐμαὶ εἤρπεάς mais la menace 


demeure. Aujourd'hui, dans notre 
monde occidental, ce qui peut nous 
ir rhinocéros, c'est la mode. 


da même façon, vous le faites». 


COLBTTE GODARD 


1) fonesco, spoctacie de Planchon, 
οἵ πὸ an Ce ἘΡ δα 


rait d’aïlleurs que son théâtre avait 


installé une «méprise»: «Je visais 


à un théâtre total, un théâtre du 


.monde, alors qu'on m'a pris pour 


un auteur satirique. » 


En.1952, dans son premier 
roman, /e Juge et son bourreau, il 
emprunte un schéma de récit poli- 


.Cier pour poser les questions exis- 


tentielles qui le préoccupent. Vien- 
dront ensuite /a Panne (1956, 


"traduit en français deux ans plus 


tard), {a Promesse (en 1960) et ἰδ 
Soupçon. Montages narratifs sub- 
tits, ces courts récits Taissent le fan- 


tastique ou le burlesque s’infiltrer 


Dé re itions 
L'écrivain 
Friedrich Dürrenmatt 


dans La réalité la plus quotidienne. 
Dans les années 70, Dürrenmatt 
s'est surtout consacré à des essais : 
sur Israël en 1975, sur Albert Eins- 
tein en 1979. En 1981, il a publié 
Stoffe (Sujets), un recueil de textes 
mêlant philosophie, autobiogra- 
phie et fiction. Avaïit-il pour autant 
renoncé au roman pour la philoso- 
phie? « Dans ses «mythes», Platon 
se révèle un des meilleurs narra- 
teurs de ious les temps, un modèle 
pour les romanciers, répondait-il. 
Cela dit. il est bien vrai que je 
considère de plus en plus le roman 
comme du temps perdu» (le Monde 
daté 12-13 septembre 1982). 


« Un roman ne m'intéresse que 
s'il affronte à la fois des problèmes 
Jormels et les questions qui se 
posent à l'intelligence humaine face 
au cosmos, précisait-il quelques 
années plus tard. Pour le dernier, 
Der Auftrag, je suis parti des prin- 
cipes de composition du Clavecin 
bien tempéré de Bach et j'ai 
construit vingt-quatre phrases, de 
-plus en plus 1 ᾿ς, qui forment 
les vingt-quatre [tres du roman. 
Et j'ai traîté une question qui relève 
de la théorie de la 
connaissance. (….) Je pense que la 
littérature doit devenir tellement 
légère qu'elle ne pèsera plus sur les 
balances de la critique littéraire 
actuelle et que c'est ainsi seulement 
qu'elle reprendra de l'importance » 
(le Monde du 19 septembre 1986). 


Le nom de l'écrivain à été plu- 
sieurs fois prononçé pour le prix 
Nobel. En 1980, les éditions Dio- 
gène de Zurich ont publié ses 
Œuvres en trente volumes. ᾿- 


> Les livres de Friedrich Dürrenmatt 
ont été traduites en français chez plu- 
sieurs éditeurs, dont Albin Michel, Galli- 
mard et Julliard-L’Age d'homme. Plu- 
sieurs Litres ont été repris en poche {Livre 
ὅς poche-« Biblio » notamment} . 


Le poète, romancier οἱ traduc- 
teur Jean Queval est mort lundi 
10 décembre dans sa maison d'Hé- 
ricy (Seine-et-Marne). Ii était âgé 
de soixante-dix-sept ans. 

Né à Paris en 1913, angliciste, 
Jean Queval était un proche de 
Raymond Queneau à qui il avait 
consacré un-essai (Seghers) et en 
compegnie duquel il avait fondé 
l'Ouvroir de littérature potentielle 
(OULIPO). ᾿ 


[8 poète Jean Quéval 


descend, Galfimard ; Nestor εἰ Aga- 
memnon, Messidor), scénariste — 


‘on lui doit notamment la Malle de 


Hambourg, qui remporta, à la fin 
des années 70, un grand succès à la 
télévision, critique de cinéma — 
Jacques Becker (Seghers) -- et sur- 
tout traducteur : Louons mainte- 
nant les grands hommes, de James 
Agee (Plon), les Enchantemenis de 
Glastonbury, de John Cowper 
Powys, notamment, doivent beau- 


Samedi 15 décembre 
Drouot-Richeliea, 14 h : biblio- 
philie, bijoux, orfèvrerie, argente- 
tic: Drouot-Montaigne, [7 ἢ : art 
contemporain. 


Dimanche 16 décembre . 
Drouot-Richelieu, 14 ἢ :.lithogra- 
phies, bijoux, fourrures, tableaux 
contemporains;  Drouot-Mon- 
taigne, 21 ἢ : artistes américains 

contemporains. 


ILE-DE-FRANCE 

Samedi 15 décembre 
Argesteuil, 14 ἢ : poupées: Cor- 
beiïl, 14 ἢ : objets d'art, tableaux: 
La Vareune-Saint-Hilaire, 
14h 30: tableaux, cstampes 
modernes; Le Rainey, 4h: mobi 
lier, bijoux ; Mas 14 TE 
bijoux, argenterte; terre, Ξ 
mobilier, objets d'art ; Rambouillet, 

IDhet 1581 vins. 

El 


Dimanche 16 sem 

Chatou. 48: mobilier, 
tableaux ; Corbeil, 10 b : flacons de 
parfum et [4 h 30 : orfèvrerie, 
bijoux:  Enghien-les-Bains, 
14h 30: armes, tableaux 
modernes : L'isle-Adam, 14 h 30 : 
Extréme-Orient, argenterie i 
Châlous-sur-Marne, [Ὁ h : grilles 
ct boiseries et 14h: mobilier, 
objets d'art; Pithiviers, 14 h,30 : 
Fableaux modernes, ere d'art: 
Provins, 14 ἢ : mobilier, 
Sceaus. 14h 30:, tableaux 
modernes, argenterié, Senlis, 
14 ἢ 30 : tablcaux russes; Sens, 
{4 h 30 : mobilier, objets d'art; 
Tonacrre, 14h 30 : mobilise, 
tableaux : Vernon, Lé h 30 : Ἢ » 
licr, tableaux; Verrières, 
mobilier contemporain, tableaux 
modernes. 


Samedi 15 décembre 

Agen, 9 ἢ 30 ct 14 h : vins; Aix- 
ca-Proveace, 9 ἢ 30: verrerie, 
céramique ct 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art; Auch, 15 h 30: 
tableaux modernes; Bourges, 
14 h : tableaux modernes, cachc- 
mires: Brive, 14h: montres,. 
bijoux: Canmes, 14 ἢ 30 : rableaux 
modernes : Carcassonne, 14 ἢ 30 : 
mobilier, tableaux; Chälons-sur- 
Marne, [4 ἢ 30 : cartes. postales, 
livres : Contrexéville, L5 ἢ : mobi- 
lier, objets d'art: Dax, 15h: 
tableaux. mobilier ; Dijon, 4h: 
mobilier, objets d'art; Duclair, 
14 h 30 : flacons de parfum; Ea 
Rochelle, 14 ἃ : tableaux, mobi- 
licr: Lyon (Pr Paufique), 15 h : 
armes; Marseille (Prado) 14 h 30 : 
tableaux; Montinçon, 14 h : mobi 
lier, objets d'art; Montpellier, 
‘14 ἢ : tableaux modernes: Mon- 
treuil-sar-Mer, 14 h 30 : mobilier 
d'une propriété; Nancy, 14 h : arts 
de Ia table; Nantes, 14h: 
tableaux, mobilier; Nice, 10 h : 
bibelots, vaisselle ct [4 h : mobi- 
lier, objets d'art; Nîmes, 9 ἃ οἱ 
14 ἢ 30 : mobilier, objets d'art; 
Orléans, 10h: vins et 14h: 
mobilier,. tableaux; Poitiers, 
14 h 30: cstampes modernes ; 
Roanne, 14 h 30 : mobilier, argen- 
terie: Saint-Etienne, 14 h 30 : 
mobilier, objets d'art ; Saiat-Jeau- 
de-Luz, 14h 30: mobilier, 
tableaux ; Toslon, 14 ἢ : mobilier, 
objets d'art; Vichy, 14h: vins, 
“alcools; Vif, 14 h 30 : bibelots, 
mobilier; Vitry-le-François, 14 h : 
vins, Champagnc. 

Dimanche 16 décembre 
Aubagne, 14 h 30: mobilier, 


‘objets d'art: Autun, 14h30: 
objets 


mobilier d'un château ; A: 
14h30: mobilier, tableaux; 


> Théâtre de Neuïly, 167. avenue | Mais ce poète plein de fantaisie coup à la précision stylistique et à 
Chad deal ἘΝ ee à οἱ d'humour discret était aussi la finesse littéraire de cet horame 
19 h 30. Tél. : 47-45-75-80. .fomancier (£c., Tout.le monde passionné et discret. 
"WEEK-END D'UN CHINEUR 
PARIS PLUS LOIN Bayeux, 14h: dentelle, linge; 


. Bayonne, 14 h 30 : tableaux, mobi- 
lier; Belfort, 14 h : mobilier, objets 
d'art; Besançon, 14 ἢ : mobilier, 
objets d’art; Blois, 14 ἃ : bijoux, 
monnaies; Brest, 14h 30 : 
tableaux modernes: Calais, 10 h et 
14h: vins; Chalon-sur-Saône, 
10 h : argenterie, bijoux ct 14 h : 
mobilier, objets d’art ; Chaumont, 
14h: mobilier, objets d'art; 
Cognac, 14 ἃ 30 : céramique, linge 
de maison; Dijon, 14 ἃ : mobilier, 
argenteric; Douai, 14 ἢ 30 : livres: 
Episal, 14 h : verrerie art nouvean, 
tableaux; Langres, 14 h 30 : 
tabicaux ; Laon, 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art; Le Havre, 14b: 
cartes postales, livres; Limoges, 
14 h : tabicaux modernes ; Lons-le- 
Saunier, ‘14 ἢ : mobilier, objets 
d'art: Lyon (rue Kronstadt), 15 b : 
tableaux modernes; Manosque, 
14 h 30 : mobilier, objets d'art; 
Marseille Castellsne, 10 h 30 et 
14} 30 : livres; Montargis, 14 ἢ : 
armes, vins; Montauban, L4 h 30 : 
Extrémce-Orient; Nancy, 14h: 
tableaux, bijoux; Nevers, 14 h : 
mobilier : Pamiers, 14 h 30, 
tableaux: ,-L4 b 30 : 
jonets, linge; Pontivy, L4 h 30 : 
mobilier, objets d'art; Reims, 
14h: mobilier, argenterie; 

_Romaus-sur-Isère, 14 h 30 : argen- 
“terie, céramique: Rouen, 14 h : 

. mobilier, objets : d'art: Saint- 
-Amand-Montroad, [4 h 30 : mobi- 
licr, argenteric; Salat-Dié, 14 h : 
mobilier, objets d’art ; Saint-Omer, 

:14 h 30 : mobitier, tabicaux ; Sois- 
‘sons, 14 h 30 : mobilier, tableaux; 
FFourcoing, 14h 30: mobilier, 

objets d'art. : 

. FOIRES ET SALONS 
Nimes, Montelimar et Nice 
(7, promesade des Anglais). 


“Paris domne la priorité 


au patrimoine et à l’enseignement 


Près de 1 milliard 200 millions de franes en 1991 
pour le budget culturel de la capitale 


Patrimoine, enscigacment, 
relance de la commande publique 
εἰ poursuite des opérations cxcep- 
tionnelles. La Ville de Paris s'est 
donné quatre priorités pour 1991, 
‘a expliqué M= Françoise de Pana- 
fieu, chargée des affaires cultu- 
τοῖος, ie jeudi 13 décembre lors de 

+la présentation du budget culturel 
“de la Ville. 
l χῶσαι 6852 milan de francs, 
le culturcl est en augmenta- 
-tion de près de 150 millions de 
francs par rapport à 1990. 
363,44 millions de francs seront 
consacrés au personnel, 
.468,50 millions de francs au fonc- 
itionnement et 336,38 millions de 
francs à l'investissement. | 

1) Patrimoine 

La Ville de Paris lance un vaste 
& plan églises» sur douze ans. Cha- 

‘que année, 80 millions de francs 
scront consacrés à la restauration 
des bâtiments, des objets d'art et 
-des orgues des monuments cultuels 
— les églises construites avant la loi 
de séparation de l'Église ct de 
l'Etat sont propriétés communales. 
‘Après Saint-Etienne-du-Mont, 
Saint-Julien-le-Pauvre ou Saint- 
Augustin, actuellement en travaux, 
la ville s'attaquera à Saint-Gervais, 
Saint-Germain-l'Auxerrois et 
Saint-Thomas-d'Aquin. 

L'un des grands travaux de 1991 
scra l'extension du Musée Bour- 


delle, confiée à Christian de Port- ὁ 


zamparc. La rénovation des ate- 
liers de réserves du Palais Galliera 
s'achèvera cette année. 


2) Enseignement artistique 

Le projet de l'Ecole municipale 
des beaux-arts est entré dans sa 
phase active sous la houlette de 
Jean-Jacques Aillagon. Installé 
dans les Magasins éraux du 
quai de Seine, détruit récemment 
par on incendie, ce rival de l'Ecole 
nationale des beaux-arts assurera 
deux cycles de formation (deux ans 
et trois ans) pour une centaine 
d'élèves. 11 devrait ouvrir fin 1994. 
1991 verra également le début de 
k mise en œuvre d'un programme 
de formation aux arts plastiques 
destiné aux adultes. 

Entamée en 1979, la réforme du 
statut des conservatoires d'arron- 
dissements de la musique ct de la 
danse sera achevée l’année pro- 
chaine. Une maison de la danse, 
installée dans le dix-huitième 
arrondissement, regroupera Îles 
départements de la danse du 
Conservatoire national de région 
avec des salles de cours, des stu- 
dios, une bibliothèque et une salle 
de spectacle de quatre cents places. 

Paris comble lentement son 
énorme retard en matière de 
bibliothèques publiques. 1991 sera 
marquée par l'ouverture de trois 
nouveaux établissements ct la 
poursuite de l’informatisation lan- 
cée en 1989. Autre retard : la créa- 


tion d'ateliers d'artistes. 3,5 mil- 
lions de francs seront débloqués 
pour la construction d'une ving- 
taise d’entre eux, dans les trei- 
zième et quatorzième arrondisse- 
ments. 


3) Relance des commandes publi- 
ques 

Une enveloppe de 500 000 F 
sera consacrée à la commande 
publique. François Morellet inter- 
viendra au Théâtre de la Ville, 
Denis Laget proposera une décora- 
tion pour l'escalier d'honneur de [a 
mairie du quinzième arrondisse- 
ment, Georges Jeanclos aménagera 
le square Viviani qui entoure 
l'église Saint-Julien-le-Pauvre. Le 
futur parc de Bercy, dont les tra- 
vaux devraient débuter en 1992, 
accueillera plusieurs œuvres monu- 
mentales. 

4) Opérations exceptionnelles 

D'autres manifestations cxcep- 
tionnelles viendront étoffer les 
opérations réussies 
«ἰδ heures/18 Εν et «Paris sur 
scène» destinées à soutenir le 
cinéma et le théâtre. La promotion 
du cinéma d'art ct d'essai sera 
organisée dans le courant de l'été. 
Mais comment éviter la fermeture 
accélérée des salles? La Ville de 
Paris se contente de déplorer une 
situation, il est vrai, très délicate ἃ 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


LE MARTYRE DE TIMISOARA 


PURE ET DURE, 


LA REALITE NE PEUT PAS MENTIR. 


REQUIEM POUR DOMINIC 
DIMANCHE 16 DECEMBRE À 14H 00. 


N ROUMAINE. 


USE ὈΈΤΚΕ LE BOUCHER DE ΤΙ 


EURT SOUS LA TORTURE. LE REA 


OARA 


EUR 
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AGENDA 
VENDREDI 1 DÉGEE  —— 


CINÉMAS 
__LA CINÉMATHÈQUE _ 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24j 
Un regard sur le cinéma américain : 
les années 50 : David et Bethsabée 
11951, v.o.}, d' Henry King, 16h; 
Hammage à Fritz Lang : Die Aibelungen 
11924}, de Fritz Lang, 19h. 


PALAIS DE TOKYO 
47 ξωρμήσῃ 
Hommage à Fritz : la Femme au 


gardénia "1952, Tu de Fritz Lang, 
78 ἢ : Hommage à Fritz Lang : les Trois 
lumièes (1921), de Fritz Lang, 20h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29} 

Zavatuni : 1 Misteri di Roma (1963, 
v.a. s.1.f.), de C. Zavatüni, L. Bizzerri, 
M. Carbone, A. d'Alessandro, Lino dei 
Fra, L. di Gianni, G. Ferrara, 14 h 30 : 9 
Sposa non puè arcandere (1949, v.o. 
s.Lf.}, de Gianni Franciolini, 17 h 30 : 
Au-delà des grilles (1948). de Rané Cié- 
ment, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
140-26-34-30) 

Paris qui chante : Ballade : le Paris 
des photographes (1962) de François 
Réichenbach, Bande annonce : le Chan- 
teur de Mexico (1956) de Richard Pat- 
rier, Paris en chantant (1962) de Fran- 
çois Chatel, 14 h 39 ; Piaf : Actualités 
Gaumont, Simans Berteaut parle de sa 
sœur Piaf (1969) de Gérard Poitau, 
Edith Piaf quatre ans déjà (1967) de 
Marcel Bkstäne, 16 h 30 ; Mouloudii : le 
Mal de Paris {1985) de P. Zoyen, la 
Tour Eiffel qui tue (1966) de M. de Ré et 
J.-R, Cadet, 18 ἢ 30 : Carte blanche : : 
à {a Sept-Magamix : Megamix n° 38 
{1980}, Megamix n° 28 (1990), Moga- 
mix n° 23 (1989), 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. v.f.) : UGC Montparnasse, 
8’ (45-74-94-94), 

LES AFFRANCHIS ("1 {A., ν.ο.} : 
UGC Triomphe, 8" (45-74-93-60) ; Les 
Montparos, 14* (43-27-52-37) ; Stu- 
dio 28, 18. {46-06-36-07) : v.f. : UGC 
Opéra, Se {4574-96-40}, 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.o.} : 14 Juitlet Parnasse, 6° (43-26- 
58-001. 

AIR AMERICA (A. Pathé 
Marignan-Concorda, 8. 143-59-92-87 ; ἢ 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; v.f. : 
UGC Montpamasse, 6- (45-74-94-94). 

ALBERTO EXPRESS (Fr.) : Cinoches, 
8’ (46-33-10-92}. 

- LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr.) : Les | 
Trois Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI Ι {Esp.. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36] ; Lucer- 
naire, 6° (45-44-67-34). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Épée de Bois, 5» (43-37-57-47), 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can) : Latina, 4. (42-78- 
47-86) : Epée de Bois, 5" (43-37- 
57-47) ; Saint-Lambert, 15: {45-32- 
91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.f.) : Le Berry Zèbre, 11° 
(43-57-51-55} ; Saint-Lambert, 15: (45- 
32-91-68. 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE ἰϑον., v.o.) : 14 Juñlot Parnasse, 
6: (43-26-68-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 

0.) : Pathé Hautafauille, 6- 
: George V, 8° (45-62- 
41-46} ; Républic Cinémas. 11° (48-05- 
51-33) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). : 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26} ;: Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33] ; 14 Judlat Odéon, 6° (43-25- 
59-83) . Gaumont Ambassado, 8° (43- 
59-19-08) : Saint-Larare-Pasquier, 8° 
33-87-3543} ; UGC Gobelins, 13 (45- 
61-94-95} : Gaumont Alésia, 14 {(43- 
27-84-50) : Los Montparnos. 14. (43- 
27-52-37), Gaumont Convention, 15’ 
148-29-42-27} ; Pathé Clichy, 19° (45- 
22-48-01} ; Le Gambata, 20- {46-36- 
10-96} 

CHÈRIE, J'AF RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A , v f } * Républic Cinémas. 
11 (18.05.51.33} : Grand Pavais, 15° 
145-54-46-85) , Saint-Lambert, 15° (45- 
33.91.68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE {Fr} : Panthéon, 5" (43.54- 
15-041. 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
ut}. Georga V, 8- (45-62-41-46). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chan. 
vo): Répubuc Cinémas, 11° (38-05- 
51-33) : Dentent, 14° (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr ) : UGC 
Tnomphe, 8: {45-74-93-50). 

DAMES GALANTES (Fr.} * Gaumont 
Ambussado, 8: (43-59-19-08} : Gau- 
mont Parnasso, 14» (49-35-3040). 

DANCING MACHINE (Fr. ‘orum 
Horizon, 1= (45-08-57-57] : Rex, 2° 
112-36-83-93} ; UGC Danton, 6° {42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6° (45- 
74-94-94} : Paché Marignan-Concorde, 
8 (43-59-92-82) : UGC Βίαπιι, 8" (45- 
62-20-40) ; Paramount Opéra, 9- (47- 
42-56-31}. UGC Lyon Basulle, 12" (43. 
43-01-59} : UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) : Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14. (43-20: 
12-06) : UGC Canvention, 15 {45-74- 
93-40) ; Pathé Clichy, 18" {45-22- 
46-01}: La Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). 

DARKMAN (" (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; 


v.0.} : 


George V, 8. (46-62-41-46). 
« "" 
L . " 


DELTA FORCE 2 ( {A., v.o.) : 
George V. 8 (d5-62-41.48) ; v.f, : Hol- 
lywood Boulevard, Se {47:70-10-41} : 
Pas Ciné !, 10- [47-70- 21. τς Pathé 
.Montpamasse, 14 (43-21 12-08). 

LA DÉSENCHANTÉE p {Fr} : Forum 
Orient Éxpress, 1- (42-33-42-26) ; 
Pathé Hautefeulla, 8. |46-33-79-38) : 
Georga V, 8. (45-62-41-46) ; Pathé 
Français, 9" (d7-70-33-88) : Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20), 

LA DISCRÈTE {Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1” (40-26-1212) : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-6033) ; Pathé Haute- 
feuille, 6: (46-33-79-38) ; La Pagode, 7« 
t47-05-12-15) : Gaumont Ambassede, 
8' (43-59-19-08) : La Bastille, 11° {43- 
07-48-60) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Fauvetto, 13° (49-31-66-88) : 
Gaumont Pamasse, 14» (43. : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
42-27) : Pathé Wapler 11, 18° (45-22- 
47-94}. 

DO THE RIGHT THING {A., v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82]. 
DOCTEUR PETIOT {Fr.} : Sept Par- 
nassiens, 14 (4320-32-20). 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
{Fr.-AN.) : Les Trois Luxembourg, δ. 
146-33-97-77) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60). 

L'ENFANT MIROIR f{Brit., ν.ο.} : 
Forum Onent Express, 1 (42-33- 


LES FILMS 


MONTALVO ET L'ENFANT. Film 
français de Claude Mouriéras, v.o. : 
Latina, 4" (42-78-47-86) : Lucer- 
naire, δ: (45-44-57-34), 

RASPAD. Film soviético-améri- 
Cain de Mikhaïl Belikov, v.o. : 14 
Juillet Odéon, δ" 143-25-59-83). 

. REZ-DE-CHAUSSÉE. Film sovié- 


ROSE DES SABLES. Fam algérien 
de Mohamed Rechid Benhadi, v.o. : 
Utopia Champollion, 5. (43-26- 
84-65). 

STEP ACROSS THE BORDER. 
Film suisse-allemand de Nicolas 
Humbert et Wemer Penzel, v.o. : 14 
Juiler Pamasse, 6 (43-26-58-00). 

LES TORTUES NINJA. Fim amé- 
ricain de Steve Barron, v.o. : Forum 
Horizon, î= |45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8e (43-59- 
92-82) ; uec Biarritz, 85 (45-62- 
: Forum Horizon, 1= 
83-93) Sn ee AT 

-93) ; paMasSe, 
74-94-94) ; UGC Odéon, 6+ {42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8' (43.69.92.82); UGC Biarritz, 8" 


42-26) ; Pathé Hautefeullle, 6: (46-33- 
79-38) ; Les Trois Balzac, 8. (45-61-: 
10-60). 

EUROPA EUROPA (Fr.-AIL, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefauille, 6° (46-33- 
79-38) ; Elysées Lincoln, 8e (43-59- 
36-14) ; Sept Parnsssiens, 14» (43-20- 
32-20) ; v.f. : Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88). 

EXTRÈMES LIMITES (Α.) : La 


.Géode, 19" (46-42-13-13). 


LA FEMME FARDÉE (Fr.) : Pathé 
Marignan-Concarde, 8. (43-69-92.82). 
LA FILLE DU MAGICIEN (Fr. : Uto- 


pia Champollion, 5° (43-26-84-65). 


GHOST {A., v.0.} : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-36] ; UGC Odéon, 6- (42- 


‘25-10-30) ; UGC Normandie, 8 (45-53- 


UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40 : Sept Parnassiens, 14: (43-20- 
32-20} ; UGC Maillot, 17. {40-68- 
00-16} : v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, 6- (45-74-94-94) ; 
‘Paramount Opéra, Se {47-42-56-31} : 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12" {43-43-01-59) ; Fau- 
vera. 13° (43-31-56-88) ; Mistral, 14. 
(45-39-52-43} : UGC Convention, 15» 
{45-74-93-40} : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (fr. : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08] : Les Montparnos. 14" (43-27- 
52-371. 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
Uncoin, 8- 143-59-36-14). 

GREMUNS 2 (A. v.f.) : Républic 
Cinémas, 11" ($8-05-5 1-33) ; Denfert, 
14 (43-21-41-07). 

HALFAQOUINE (Fr -Tun., v.o.} : UGC 
Opéra, 9" {(45-74-95-40) ; Sept Pamas- 
$tens, 14» (43-20-32-20), 


16-16) : 


HENRY & JUNE () Er. v.o.) : 
Cmoches, 6: (16-33. 10-82). 
ILS VONT TOUS BIEN {lt v.o.) : 


Reflet Logos ll, 5° (33.54-32-34) : 
Goorge V. 9" {45-62-41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A.. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr) : 
UGC Normandie, 8» (45-63-16-16) : 
UGC Gobahns, 13. (45-81-94-95) ; 
Sept Pamassiens, 14° (43-20-32-20), 

JOURS DE TONNERRE {A., v.E.) : 
Paramount Opéra. 9" (47-42-56-31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (Α., 
# 0.) : Cinoches, 6: {46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15" (45-54-46-85). 

LUNG TA {Fr.} : Epée de Bois, 5" (43- 
37-57-47, 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (δι. : 
Ciné Beaubourg. 3" (42-71-52-36} : 
Lucernaire, 6+ (45-44-57-34) ; George 
V, 8 (45-62-4146). 

MAURICE {Brit., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-36) : Studio des 
Ursulines, δ. (33-26-19-09}, 


METROPOLITAN (A., v.o.) : Racine 
Odéon. 8" (43-26-19-68} ; Les Trois 
Baizac, 8- (45-61-10-60!. 

MO‘ BETTER BLUES (Α., v.o.) : 
Gaumont Les Hékles, 17 (40-26-12-12j ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéon, δ: (4325-59-93) : Bro- 
tagna, 6- (42-22.57-97) ; Escurlai, 13 
(47-07-2804. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ {A., 
V0.) : Studio Galande, 5: (43-54 


72- 71): Grand Pavois, 15 (45-54-. 


46-85). 

NIKITA Fr.) : Lucernaire, 6: (45-44 
57-34) ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08). 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por.. v.o.) : Epée de 
Bois, 5" (43-37-57-47). 

PEPI, LUCI, ΒΟΜ ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 8" (46-33- 
97-7D. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES {A.. v.f.) : Club 
Gaumont (Publicis Matignon), 8. {43-59- 
31-97) ; Républic Cinémes, 11- (48-05- 
51-33). 

LA PETITE SIRÈNE (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1- {45-08-57-57) : UGC 
Danton, 6- (42-25-10-30) ; George Ν, 
8° (45-62-41-46) ; v.f. : Forum Horizon, 
1=(45-08-57-57) : Rex {le Grand Rex}, 


NOUVEAUX 


145-62-20-40) ; Pathé Français, 9° 
147-70-33-88) ; Paramount Opéra, 
9. (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bas- 
dlie, 12° (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis, 13 {(43-31-60-74) ; Mistral, 14 
(45-39-52-43} : Pathé Montpar- 
nasse, 14 {43-20-12-08) : UGC 
Convention, 16. (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy. 18" (45-22-46-01) : Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 
URANUS. Film français de Claude 
Berri : Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57) ; Pathé Impérial, 2. {47-42- 
72-52) ; Rex, 2° (42-36-93-93) : 
Ciné Seaubourg, 3» (42-71-52-36) : 
Bretagne, δ" [42-22-57-97) ; UGC 
Odéon, 6. (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7. (47-05-12-15) ; George 
V. 8- (45-82-41-46) : Pathé Mari- 
gnan-Concarde, 8» (43-59-92-82) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8. (43-87- 
36-43} : UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) ; Patné Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12" {43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; Fauverte, 13: (43-31- 
56-88) : Gaumont Alésis, 14. (43- 
27-84-50} ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06) ; 14 JuBlet Beau- 
granelle, 18» (45-76-79-79} ; Gau- 
mont Convention, 15: (48-28- 
42-27) : UGC Maillot, 17: (40-68-"° 
00-16} ; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
462}: Le Gambetta, 20" (46-36- 


2: (42-36-83-93} ; UGC Danton, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6 (45- 
74-94-84) ; George Νν, 8: (45-82- 
41-46) ; UGC Normandie, 8: (45-63- 
16-16) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13. (45-81- 
84-95) : Mistral, 14" (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15» {45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01) : Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

LA PLAISANTERIE (tchèque, v.o.] : 
Saint-André-des-Arts Il, 8. (43-26- 
80-25). 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
(Α., v.o.) : UGC Triomphe, 8. (45-74 


93. 

ΜΕ INNOCENT (Α.. ν.ο] : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-28) ; UGC Triomphe, 8 (45-74- 
93-60) ; Gaumont Parnasse, 14: (43- 
35-30-40). 

PRETTY WOMAN {A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) ; UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30} ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° {43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (45-63-16-16) : UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16) ; 14 Juillet 
Besugreneile, 15" {45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17. (40-68-00-16) ; UGC Mail- 
lot, 17° (40-68-00-16} ; v.f. : Rex, 2e 
{42-36-83-93} : Saint-Lazare-Pasquier, 
8» 143-97-35-49) ; Paramoum Opéra, 9» 
(47-42-56-31} : Les Nation. 12° (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° [43- 
43-01-59) : Fauvette Bis. 13 (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésis, 14" (43-27- 
84-50) ; Miramer, 14» (43-20-89-52) : 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06} ; Gaumont Convention, 15- (48- 
28-42-27) : Pathé Wepler, 18» (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20- {46-36- 
10-96). 

PRINTEMPS PERDU (Fr., v.o.) : Les 
Trois Luxembourg, 6" 146-33-97-77) : 
Les Trois Balzac, 8" (45-61-10-60}. 

PROMOTION CANAPÉ (Fr) : 
George V, 8- (45-62-41-46) ; Pathé 
Français, 9 (47-70-33-88) ; Les Mont- 
pames, 14° (43-27-52-37). 

PUMP UP THE VOLUME (Α.. v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 6 (42-22- 
72-80) : Gaumont Ambassade, 8- (43- 
59-19-08} ; 14 Juillet Bastñle, 11° (43- 
57-90-81} : Gaumont Parnassa, 145 
(43-35-30-40) : 14 Julet Besugrenelle, 
15» 145-75-79.79) ; v.f. : Rax, 2" (42- 
36-83-93) ; Paramount Opéra, 8» {47- 
42-66-31) : UGC Gobeëns, 13 (45-81- 
94-95) ; Miramar, 14. (43-20-89-52) ; 
Mistral, 14» (45-39-52-43) ; Gaumom 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 

LA PUTAIN DU RO! (Fr.-t.-Brit. 
v.0.) : UGC Danton, 8: (42-25-10-30} : 
UGC Champs-Elysées. 8. (45-62- 
20-40} : v.f. : UGC Gobelins, 13» (45- 
61-94-95] : Paramount Opéra, 9» (47- 
42-58-31). 


. QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A v.o.} : Epée da Bols, 5. (43- 
37-67-47. 


- SAILOR ET LULA (7 Let A Le 
Ciné Bsäubourg, 3" (42-7 .38} : 
UGC Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8e (45-62-20-40)j ; v.f. : Vec, 
Opéra, 9" (45-74-95-40). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (ke. 
v.0.) : Lucernairse, 8" (45-44-57-34). 

. TANTE JULIA ET LE SCRIBOUIL- 
LARD (Α.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1= {40-28-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° 
(4722-60-33) : 14 Juillet Odéon, 6+ 
{43-25-69-83) ; Gaumont Ambessade, 
8 (43-59-19-08) ; Publicis Champs-Ely- 
sèes, 2e 147-20-76-23) ; 14 Juillet Bus- 
11° (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
;nesse, 14° (43-35-30-40) ; Gaumont 
jAlésia, 14 Gongeh ee perl 
‘Boaugrenelle, 155 (45-75-79-79) ; v.f. : 
IUGC Opéra, 9- (45-74-9540) ; UGC 
‘Lyon Bestille, 12° (43-43-01-59) : UGC 
‘Gobelins, 13" (45-61-84-85) ; Gaumont 
Convention, 15°(48-28-42-27) : Pathé 
jWepler Il, 18° (45-22-47-94). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.] : 14 Jui- 
let Odéon, 8" (43-25-59-93) ; 14 Juilet 
‘Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Miramaer, 
14 (43-20-89-52) ; 14 Juillet Bsaugre- 

15: (45-76-79-79). 
THELONIOUS MONK [A., v.o} : 
Ps Orient Express, 1. (42-33- 
26) ; Images d'añleurs, 5° (45-87- 
1808 ; Action Christine, 6° (43-29- 
11-30). ἡ 

TILAI (ourkinebé, v.o.) : Geurnont Les 
Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2e (47-42-60-33) : Saint-André- 
des-Arts !, 6° (43-26-48-18) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; La 
Bastille, 11" (43-07-48-60) : Gaumont 
Alésia, 14. (43-27-84-50) : Bienvende 
Momparnasse, 15° (45-44-25-02} : 
Pathé Wepier N, 18: (45-22-47-94). 

TORCH SONG TRILOGY (Α,, v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3’ (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 

TOTAL RECALL (* ἰΑ., v.o.) : 
George V, 8: (45-62-41-48) : v.f. : Rex, 
2" (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6: (45-74-9494) ; Fauverte, 13" (43- 
31-58-96). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3: 
.(42-71-52-38). 

! UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : UGC 
JRotonde, 8" (45-74-24-64) ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85). 
| UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.0.) : 
jrorum Horizon, 1. (45-08-57-57) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; Gaumont 
mps-Elysées, 8+ (43-59-04-67) ; 
Max Linder Panorama, Se (48-24- 
:88-88) ; 14 Juiller Bastille, 11" (43-67- 
:90-81) ; Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
‘Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15+ (45-75- 
79-79) ; Bienvenüe Montparnasse, 15e 
(45-44-25-02j ; Kinopanorama, 15+ 
{ : v.f. : Gaumont Opéra, 
2° (47-42-80-33) ; Fauvette, 13" (43- 
31-56-86} ; Pathé Montparnasse, 14 


(43-20-12-086) ; Pathé Wepler IL 18". 


(45-22-47-94). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE, 
TRANQUILLE (δε. : Cinoches, 8: (48-.- 
33-10-82). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6- (48-33-97-77). 


THÉATRES 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Beaunord-Cen- 

tra Wallonie-Bruxeilles (42-71- 
26-16) (dim. soir, lun.}, 20 ἢ 30. 
A KIND OF ALASKA AND 
VICTORIA STATION. The 
ne 146-33-28-12), 20 h 


Εἰ Ne μα 9-1 à 00 5]. Sal 
rançaise 1 15]. le 
Richelieu, 20 ἢ 30 (17). 

LE POÈTE ! DANS LES COU- 
LISSES. Fondation Deutsch-de- 
La-Meurtha (45-88-91-98), 21 h 


115). 
(42-88- 


POLIVKA. 
64-44}, 21 h (17). 
SPECTACLE GUITRY-FEY- 
DEAU. Théâtre de Nesle (46-34- 

81-04) (dim.}, 19 h 15 (17). 
LE VOYAGE DE MOZART A 


COMMENT WANG-FO FUT 
SAUVE. Café de la Danse {43- 
67-05-35), 14 h 30 (18). 

PILE OU FACE. Arcane (43- 
38-19-70), 20 ἢ 30 (18). 

POPECK. Olympia (47-42- 
26-49}, 20 h 30 (18). 

RHINOCEROS. Neuiliy-sur- 
ἩΓΕ (46.37-05-.50), 20 h 30 
118}. 


AKTÉON-THÈATRE (43-38-7462). 
ETES et son Maître charpentier : 


PAMANDIERS DE PARIS (43-68- 
h 30. 


42-17). Tartuffe : 20h 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
Se Une journée chez me mère : 
ARCANE (43-38-19-70). Anna Ραυΐδ' 
Talla : 20 h 30. 


ARTISTIC-ATHÉVAINS t48-06- 
38. Revue : 20 ἢ 

ATALANTE | 146-06- 11-80) X où ie 
Peut Mystère de la h 30. 

ATELIER 48-26-40 -24). Partage de 
midi : 20h 

ATHÈNLE LOUIS JOUVET (47-42- 
87-27). Selle C. Bérard. L'idéal : 
20 h 30. 

- BASILIQUE NOTRE-DAME-DU- 
PERPÉTUEL-SÉCOURS (42-84- 
15-14). Le Cri de a miséricorde : 21 ἢ. 

BATACLAN (47-00-30-12). Le 
Château de Cène : 20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS} (40-51-8463. 
Exercices de styis : 19 ἢ. D: 
21h. 

BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BAUXELLES {42-71-26-161. Jacob | 
seul : 20 h 30. τ 
᾿ BERRY (43-57-51-55). Angoisses 
divines : 20 ἢ 30. ΄ 

BOUFFES ou, NORD (46-07-34-50). 
La Tempête : 20 h 

BOUFFES PARISIENS (42-86- 
60-24). Roger Pierre et Jean-Marc Thi- 
baut : 21h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-62-51). 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
\CHAUDRON {43-28-97-04), Pourquoi 
s'privé : 20 ἢ 30. 

? CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
‘(48-08-39-74j. Le Marchand de 
Venise : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Sella ἰ. L'An- 
nonce faite à Merie : 20 ἢ 30. Salle Ni. 
Liiom : 21h 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emma- 
nuel et ses ombres, le Piège : 20 ἢ 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42- 
78-44-48). Le fond de l'air affrale : 
21h. 

CENTRE CULTUREL DE LA 
POTERNE-DES-PEUPLIERS {47-26- 
79-37). Le Soldat au briquet : 21 ἢ. 

CENTRE MANDAPA (46-89.01-60). 
Folrades : 21 ἢ. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-2840). 42nd 
Street : 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Ubu Roi : 20 h 30. Les Pathétiques : 
22h15. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). Grande salle. 
L'étau, pourquoi? Je rêve.mais peut- 


être que non : 20 h 30. La Resserro- 
iAmaigo : 20 h 30. dé 
COMÉDIE CAUMARTIN τ {47- 
Premières Armes 
FÉOMÉ MÉDIE DE CS 142-1-00-1 1}. 
ose de goûter : 2 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
t47-23-37-21). L'Officier de la garde : 


20 h 46. 
COMÉDIE ITALIENNE, (43-21: 


22-29). La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). Salle Richelieu. Le Café 
20 h 30. E 

PTE SAINTE-AGNÈS (EGLIS! 
SANT EUSTACHE) (42- ΠΡΟ EE. La 
Genèse, d'après la Bible : 

DAUNOU Hzaran no Ἰὰς πως 

Monsieur Benneït 
ÉCHARGEURS {TLO) (42-36- 
00-02). Lazare : 20 h 30. ΑΕ ΧΈΤΝ 
= 42-74-; 
DR us Bonne Aven- 
ture : 20 h 30. 3 

DEUX ANES (46-06-10-26). L' Hu- 
mour in : 21h. 

CHU THE THÉATRE (42-26-47-47). 
Le Dibouk : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

EDOUARD- SACHA GUITRY 
{47-42-69-92}. Le br de rompre θὲ 
le Pain de ménage : 21h 

ESPACE ACTEUR 2 6: 36:00. 
Monsieur de Moëère : 20 h 30. 

ESPACE pt 42: .93.89-68). 
© Bemard Mabifle : 20 ἢ 

ESPACE HÉRAULT a3.29.86- -51). 

Les Petites Peurs : 20 h 30, 
ES AGEN MARAIS (48-04-91-65}. La 
Jeu ur et du hasard : 18 h 45. 
La Mouente : : 20h 45. Baudelaire : 
22 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1, Le Tourment de Dieu : 20 ἢ 45. 
Salle il. Leñla et le Conteur : 20 ἢ 30. 

FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT 
{SOUS CHAPITEAU] (43-70-75-65). 
pat mignon : 20 h 30. Cinémaniac : 

FONTAINE {48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : 20 h 45. 

GAITÉ-MONTPARNASSE {43-22- 
16-18). Coiffure pour dames : 20 ἢ 48. 
: ΘΝΑΝΡ. THÉATRE D'EDGAR (43- 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 15 DÉCEMBRE 


« Art religieux du, ΤΣ ὍΝ tième siè- 
cle au Louvre», 9 passage 
Richalieu- Louvre "ΡΣ ΤΕΣ 
Palette}. 


«L'hôtel de Lassaye trente per- 

sonnes, carte d'identité}, 10 h. 30, 
3, quai d'Orsay (C. Merle). 

« De la plus ancienne plarre tom- 
bale aux barbus Εν se 

par la main : le Père-Lachaise 

«méconnu», 10 ἢ 30 et 14 h 30, porte 

‘principale, boulevard de Ménilmon- 

tant (ν΄. de Langiede). 

ion : «De Manet ὃ Manisse, 

usée d'Orsay», 11 heures, 

1. rue de Bellechasse, sous la varrière 


«L'hôtal des Invalides et son his- 
toire», 14 ἢ 30, cour d'honneur, sta- 
tue de Napoléon {visite pour les 
jeunes - 

«L'hôtel de Sully», 14 ἢ 30, 
62, rue Saint-Antoine {Monuments 
historiques). 


«Autour d'Alphonse Mucha at de 
José Maria Serts », 14 ἢ 30, 23, rue 
de Sévigné (Musée Camavalet). 


«La Seine, ses vieux ponts, La 
batellerie s. 14 ἢ 30, place du 
devant la fontaine (Paris 


). 

« De Saint-Eustache à [a rue Mon- 
torgueil», 14 h 30, métro Etienne- 
Marcel (Paris pittoresque et insokte). 

«Le Merais. Balles demeures, jar- 
dins, curiosités », 14 ἢ 30, métro 
Pont-Marie (D. Fleuriot). 

« Le travail de l'or, das Carolinglens 
ere 14 h 30, entrée du 
Musée de Cluny, 6, A ‘Paut-Pain- 
levé (L'Art et la mani 

« Autour du Pont-Neuf : Henri IV 
urbaniste», 14 h 30, statue 
don IV sur le Pont-Neuf {Paris his- 


«Les vanités dans la peinture du 
di tième siècle », 14 ἢ 45, Petit 


entrés de l'exposition 


"Opéra Garnier», 15 heures, en 
hout des marches, à gauche {Tou- 
risme culture. 
«L'Institut de France % 15 heures, 
entrée quai de Comi (8, Rojon-Kem). 
«Les salons restaurés du garde- 
meuble royal, au D de la 
eo 5 {carte d'identité}, 15 heures, 
. rue Royale {Approche de l'art). 
me nouvelle dations, 17 ἢ 30, 
Grand Palais, ponte du Générai-Ei- 
senhower (G. Marbeau-Caneri). 


DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 
«ἰδ Fe Etre ban oo de ge Toul 


ce 
“Ὁ "3 ΠΟ en, Se ra da fes rué 
des pas 
toriques). 


ps {Monuments his- 


ion : «Les vanités, natures 
mortes du dix-septième siècle », 
το PS hall du Petit Polais 


«Le Marais, hôtels et jai 
des Vosges RCE ἢ 30 εν τὰ ὁ et ar: HE 
escalier 
8 histoire). 


«Une heure au Père-Lächaise », 
11 heures et 15 heures, porte princi 

le, boulevard de Ménilmontant 
Ν᾿ de Langiade). 


« Ateñer d'artistes, jardins gt cwrio- 

“81 18 heures, métro Vavin (Conna 

et eur6s, avin nnais- 
sance d'ici et d'ailleurs. 


«Paris et les Parisiens », 14 ἢ 30, 
ἊΝ rue de Sévigné [Musée Camava- 


€ L'Hôtel-Dieu et la médecine autre- 
fois », 14h 30. ΤΣ Hôtel-Dieu, 
lame (ρὲ autre- 


Foi parvis 

« Circuit insolite dans de Marais », 
14 h 30, 44, rue François-Miron 
he nue de Phifi " 

« οἱ Θ᾽ pe 18 
Bel à la RévouTON >, 1 δὴ 30, ἢ quai 
de l'Horloge (Ὁ. de 

«L'Arche de la Détonse at son 
quartier, aboutissement de la voie 
royale», 14 h 30, hall du RER, 
sortie L 


{Connaissance de Paris). 
«ἰδ mo: . Histoire de l'islam», 
14 :n 30, ρὲ ce du Puits-de-l'Ermite 


«L'Institut de France, la coupole, 
ls 2 «οὶ Académies », 15 heures, 
de Conti (Paris livre d'his- 


« Fete crypte archéologique », 
15 heures, entrée, parvis de Notre- 
Dame (Ε. Romann). 

«L'hôtel ϑε Soubise», 15 heures, 
180, rue des Francs- Mou- 
risme culturel). 

«Vieux de la tour de Nesla 
et rue Visconti», 15 heures, sortie 
métro Pont-Neuf (Résurrection du 
-Passé). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 15 DÉCEMBRE 
P: 
ir Len δ découverts, avenue 
«Le zéro et l'i 


par L 
k : «Initiation à la 

Centre Mesnil-Saint-Didier, 26, rue 
Mesnil, 16 heures : « Avoir dix-huit 
ens les années 90 : La double 


Salle Peyché, 15, «ἱ = 
δ. ὦ rue Jean ec 
TUatpes. monition », avec J. Prieur 


seen Pros Es Pompidou {salle 
γα Sul Ecoles et ἀπε que et 
HAITE Fe. “an comité consuitatif 
pie OS ua» (Journées 
62, rue San. An: 
Er aux ngent caches πος 
des τ 
ΠΣ ΜΕ nyre su Sacré-Cœur » 
47, rue Rameuare, “17 h 30: 
« Entretien avec R. Pierrot à propos 
de la réédition des Lettres à 
part ἔνα » πω semedis de la mai- 


Pan 16 DÉCEMBRE 


ne: 2Lour-Maubourg, 
la religion et les 
«Le Népal; 
ie d'hier 


bouleva 
148 h°30 : «L'Inde, 
opées » ; 16 ἢ 30 
18H80 dar 


rouvaires, 15 heures : 

pue CAE dy ποις, exe expériences 
Salle Psyché, 15, 

ques δ, IQusseau, 1 ièures TT 

pe πος animaux domestiques » 

62, rue Saint-Antoine, 18 h 30 : 


cArtist 

So Gore ere οι Ses génies 
eurs : Jean-Baptiste P. 

αἴ 6 ᾿ il» IMonumen se Een 


on 


+ 


PHILATÉLE ὁ ὁὃὀόΠε᾽ 
‘|. Les Jeux olympiques d’hiver 


La Poste méttra en vente géné. 36 mm x 22 mm, mis en page par 
ταῖς, ie lundi 24 décembre, un tim- Charles Bridoux, gravé par Pierre 
bre à surtaxe à 2,30 F +0,20 F, Béquet, est imprimé en taille- 
Jeux olympiques d’hiver d'Albert. douce en feuilles de cinquante. 


ville 92 -- saut à Courchevel. > Vente anticipée à Courch 
Ce timbre est le deuxième d'une ISavoie} les 22 et 23 décembre, 
érie de dix valeurs, composées de 9 heures à 18 heures, au 

με τὰν ΘΟΕ bureau de poste temporaire 

suivant une même logique : à ᾿ ier jour » 7e Tale 

gauche, logotype des XVI: Jeux νοεῖν detre le 
22 décembre, de 9 heures à 

” 12 heures, au bureau de poste 
de Courchevel {boîte aux lettres 
spéciale). 


Î  méréorotour 


Prévisions pour le Samedi 15 décembre 


Net refroidissement à 11 
Des nuages et quelques flocons de tee sur le Nord, 


olympiques ; à droite, « visuel » par correspondance 
d’une discipline olympique : au auprès du Service 
centre, nom du site qui accueillera PTT, 18, rue François-Bonvin, 
les épreuves de La discipline. En 75758 Paris Cedex 15. 
février était paru le timbre consa- 
«τέ au patinage artistique. D'autres 
suivront dans la prochaine 
semaine. 


Le timbre, au format horizontal 


SITUATION LE 14 DÉCEMBRE 1990 A 0 HEURE TU 
û : 


Né ARRET 
À VE) 


v 


Carte-réponse du Père Noël, millésime 1990. 


e Le courrier du Père Noël. monde entier, représentant au 
— Comme cheque année depuis total plus de deux mille lots. | 
1964, le Père Νοδί reprand du Vente sur offres Patrick 
service. | répond aux enfants: Codrôn:{Lignane, 13540 Puyri- 
{et à leurs parents), quidui écr+- card. Tél. : .42-92-53-10)." 
. Vent avant le 25 décembre, par  Cigture des offres le jeudi 
l'intermédiaire du centre des 5 janvier 1991. Au catalogue 
“recherches du courrier 48 Ljis de deux mille cinq cents 
Liboume. Adresse complète et | . timbres, lettres, thèmes 
lisible de rigueur donc pour du monde entier d 


espérer recavoir en retour. la 
carte postale originale du Père e Manifestations. -- Les 


Noël (gratuite). En 1989, le  Cheminots philatélistes d'Or- 
Père Noël a reçu 320 000 let- léans organisent à l'occasion 
tres et 11 000 envois groupés du baptème de la rame TGV 
‘provenant des écoles, susci- Atlantique Cœur de France une 
tant l'expédition de près de exposition philatélique en gare 
550 000 cartes-réponses. d'Orléans, le samedi 
Ὁ Concours de dessins de 15 décembre, avec bureau de 
timbres-poste. -- Le ministère POSte temporaire {souvenirs 
des postes et télécommunica-  Philatéliques 15 F plus port : 
tions du Japon organise un Cyrille Forgerou, 6, rue des 
concours international de des- Frères-Flamencourt, 
sins de timbres-poste, doté de 45130 Meung-sur-Loire). 
nombreux prix, avec la possibi- Un bureau de poste tempo- 
lité pour les premiers de voir  raire sera ouvert à l’occasion 
éditer leurs projets. Le règle- qu XXVIIe congrès du Parti 
ment du concours, qui COM- communiste, au centre sportif 


Le temps rastera dans l'ensemble salle devrait prédominer toute la jour- 
me gris. Des νη γοιὸ POuronE τΝ née er les les rester ümides. 
développer plutôt à l'Ouest, tandis qu Sur les régions méditerranéennes, la 
l'Ést persisteront des nuages prtqurs temps peer et des averses |. 
de neige: . “ + -°  pourünt sa'produire en Côme. 
à ‘décembre : 4 Les températures minimales seront 
l'Oueat. nage à Et 05 comprists ἀπαϑ. 4 degrés 01. 
= ENETE τον 6 degrés localement, localement 
Les nuages resteront nombreux sur - 8 degrés sur l'Est, le Centre-Est at le 
les régions de l'Est, du Cemre-Est et Massif Central, de Ὁ dagré à 3 degrés 
{ μὴ des Alpas et pourront donner quelques près de l'Atlantique, sur la 6 et 
1 chutes de neige même en plaine. Sur 8. près de la Méditerranée, entre Ὁ degré 
Sud-Ouest, des brumes ou des brouil-” et — 4 degrés ailleurs. 
ront nombreux. et souvent 


Les maximales atteindront 6 degrés à 
givrants. Leur dissipation reste probable 5 Gecés sur la Sud-Ouest et [5 Bre- 
êt pourra laisser placa localement à de t , 8 degrés à 12 degrés près de le 
balles éclaircies. Méditerranée, Ὁ degré à — 2 degrés sur 
Sur un grand quart nord-ouest, la gri- l'Est, 2 degrés à 6 degrés ailleurs. . 


PRÉVISIONS POUR LE 16 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU 


} porte des modalités précises de Saint-Ouen, à lle des 
de participation et de réalisa- \;annes, Seine-Saint-Denis, du 
tion des dessins, pur 18 au 22 décembre. Souvenirs 
obtenu auprès du Service : = x 
national des timbres-poste, PR EN CR 
département production, bien. 76940 ᾿ 19. 
34, boulevard de Vaugirard, HO dns one 19: 
75731 Paris Cedex 15 (tél. :{1) L'Union philetéfique toulou- 
40-47-33-21). Date limite de Saine organise, du 20. au 
réception . des dessins au 22 décembre, une exposition 
Japon ; 31 janvier 1991. de timbres et cartes postales 

Φ Ventes. - Vente aux 51 8 tee au rugby, pour le 
enchères Corneille Sosgteman, Centenaire du rugby à Tou- 
les 15, 17, 21 et 22 décembre  louse, au centre culturel Saint- 
(Soeteman, 129-133, rue du Jérôme, 7, rue du Lieutenant- 

- = — 5 L Midi, 1000 Bruxelles, Belgi-  Colonel-Pélissier, Toulouse, 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observ que). Au programme des qua- avec bureau de poste tempo- 
Voleurs extrêmes relevées entra le 14-12-90 tre vacations, Belgique bien  raire (souvenirs philstéliques, 
le 13-12-90 à 6 heures TU οἱ le 14-12-90 à 6 heures TU sûr, classique à moderne, ecran core Er de 
TOURS ANGLES documents des guerres erdagns, ‘oulouse. 
TOULOUSE } à c| une "ἢ 1914-1918 οἱ 1939-1945 οἱ - Tél. : 81-52-11-71). 
γ 1 POÈME 3 2 N| MOD Dj - - : - 
MARRAKECH à 
ÉTRANGER | My — 41 SPORTS ‘ 
MILAN : ᾿ ᾿ 
MONTRE 6 -ἶ. 
MOSCDU—— 1 -2 FOOTBALL 
ΝΑΙΒΌΒΙ.... 2 15 


ETS 


LE 4 . ΓῚ Γ . 
Une troisième équipe africaine en Coupe du monde 
: La Fédération internationale de Le nombre des pays européens, qui 
football (FIFA) 2 décidé, jeudi était de quatorze pour le Mondiale 
13 décembre à Zurich (Suisse), de 90, y compris l'Italie pays -organisa- 
lrenforcer là participation africaine en teur, sera réduit à treize, dont le 
Coupe du monde avec trois pays au tenant du titre, l'Allemagne. Israël 
lieu de deux dès 1994 aux Etats-Unis. participera désormais aux élimina- 
Le comité exécutif de la FIFA a foires dans la zone Europe. 
Eu .] smmoncé une nouvelle répartition par 14 FIFA ἃ pris deux autres déct 
NE - consent de viagtquatre parti lea pme 
STRASEOURG pants qualifiés en phase finale. Trois compétitions internationales jusqu" 
pays africains seront donc admis, à là La fin de la crise du Golfe. La Colom- 
suite des résultats obtenus par les  bie ne pourra plus jouer chez elle de 
équipes africaines, comme le Came- matches internationaux (clubs où 
Ω coun ea Italie (quart de finaliste), lors nations) en raison de l'insécurité exis- 
(Documenr établr avec le support technique spécial de la Météorologle nasionale) des trois dernières coupes du monde. [πὶ sur les stades et dans le pays. 
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CARNET DU Monde 


Mariages 
= M ct M= Daniel BONIN 
sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils 
Yres 


avec 
Mr Sylvie NICOLAS, 
le samedi 1“ décembre 1990. 


— M. et Me Rolf SCHEPPING, 
SERVAN SRCREBER, 
et M= Sabine de FOUQUIÈRES 
sont heureux d'annoncer mariage de 
leurs enfants, 


Karin et David, 


célébré dans l'intimité à Pittsburgb, le 
15 décembre 1990. 


623, Morewood Avenue, 
Pittsburgh P.A. 15213 (USA). 
7, rue Vineuse, 

75016 Paris 


Décès 


— Le président, Patrice 

Le secrétaire général, Pavie Nikolie, 

Et les membres du comité exécutif 
de l'Association internationale de droit 
crutonnel πὰ à 
ont la grande peine aire part du 
décès Ju professeur 


Claude-Albert COLLIARD, 
membre fondateur 
οἱ président d'honneur 
de l'Association inlernalionale 
de droit constitutionnel, 
président d'honneur 
de l'Association française 
des constitutionnalistes. 


(Le Monde daté 9-10 décembre.) 
- Nous apprenons le décès de 


M" Jean-J: DEMEYN, 
née Marie” Chanteux, 


survenu le 9 décembre 1990. 

— L'université Paris-VIL 

L'UFR de biochimic de l’université 
Paris-VIL 

L'Institut Jacques-Monod, 
ont le Lristesse d'annoncer le décès de 


M. ke professeur 
. Jean-Marie DUBERT, 


survenu le 12 décembre 1990 dans sa 
année. ‘ 


soixante-troisième 


Docteur en médecine, docteur j' 


ês sciences, chercheur à l'Institut Pas- 
teur, Jean-Marie Dubert a été nommé 
professeur en 1961 à la faculté des 
sciences de Paris. Il assura par La suite 
la charge de directeur de l'UFR de bio- 
chimie de l’université Paris-VIl. 
Depuis 1969, il était directeur de labo- 


‘ratoire à l’Institut Jacques-Monod- 


CNRS (université Paris-VI), où il fut 
un ense £ et chercheur hautement 
apprécié. Sa carrière, débutée en 1950 
à l'institut Pasteur sous la direction du 
professeur M. Machebœuf, puis pour- 
suivie à partir de 1953 avec le profes- 
seur Jacques Monod, l'a conduit après 
une thèse en immunologie à apporter 
par ses travaux une contribution scien- 
tifique. importante reconnue sur le plan 
international en immunologie εἰ en 
biologie moléculaire. Tous ses collègues 
et amis lui rendent un hommage ému 
et présentent leurs condoléances à son 
épouse et à ses fils en les assurant de 
leur profonde sympathie. 


- M. et Me Jacques Wuilque, 
ses enfants, 
ses petits-enfan! 


ses 
Ses neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Fernand WUILQUE, 


survenu le 12 décembre 1990 dans sa 
Quatre-vingt-douzième année. 
Priez pour lui. 


Le service religieux aura lieu Le undi 
17 décembre, à 14 h 30, en l'église des 
Autels (Aisne). 


L'inbumation sc fera dans Je caveau 
de famille au cimetière des Autels. 


51, rue Paul-Vaillant-Couturier, 
93600 Aulnay-sous-Bois. 


- Apnc et Alain Ferdière, 
font part du décès de leur père 
Gaston FERDIÈRE. 
L'inbumation a eu lieu dans l'inti- 


mité au cimetière de Héricy (Seinc-ct- 
Marne), 


— Les membres de centre de forma- 
tion à l'arthérapie ATEPP-CEFAT, 
ont la trisiesse de {ire part du décès de 
leur ami et conseiller inestimable le 


docteur Gaston FERDIÈRE, 
membre honoraire de l'ATEPP, 


- ue {Association fanraise 
pour l'expansion par La formation 

Et le GARF (Groupement des ani- 
mateurs et responsables de formation), 
font part du décès de 


Guy HASSON, 
le 12 décembre 1990. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 17 décembre, 14 heures, en 
l'église du Centre de Saint-Cloud, place 
Charies-de-Gaulle. 


Guy Hasson, ingénieur civil des 
Mines, ancien directeur général adjoint 
des Charbonnages de France, a consa- 
τς vie à la formation profession- 
nelle. 


Auteur, dès 1955, d'un ouvrage de 
référence sur la formation dans l'enire- 
prise et ses problèmes, il a été pour 
tous les professionnels de la formation 
continue un malire à penser et a ouvert 
la voic de La deuxième chance pour Les 
Salariés, bien avant l'ofMicialisation par 
la loi de 1971, 


Guy Hasson a participé à la création 
des associations de responsables de for. 
mation, le GARF et l'AFREF, dont il 

LS 


Depuis de nombreuses annécs, Guy 
Hasson a été pour tous Les « nou- 
veaux » de la formation un cansciller 
bienveillant et généreux valorisant les 
efforts et créant des synergies fécondes. 
Sa conception de l'éducation perma- 
nente cherchait dans chaque adulte au 
travail le citoyen épris de cullure 
autant que l'agent de production. 


Son souvenir restera présent dans la 
mémoire de tous les formateurs. 


Pierre Le Gorrec, 
président de l'AFREF, 

Janine Freiche, 
vice-présidente du GARF. 


‘ Remerciements 
— Les membres de la famille de 


M. Robert HERZOG, 


très touchés des qucs de sympathie 
que vous leur avez témoignées lors de 
son décès, vous prient de trouver ici 
l'expression de leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 
- Îlya dix ans, 


Michel GUILLAUMAIN, 
enseignant à Paris-VL 


nous quittait. 


De le part de sa famille, 
ceux qui l'ont conau, estimé et 
ai 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-X, Nanterre, le 
mardi 18 décembre, à 14 heures, salle 
des Cotioques (bâtiment C}, M. Yves 
Trigano : « Essai sur les fondements 
d'une morphologie sociale du 

δ». 


3 
— RECTIFICATIF. — Université 
Paris-IFl, Sorbonne nouvelle, lc mer- 
credi 19 décembre, à 9 heures, salle 
Bourjac, ΜῈ Hortense Faivre d'Arcier : 
« La Havane au temps des Lumières et 
des révolutions d'indépendance. Vision 
des voyageurs francophones et réalité 
historique ». 


Û 

- Université Paris-V, René-Des- 
cartes, sciences humaines Sorbonne, 
salle Louis-Liard, le mercredi 
19 décembre, à 9 heures, M. Armindo 
Jorge Biao : « Théâtralité » et « specta- 
cularité ». Une aventure tribale 
contemporaine à Bahia ». 


1 
— Université Paris-Vil, le mercredi 
19 décembre, à 9 ἢ 15, salle des 
Thèses, tour 25, rez-de-chaussée, 
2, place Jussieu, 75005 Paris, 
Μ- Michèle Porte : « Psychanalyse et 
téraiophysique. Etude épistémologique 
en métapsychologie ct en dynamique 

qualitative ». 


11, FAUBOURG ST-HONORÉ 8° 
12, RUE TRONCHET δ᾽ 
41, RUE DU FOUR δ᾽ 
74, RUE DE PASSY 16° 
TOUR MONTPARNASSE 15° 
PARLY2 


7 LYON 85, RUE DU PDT E.-HERRIOT 


᾿ 20.40 Ma 


16 Le Monde e Samedi 15 décembre 1990 eee 


” RADIO-TÉLÉVISION 


à éviter ; = On peut voir 


πὶ Ne pas manquer ; zu2 Chef-d'œuvre ou 


Les rammes complets de radié et de télévision sont publiés οἱ supplément 
daté dimanche-lundi Signification des symboles : » éignalé dans le Monde radio-télévision : τι Film 


le Semaine dans notre 


Vendredi 14 décembre 


TF1 
20.35 Variétés : Tous à la Une. 


Invité : Jean Poiret. Avec 
Jean-Jacques Goldman. 
22.40 ν Magazine : 
52’ sur la Une. 
L'étarnelle jeunesse. 
23.40 Feuilleton : La Mafia 


(5. épisode, radiff.}. 
0.50 Journal, Météo et 
Bourse. 
A2 
20.40 Variétés : 


Avant que le ciel 


22.05 Caractères. 
Magazine littéraire. De la 
manie des objets. Invités : 
Jean Poirie {Histoire des 
mœurs}, Nicholson Backer (la 
Mezzanine}, Français Nouris- 
sier {Autos Graphie}, Marie 
Marcié {Voyages autour d'un 
chapeau), Jean-Piorre 
Lacroux at Piarre Heury {Una 
affaire de stylos). 

23.25 Joumal et Météo. 

23.45 Sport : Tennis. 


FR 3 


Un n 
21.35 Feuilleton 
πα Const ϊερας icain. 
lemier Je). 
22.40 Journal et Météo. 
23.00 Magazine : Mille Bravo. 


+ 23.55 Magazine : Musicales. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

La vengeance du père. 
22.00 Documentaire : 

La saison du guéperd. 


22.45 Flash d'informations. 
23.00 οἴνδπα: ᾿ 
Fi amériçain “de John 
MeTieman (1988). 


LA 5 


20.40 Téléfilm : L'enfant 
qui en savait trop. 
22.25 Série : 
᾿ L'inspecteur Derrick. 
23.30 Magazine : Nomades. 
. 0.00 Journal de minuit. 


LES Veurs ou Trésor 


ΡΤ ΣΕ ΤΥ ΣΧ ΤΙΣ 


Rendez-vous 
avec le Trésor 
Le samedi 
15 décembre 
sur M6 38h45 


SE TER DE L'ECONQUE, DES FHARCES ET DU BUOGÉT 


20.35 Téléfilm : 
Le nouvel homme 


le. 
22.20 Série : Brigade de nuit. 
23.15 Magazine : 

La δ’ dimension. 
23.45 Magazine : 

Avec ou sans rock. 


0.15 Capital. 
0.20 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


21.00 Téléfilm : Transit. 
De René Allo (1= partie). 
22.15 > Documentaire : 
Etre femme 
au Burkina-Faso. 
22.45 Musique : 
Intermèdes florentins. 


___ FRANCE-CULTURE 


20.30 Rado-archives. 
at δοιαὶ qu regarde. 
21.30 Musique : 
Black and blue. 
Les nouveaux altistes. 
22.40 Les nuits magnétiques. 
0.05 Du Jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 29 sep- 
tembre lors du Festival Ber- 
oz} : Châros, d'Amy ; Harokd 
en îtalis, symphonie pour 
orchestre avec alto principei 
ap. 16, de Bartioz, per l'Or- 
chestre philharmonique de 
Radio-Franca, le chœur de 
l'Orchestre national de Lyon, 
dir. Serge Baudo ; sol. : René 
Schirer, baryton, Jean-Chris- 
tophe Gaugus, alto. 

22.20 Concert du GRM. 

23.07 Poussières d'étoiles. 

Pin ups : Poissons d'or. 


Samedi 15 décembre 


TF1 


13.15 Magazine : Reportages. 
Nostalgie en sol mineur, de 
ee Bazin et Gilbert Mer- 


Ir. 
13.50 La Une est à vous. 
13.55 Feuilleton : 
Salut les homards ! 
14.30 La Une est à vous (suite). 
15.45 Tiercé à Vincennes. 
15.55 La Une est à vous (suite). 
16.00 Série : Formule 1. 
17.25 Divertissement : 
Mondo dingo. 
17.50 Magazine : 
Trente millions d'amis. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Série : Marc et Sophie. 
19.20 Jeu : 
La roue de la fortune. 
19.50 e du Loto. 
20.00 Journal, Tapis vert, 
δι Loto. 


20.50 Variétés : 
Sébastien, c'est fou { 
22.40 Soirée spéciale : Fonda- 
tion Ushuaïa. 
Dans le désert du Kalshari. 
0.00 Magazine : 
Formule sport. 
0.55 Journal et Météo. 


A2 


13.20 Magazine : 
Objectif santé. 
Cholestérol. las enfants 


aussi ; L'hémodialyse chez 
l'anfant ; Los onfants de 
Tcharnobyl: Lo “ontra de 
pédiatne ot do rtéducauon 
do Bullon 
13.55 Magazine : Animalia. 
14.50 Documentaire : 
" était une fois. 
Uranus. 
De Michal Parbor. ῃ 
Sur le tournage du durruor | 
him de rs Le dans un 
pott Wie -de-Dôme. 
15.30 Magazine : 
Sport passion. 
Spécial tennis. 
| 


18.30 Club 

{sous réservo} 
18.50 Magazine : Télé-zèbre. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 » Téléfilm : 

Les cavaliers 

aux yeux verts 

{15 parte). 

Un viligo entrer à vundro 1 
22.25 Variétés : Etoile-palace. 

Rovuo spéciale autour ds 


Claude Bern. 
23.40 Journal et Météo. 
23.55 Sport : Tennis. 


FR 3 | 


13.00 Télévision régionale. 

14.00 Magazine : Rencontres. 
J'a rêvé Paris. carrefour 
des cultures ot des musi- 
ques. 

— De 15.00 à 19,00 la SEPT — 

19,00 La 19-20 de l'informa- 


tion, 
De 19.12 à 19.30, le journal 
da la région. 
—— De 20.00 à 0.05 ls SEPT — 
0.05 Série rose : La fessée. 
Ν ᾿ 


De Harry Kumel, d’après Mar- 


juerite da Navarre. 
0.30 Magazine A 
L'heure du goff. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : 
Dangereuse défense. 
15.05 Documentaire : 
Les allumés. 


15.45 Concert : John Lennon 
« Sweet Toronto». 
16.15 Documentaire : 
Les « sorciers » 
du football. 
17.05 Les superstars du catch. 
— En clair jusqu'à 20.30 —— 
18.00 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 
19.05 Dessin animé : 
Les Simpson (1* épisode}. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. 
20.30 Téléfilm : 
L'uitime retour. 
Des relations père-fils peu 
aisées. 
22.00 Les Nuls. l'émission. 
invitée : Gabrielle Lazure. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Epouvante 
sur New-York. = 
Fiim américain de Larry 
Cahen {1982}. Avec Michael 


0.30 Cinéma : " 
malgré lui. 
Fin sménçan de Lawrence 
Kasdan (1988). Avec Wikiam 
Hurt, Kathleen Turner (v.o.). 


LA 5 ᾿ 

Série : 

L'homme de l'Atlantide. 
Série : 


La belle et la bète. 

15.30 Série : Superkid. 

16.00 Sport : Rugby. 
Internauonal Masters Matra, 
Cr do finale : Welhngton- 
dit. 

17:35 Série : TV 101. 

18.35 Série : Happy days. 

19.00 Série : L'enfer du devoir. 

20.00 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 pr νῷ : Nom de code, 

Une ‘experte Contre une Orga- 

misaton mtornarionale du 


cnme 
22.30 Téléfilm : Défis mortels. 
À ἰὼ recherche d'émotions 


for:os. 
0.15 Journal de minuit. 
0.30 Magazine : Désir. 
0.50 Téléfilm : Esquisse 
d'une jeune femme 
sans dessus-dessous 
ter à 3.30). 


M 6 


13.25 Série : 
Madame est servie 


frediff ). 
13.55 Série : 

L'homme au katana. 
14.45 Série : Laramie. 
15.30 Série : Poigne de fer 

et séduction. 


Ῥω 


16.00 Magazine : Adventure. 
18.15 Série : Le saint. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
‘18.00 Six minutes d'informa- 
tions. rt 
18.05 Variétés : Multitop. 
19.20 Magazine : Turbo. ” 
19.54 Six minutes d’informa- 


20.30 Magazine : Sport 8. 
20.35 ns 

Le 20e d'une. riche famife. 
23.35 Six minutes d'informa- 
tions. 


23.40 Musique : Rap line. 


0.10 Musique: 
Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
13.30 Téléfilm : Transit 
{15 partie). 
15.00 Dynamo. 
15.30 Documentaire : 


Lignes de vie (2). 
16.30 Documentaire : 
Etre femme 


au Burkina-Faso. 

17.00 Anicroches. 

18.00 Mégamix. 

19.00 Documentaire : 
Maestro, Monteverdi 
et le XVII: siècle. 

20.00 Chronique : 

Le dessous des cartes, 

20.05 Documentaire : 
Histoire parallèle. 

20.50 Cinéma d'animation : 
Images. 

21.00 Téléfitm : 

A côté de ses pompes. 

22.30 Soir 3. 

22.55 Débat : Dialogue. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Mary King, 
agent fittéraire. 


22.35 Musique : Opus. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert {en direct de la Phf- 
harmonie de Berlin): Sym- 
Phonie n° 3 en τό mineur, de 
Mahier. par l'Orchestre phil- 
harmonique de Berlin, le 
Chœur Ernst Senff, le Toelzer 
Knabenchor, dr. Bernard Hale 
tink. 

23.05 Poussières d'étoiles. 
Familles, parentes et allées. 
Œuvres de Diabeli, Sestho- 
ven, Clement, Hummal. À 
O.05. chronique das disques 
que c'est pas la peina. 


TF1 


Dimanche 16 décembre 


13.05 Série : Dis donc, papa. 


23.15 Cinéma : Hs 
isages d'Orient. ua 13.30 Série : υ 
10.55 Magazine : Les animaux Hs américain de Sidney Madame est servie 
"+ dé MON: OOUr, Franklin (1937. Avec Le tredif cn. 
11.20 Magazine : Auto-moto. μων use Rainer, 14.00 Géde: Lane) 
11-50 Jeu : Tournez. manège. 1.25 Magazine : 14:30 Sp exclusive de 
1228 Météo et Jour βάθος οἱ Ῥίοθοα. Fosse ar pa Μ δ. 
3:20 S Hook 1. ἧς ἕξ Ρ ie : Ἢ 
1 Sie de: Hunter, ù Camet de pee ques ΜΗ 18 Série : L'île fantastique. 
De inspecteur gi : TE eus Pinos false re 1), | 17,10 Série : L'homme de fer. 
Ἢ , “ À À ᾿ 
15.10 Divertissement : Be Chabrier. εὐ 18.00 Six minutes d'informa 
15.40 Série : Côte Ouest. CANAL P 18.05 Série : Clair de lune. 
16.35 Tiercé à Vincennes. 10.20 Cinéma : 18.50 Magazine : Culture pub. 


16.45 Dessins animés : 
18.05 Magazine : Téléfoot. 


Piège de cristal. = 

Fire smdricen ed” Fons 
McTisrnan (1 js νι 
Bruce Willis, Alen Rickman, 


1e PÉille Ramdam. 


19.54 Six minutes d'informa- 


19.00 Magazine : 7/7. τῷ Bonnie Bedelia. tions. 
invité τ Michel Νοῦς ᾿ — En clair jusqu'à 14.00 ----- 20.00 Série : do: 
caice de L ΄ 12.30 Flash d'informations. Madame est 

19.50 Loto sportif. Ἑ zine : 20.30 Magazine : Sport 6. 

᾽ eporëf, 1235 Magazine : e 

20.00 Joumal, Météo Cini fêtes 90. 20.35 Téléfilm ΚΟ ν.ο 
στ Topis vert. 13.30 Magazine : Rapido. Scoop à la une. 

Sc: 14.00 > Téléfilm : Requiem grrr 
Fm teneais de Craude Vial OO im, avec | 22-15 Six minutes d'informa- 
(1977. Avec Jean Lafobure, ἤδια Mer, Vito Se | 22 20 ἔρρει 

! 22.30 Cinéma: 
tn 15:20 2 Reures trad). Histoire (Ὁ 2.0 6 
22.25 Cinéma : ” 16.40 Dessin animé : 0.10 Six minutes d'in . 
F Les tions. 

L'ombre d'un doute. πα {1« épisode). 0.15 Musique : , k 
cn (1943). sors prete 17.05 Les Nuls. Boulevard des clips. Ξ 
Cotten, Teresa Wright, l'émission (rediff.) 2.00 Rediffusions. : 
McDonald ς 18.00 Cinéma : î 
0.20 Journal et M: Willow. πα LA SEPT : 
En τ τα! τς ΞΞ 
Α2 ma oure Wauier. Que | 13.00 Documentaire: 6 ΄ 

11:00 Messe. ἀμ Dev 13.30 Documentaire : 


—— En clair jusqu'à 20.40 — 
20.00 Flash d'informations. 
20.05 Dessins animés : 

Ça cartoon. 
20.30 Dis Jérôme « … ? ». 
20.35 Magazine : 

L'équipe du dimanche. 
20.40 Cinéma : 

Un monde sans pitié. = 


Histoire parallèle. 
14.00 Cinéma d'animation : 
Images. 
14.15 Documentaire : 


15.10 Cinéma d'animation : 


Firiels de la Coupe du Grand français d'Erié Images. 
18.50 δέδακιι μα See 2 (800 ἄκος ἄρρογω Qrar. | 16.18 Documentaire : 
Handball; Football ; Rugby; RL. ᾿ dos De Volker Koepp. 
Hockey au garon: Gymest | 22.05 Flash d'informations. 15.45 Documentaire : 
Panege artistique. PM: | 2210 Magazine : De singe en singe (1 et 2). 
19.30 Série : Maguy. L'équipe du dimanche. De Gérard Vienne. 
20.00 Journal et Météo. 0.45 Ciréroa : 16.50 Musique : 
20.40 Série : Renseignements - Jon a Leon a ον x Intermèdes florentins. 
-— Témoin δορά. - (18881. Aug. dog. Lemon. 1200 The Catherine Well, 
22.30 Meg 4 prend le fuite Mo) 19.30 EP ΐ 
Musiques Eve Ruggk er LA 5 Schwanengesang. 
Otallo, de Verdi, à l'Opére- | 53,05 Série : 20.00 Spécial cinéma d'anime- 
23.45 Journal et Météo. ‘Chasseur d'ombres. 20.30 Grénas 
0.05 Série : Le saint. 12.05 Série : Wonder woman. Céleste. um 
13:15 Télénim (δα τα δ δα Ααῖοη 
᾿ πὶ : ᾿ 
FR 3 Panique en plein ciel. 22.15 Court métrage. 
10.30 : Mascarines. 14.40 Série : 22.30 Courts métrages : 
12.00 d'informations. Deux flics à Miami. Hommage 
12.05 Télévision régionale. 15.35 Série : Saracen. à Anatole Dauraan (2). 
12.45 Journal. 16.35 Série : Lou Grant. 
13.00 Magazine : 17-80 Sport : Football. Résuerrs FRANCE-CULTURE 
13.30 Magaane He Mc de 20.30 Atelier de création radio- 
π -- 18.50 Série : L'oster du devoir phonique. A double tour. 


22.35 Musique : Le concert. 
Lisette Malidor. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE . 


20.30 Concert (donné le 4 novem 
bre à Œuvres 


: . Montbéliard) : 
Kitzbühel : peur sur la piste, Chers i 
de Dominique he) 22.45 Cinéma : : So. tes re Ces 
Antoine Mamas et Jean- Une étrange affaire. απ τοῖο, Rossi, Moulnie, Selle 
Fim français de Pierra Gra- Cazzati, par Les Arts floris) 
12.00 Pierre Rivet. nier-Deferre (1981). Avec sants, dir. et clavecin, Chris] 


Michel Piccoë, Gérard Lanvin, tophe Rousset. 
Baye. 23.05 Poussières d'étoiles. 


De 19.12 à 19.30, l journal 6.20 πύτάα de minuit Aunour du ivre sur Four de 

20:10 Séde : Benny Hül De palace hôtel £ ane tiens avec Vladimir 
1. : ῃ nkélévitch. 
Le barbier de Séville 
ou la jon inutile. 11.55 infoconsommation. Du lundi au vendre, 
Bezumarchais, mise | 12.00 Informations : à9he 

on scène de een-tuc Houtté, £ M6 express. sur FRANCE-INTER 

Écromnet… Jesnctrançais | 12.05 Magazine : “ἘΠ «ZAPPINGE » 
22.30 : Le divan. 12.15 Série : Mon ami Ben. Une émission de GILBERT DENOYAN 

Invité : Edgar Morin. 12.40 Série : «ὦ ANMCK COJEAN 
22.55 Journal et Météo. Ma sorcière bien-aimée. Soleborsoion du eMondan. 
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SECTION C 


. Mascate 


An large, croisent les flottes 
chargées de protéger ἴα paix. 
ou de préparer la guerre 
dans la région, De la côte 
du snltanat d'Oman, les 
Mascatains les regardent 
Passer en se souvenant 
qu'ils farent parmi les plus 
illustres des navigateurs 
arabes. L'un de leurs 
monarques, Saïd le Grand, 
ne fut-il pas celui qui, en 
1840, lança son meilleur 


bontre, le Suitana, vers : 


PEurope et les Etats-Unis 
«pour qu’une voile arabe 
frauchisse enfin l’Atlanti- 
que» ? Carnet de voyage 
‘dans on pays qui célébrait 
le vingtième anniversaire de 
Pinstallation de Qabous I«. 


Ι L existe un pays assez insouciant 
du qu'en-dira-t-on, assez sûr de 
fui, bref assez poétique, pour 
annoncer à la « une »de ses jour- : 
naux, avec photo couleurs sur trois 


.Colonnes,la naissance d'une nou- 


velle variété de rose, 
Ce pays, c'est le sultanat d'Oman. 
ss fleur pe nn 
metixia grandiflora, bapti - 
été (dans 


tan-Qabous,a été conçue une 
roseraie hollandaise) pour commé- 
monr le εν ΔΈΝ sans hémoglo- 

ine par lequel, il y a vingt ans, 
Qabous I mit son père dans un 
avion pour la Grande-Bretagne,et 
prit le pouvoir au nom de la 
modernisation. 

Malgré la fièvre persique, le sou- 
verain n'a pas voulu, bien au 
contraire, diminuer l'éclat de ce 
vingtième anniversaire. Durant la 
deuxième quinzaine 
de novembre.le million d'Omanais 
a vécu une fête permanente dans 


un déferlement de lumières,de car- * 


navals, de parades militaires et de 
courses de chameaux. À Mascate, 
on 8 même vu le Bolchoï jouer sur 
fond de mer d'Oman où passait 
l'armada anglo-saxonne,sur le che- 
min de Koweït. 

Les Mascatains se sont discrète- 
ment poussés du coude. L'émotion 
n'était pas loin, mais n'y était pas. 
Hs en ont tant vu, depuis trois ou 
quatre mille ans, qu'ils ne cessent 
d'observer la mer d'Arabie (ou 
d'Oman), serrure liquide du golfe 
Persique! 


AU SOMMAIRE 


DANIEL ANIZON 


Des guides leur bon 
usage et ce qui préside à leur 
ÉlaDOTAtION mm Ρ. 24 


Le train, la nuît et 
l'homme qui veile ...... p. 18 


La ligne Maginot est 


toujours dans le PEYSAEE 368 


γι et de la Lorrain 
au Simserhot ie DA 
Jeux (p.229 + Tab (p.23) 


du bleu à l'horizon 


Vers 2050 avant Jésus-Christ les 
inscriptions de Mésopotamie 
citaient déjà AMagan,à l’est du 
Mascate actuel, nation d'extrac- 
teurs de cuivre, mais aussi de 
charpentiers de marine. is préfé- 
raïent exporter leur métal vers Je 
pays du Tigre et de l’Euphrate-par 
mer, plutôt que par caravanes 
côtières. La reprise contemporaine 
de l'exploitation cuprifère antique 
n’a pas démenti cette préférence, 
malgré les bonnes routes présentes 
de la péninsule Arabique. 


‘C'est Pline l'Ancien qui, au début 


de notre ère, est le premier à don- 
ner des détails,par ouf-dire, sur les 
navires « cousus » d'Omana. Bien 
que les Omanais fassent profes- 
sion d'être «/es plus anciens navi- 
gateurs du monde», l'énigme fon- 
damentale n’est toujours pas 
résolue de l'origine des planches 
ayant servi à construire le radeau 
initial. Pas la moindre trace, chez 
eux, des jungles où pousse l’aini, 
cousin du teck, matériau immé- 
morial des caravelles amanaises — 
et bel et bien indien. 

Gobineau, en escale mascataine 
sur la route du port pers de 
Bouchir, eut peut-être l'intuition 
de la recette : « Certe côte a été 

euplée dès l'Antiquité la plus 
Faute f...) de gens venus de l'Inde, 
de gens venus d'Afrique el des 
métis qui ont résulté du mélange. 
Ensuite il y eut aussi des colonies 
de la Perse en grand nombre; 
enfin, des émigrations de véritables 
Sémites arrivés du nord.» 

Cela expliquerait la langue 
arabe d'aujourd'hui, mais son 
vocabulaire maritime souvent de 
racine perse; les peaux pain brûlé, 
mais les membres menus et, bien 
sûr, les coques de navires taillées 
dans des essences qu'aujourd'hui 
encore on ne trouve que sur la 
côte malabare, 

A la fin-de la décennie 
1970,lorsque. le gouvernement 


omapais décida de soutenir l'en- ἡ 


treprise de lIrlandais Tim Séve- 
rin, qui, alors, parut folle à tout le 
monde,de recommencer Je grand 
périple médiéval de Sindbad le 
marin, Oman-Chine, c’est eu 


Malabar qu'il fallut aller quérir les 
troncs parfaits d’aïni, les artisans 
omanais en extrayèrent le Sokar, 
vaisseau cousu à la corde de coco, 
sans un clou, tels ceux que les 
marins arabes d'Asie utilisérent au 


. beau siècle de la Route de la soie 


et sur lequel le capitaine Tim et 
son équipage omanais parvinrent 
à gagner Canton. . 

Depuis qu’en 1967 Oman, der- 
nier de la région à le faire, s'est 
branché sur le chalumeau pétrolier 
aspiré auit et jour à l’autre bout 


de la planète par Occidentaux et 


Japonais, Mascate aurait pu se 
permettre, maïs ne l’a pas fait, 
d'oublier la mer. D’oublier cet 
océan Indien et cette mer de 
Chine, vecteurs de 
gloires,richesses et plaisirs (l'islam 
permet autaut de concubines 
légales qu'il y a de ports), mais 
aussi d'angoisses et de sonf- 
frances : un navire sur dix’ne 


revenait jamais. 


Aujourd’huila relativement 


modeste . Royal Navy 
d'Oman,chargée de surveiller 
quelque 2 000 kilomètres de litto- 
ral, passe pour l'une des seules 
crédibles de l'espace arabe avec sa 
vingtaine de bätiments,en majo- 
rité des patrouilleurs.dont quatre 
équipés de missiles surface-sur- 


face. Depuis l'été dernier, l'amiral 
britannique Balfour, qui, sous les 
ordres du sultan, commandait la 
flotte omanaise, ἃ cédé sa place au 
contre-amiral prince Chéhab. NE 
en 1956 et cousin de Qabous.ic 
promu fait plus ou moins figure 
aussi de dauphin. L’honneur 
national et l'honneur maritime 
sont sanfs. 


Le monarque lui-même, qui ἃ 
créé en 1986, près de Mascate, le 
Centre de recherches sur les 
sciences maritimes et la pêche, 
possède trois vaisseaux person- 
nels. Cette année, il a prèté à 
J'UNESCO le Foulk-elSalama, le 

lus commode d'entre eux (lancé 

Brême en 1987, sur les chantiers 
navals Vuican), pour que l'organi- 
ἃ la reconstitution scientifique de 
la Route maritime de [ἃ soie (Je 
Monde du 2 novembre). 

Geste qui n’est pas sans rappe- 
ler celui de son ancêtre Saïd II 
dépêchant en 1840 son meilleur 
bontre, le Sultana, vers l'Europe et 


les États-Unis « pour qu'une voile 


arabe franchisse enfin l'Atlanii- 
que». 

Cette veine maritime, les Oma- 
mais y tiennent d'autant plus qu'ils 
ont bien failli la perdre lors de 
leur seule colonisation {1}. celle 


des Portugais (1510-1650). 
Retranchés dans les oasis monta- 
gnardes du haut massif mauve de 
l'arrière- contrée,les marins-nés ne 
voyaient plus leur élément naturel 
que de très loin. 

En échange, les Lusitaniens 
firent tout de même un cadeau 
appréciable à Mascate : deux 
châteaux forts posés sur les crêtes 
d’ophiolite noire surveillant {a 
baie, conçus,s’il vous plait, par 
Antonio de Sangallo le Jeune, 
Vauban méditerranéen et, acces- 
soirement, auteur du palais Far- 
nèse, l'un des plus grandioses de 
Rome, qui abrite aujourd’hui 


τ notre ambassade. 


Chüteaux où pus, il fallait se 

de ces empêcheurs de 
naviguer en rond, de ces tour- 
mente-musuimans : on s'y prit 
justement lors de la procession de 


PHOTOS MARAIS GAUSSEN 


la Fête-Dieu, où même ces bigots 
de soldats portugais avaient quitté 
leurs splendides remparts pour 
venir capter les ondes du Saint-Sa- 
crement. Infitrés ἃ pas de loup, 
les Omanais ne firent qu'une bou- 
chée des conquérants agenouillés, 
et se partagèrent leurs femmes. 
Une épouse chrétienne est parfai- 
tement licite au regard du Coran. 

Et, après tout, il n'y avait pas de 
gants à prendre avec ces person- 
pages bien peu reconnaissants. 
Econtons le chroniqueur mecquois 
El Nahrawali, écrivant rageuse- 


- ment, vers 1550 : « Au 10" siècle de 


l'Hégire {notre 16: siècle], parmi 
les événements épouvantables et 
extraordinaires de l'époque, se pro- 
duisit l'arrivée dans les Indes des 
Portugais, l'une des nations des 
Francs maudits... » Et le responsa- 
ble de cette incursion infidèle 
dans le pré carré oriental des 
mahométans était, figurez-vous, 
un brave Omanaïs, Chehabeddine 
Ben Maÿid. 


Jean-Pierre Péroncèl-Hugoz 
Lire la suite page 18 


(1) Les Britanniques, aujourd’hui 
encore très influents en Oman, n'y ont 
jamais exercé leur souveraineté, mais seu- 
lement une sorte de protectorat de facto, 
de 1798 aux années 1970, par le biais de 
traités ou arrangements «inégaux ». 
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RAPPÉ des lions de la Com- 
pagnic internationale des 
wagons-lits, le premier Train 
bleu s'arrache de la gare de 
Lyon, le 9 décembre 1922, dans 
la bonne humeur musclée d'un 
après-Grande Guerre qui taillait 
court les robes des femmes et 
entretenait sa forme au Bloody 
Mary et au charleston. Le 
«Bieu» pour les intimes, le 
Calais-Méditerranée-Express 


er, partait vers la Riviera le 
temps d'un wcek-end qui allait 
durer près de vingt ans. 

C'était un train de luxe qu'on 
jouait au quotidien, et qui avait 
cette particularité, outre le fait 
qu'il était peint en bleu, de dis- 
poser de vaitures avec des com- 
partiments à une place — ce que 
le Larousse retiendra sous le 
terme de «single ». L'ensemble 
était métallique, rehaussé de 
marquetcric, de verrerie et de 
verroterie d'art, et mettait une 
vingtaine d'heures avant de 
venir poudrer de suic les mimo- 
sas de Cap-d’Ail. Les Anglais le 


our l'officiel des chemins de . 


mauvaises manies de la capitale. 
Mais le « Bleu» fera carrière 
dans l'enchantement général, au 
moins jusqu'à l'arrivée des hos- 
tilités, où n’avoir en tête que le 
refuge dans l'azur du Sud n'était 
sans doute pas l'attitude la plus 
héroïque à adopter dans 
les heures sombres du naufrage 
national. Témoins impuissants 
ct navrés de la fatale mise au 
rancart de cet archaïsme ferro- 
viaire et douillet, les conduc- 
teurs, ces hommes de l'ombre 
habillés de brun, n'auront plus 
que leurs yeux pour pleurer, 
quand, à partir de 1980. on 
adjoint à leur palace à roulettes 
des voitures avec couchettes. La 
moleskine et les toux d‘orphe- 
linat annonçaient la fin proche, 
et souhaitable, d'un train de 


SANS © VS 


COUP 


D'ŒIL 


Es 


Trains de nuit 


.a -Sous- sa responsabilité "une 


naïissaient spontanément de 
toute cette cahotante navigation 
au long cours. Les plus agiles à 
rester de quart longtemps négli- 


- geaient d’aller toucher leur 


salaire, déjà « payés» en quel- 


-qués rotations .de l'Orient- 


Express.ou du Golden Arrow. 


+ Des « seigneurs», soupirent les 


jeunes durs 4 cuire que 18 com- 
pagaie continue de former dans . 
l'esprit des classiques, mais en 


. les prévenant .que les temps ont ‘ 


changé et que 16: boulot est 
moins festif, IL reste, cependant, 


-Ni concierge d'hotel, ni ste- 


| ward, αἱ chef de brigade, ni 
. commissaire de bord, il së situe 
τ entre le bagagiste’ de luxe, le 


confident et le garde du corps. [l 


A 


᾿ 
2 


OMME ses grands anciens, 
if n'aura pas eu de mal à 
appréhender.très vite les diffé- 
rentes formes d'intervention 
qu'il va devoir développer 


auprès des personnages de sa . 


nouvelle communauté; comme 
eux, δ saura très tôt ce qu'il 
peut en espérer. Maître ä bord, 
discret, mais par devoir épieur, 
il organise fe coucher avec pré- 


cision pour avoir le moins d'en- 


auis possible lors de ja phase 
crucialé du réveil. IE n'est armé 
que de son seul «carré», appelé 
«éroix de Berne»; dont il se 
sert comme d'un marteau de 
porte pour signaler sa présence 
ou pénétrer à l'intérieur de l'un 
des compartiments ; avec l'agré- 
ment du locataire, car, -par ces 
temps peu sûrs, il aura prévenu 
que. le verrouillage intérieur 
était de rigüeur. Le train roule 
dans la naît, la nuit se passe. 


« J'attends toujours quelque 


chose». pourrait-il dire. Un : 


somanambule cherchant le cou- 


+ 
ee FRA us MALE IR HA AT, " 


surnommaient «The Magic nuit dévoué jusque-là à l’assou- ἷ onsabilité C j ἜΜ: 
Train ». ὃ pissement chic ou aux féroces petite quarantainé de &pèle- loir-de son.appartement pari- ἜΣ 
Cocteau, lui, que tout 5πο- πουδ88. Ici, le savait-on, le sam- rins» — c’est le jargon -- répartis sien, un insomniäque. me pes | 
bisme rendait méchant quand il πιεῖ! était offert en plus. Les | au mieux dans les limites de son, ‘demandant d'écouter le récit Ti 
ne sortait pas directement de ses pauvres dorment, les riches se Pa j territoire, le wagon, autrement des heures. heureuses où il pou- . ἢ 
auoliors, lui consacrera Pr opé- reposent. ᾿ gOLCE appelé sous Jets vite  vait dormir, πῇ jeune marié sur À 
rettc dansée en un acte (spec- te a ns SR ὧν presque taut savoir d'eux; Duis- {e: point d'aboutir, à Ja d 
tacle donné en juin 1924 au y EL ταν δι τὸ τες qui l'entoure, κα Les Aubrals, ANS un wagon-li, c'est le Que, dès la montée à bord, Ἐ les . recherche d'une ultime demi- Î 
Théâtre des Champs-Elysées), excessive confiance à ceux qui 27 ”tinules d'arrët. ® Les chefs conducteur qui est chargé déleste de leurs papiers d’iden- bouteille de Veuve Clicquot. ἦ 
ἄγος des personnages aux rôles sont chargés de lui ouvrir la de gare à la voix de corneille ne du lourd labeur du temps : il tité, non par indiscrétion, mais « J'attends. » J'attends Milan -i 
arr Se doter, route, un train dans la nuit fait prenaient pas de gants pour  S'ennuie pour vous. Ceux qui pour la commodité dû passge qui va ..surgir dans Ἕ 
Hat Re Rent toe δὲ “te naître chez le voyageur des réveiller les classes populaires.  Patrouillaient sur [65 grands des frontières qu'il règle en bloc vingt minutes; j'attends que les ἦν 
ταν de κε, et δ τὰν faire sentiments contrariés où. ἃ  L'endormi, un goût de cendre ©XPTESS noctambules d'une avec les autorités du. pays à quatre loustics qui doivent y 
one medre" d'un côté les l'abandon le plus total, succè- {ons la bouche, se voyait bru- ΚΟΡῈ fléchée par Valéry Ler- traverser. Formidable pouvoir descendre daignent enfin se 
Poules, de l'autre les Gigolos. dent des périodes de veille talement ra mené à la surface, baud et Paul Morand - devenu déjà de s'être emparé, sans coüp réveiller. F'attends Florence, la î 
Manière pour notre auteur de intense. immédi un véritable Chaix de la Jitté- férir, d'autant d'informations, fin du voyage, pour repartir Le 
donner son avis sur tous les  Scntinelle de son sommeil, "mettant immédiatement Sa  sature dite de voyage, -- œuxlà pour ce qui ne serait qu'un dans l’autre séns, trente-six Ϊ 
interlopes qui transitaient par le plongé dans des torpeurs comptabilité à jour : les voyages savaient faire chèrement payer banal voyage en chemin de fer, ‘heures après. Je veille et j'at- ; 
fameux convoi, pour aller colo- d'alerte, il ne succombe que étaient épouvantablement longs leurs heures de garde. même et si la auit qui s'approche n'allait  tends. Se ἐν κά : ἢ 
niser des populations encore lar- dans les séquences longues. εἰ le temps passé à égrener les surtout quand on les invitait à donner à l'affaire une dimen- ἣν ; 1 Η 
gement protégées des tics et des vaincu par le vacarme répétitif heures, considérable. venir partager les fiestas qui sion fortement aventureuse. … - Jean-Pierre Quélin j 
; | | ï 
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zbarite, Le mariage, en somme, du ἡ 41. ᾿ 1 
᾿ et de la mer, l'air du largeen ° . Guide ἑῷ à à 
ascate RE τς 0 
Codi de puis grand mufti s d'anthropologie à Dartmouth à 
d'Oran, El Khalili a mis ne ὁ C'est par la mer, bien sûr, College (Etats-Unis), coauteur 
X 9 9 rer qi de son côté, au- que la littérature a atteint Oman. : de l'ouvrage collectif publié ce ἢ. 
Paire TS RTE indbad, sans doute, était né. mois-ci au Seuil sous ls direc- Ὁ 
‘en laissant Allah seul juge ἃ Bagdad, mais, nous dit-on, tion de Giles Kepel et Yann 
d «opèrer des distinctions parmi les ἢ navigua sous pavillon oms8-. Richard : Imtellectüels et mik- 
| différences au sein de la commu hais. Le Syrien René Khawwam- : sans de l'islam contemporain 
nauié des croyants [musulmans|». nous a justement donné chez.‘ {290 pages). ‘ | 
᾿ Et d'ajouter moins benoîtement :  Phébus, il y a quelque temps, ὁ PAP τ ς ἀν λοις 
Suite de la page 17 « Qui peut accepter qu'un peuple soit une nouvelle traduction des Le jeu : diplomatique - non. 
Rés obligé de suivre un roi ou une poi- Aventures de Sindbad le Marin moins discret du ‘sultan. 
Ce savant médiéval complet, par gnée de gens vils, fous et stupides, (240 pages) à partir des manus- Qabous 1" est décrypté par 
ailleurs révéré pour sa vingtaine de qui n'ont d'autre souci que de dilapi. Cris origh - τ Chris Kutchera dans les Cahiers 
ais comes a ris der la richesse et de satisfaire leurs Ces aventures, l'Inandais Tim - (9 l'Orient {volume 19, automne 
prie, l'Hscoire, la poésié ou 15 cl. désirs?» Saverin avait voulu les revivre in 1990). Simon Zakri a décrit . 
, ᾿ Pour oublier ces misérables que- γνμο, il y a une dizainé d'arinées,  £Les plis anciens marins» dans ᾿ 


matologie, ce « maître de naviga- 
tion», tirant sa science avant tout 
de ses voyages, se trouvait chez le 
roitelet de Malindi, sur la côte du 
Kenya actuel, lorsque y parut l'ami 
ral Vasco de Gama, qui venait de 
contourner l'Afrique et cherchait 
des renseignements avant de s'enga- 


ger sur cet océan inconnu de lui, lé © 


séparant encore des épices et des < 


gemmes indiennes. 
Ben Majid, enchanté sans doute 


aussi de pouvoir naviguer à bord < 
d'unc nef européenne victorieuse * 


du cap des Tempêtes {plus tard seu- 
lement nommé Bonne-Espérance), 
guida innocemment Gama jusqu'à 
Calicut, emporium du banal calicot, 
mais porte des merveilles ayant 
attiré là les Portugais. La guerre du 
Poivre, la quête du Saint Diamant 
pouvaient commencer. Les marins 
guerriers de Lisbonne n'y allèrent 
pas de main morte, en venant 
même à s'emparer par le fer et le 
leu du pays natal de leur guide. 

Ethnie de négoce et de mer, les 
Omanais ne font pas figure de va-t- 
en-guerre : # Les Arabes de Mascate 
ne sont nullement belliqueux et les 
souverains de la ville n'ont jamais 
vu à leur service d'armée perma- 
nente (..). Tout ce qu'ils peuvent 
faire. c'est de louer des soldats {en 
‘Afrique ou au Baloutchistan], mais 
fceux-ci] sont détestables (...). tou- 
Jours pressés de s'en aller dans les 
trois cas que voici: quand il y a 
danger, quand le butin n'est pas 
assez productif, quand ils s'en- 
nuients (Gobineau, Trois ans en 
Asie). 

Le sultan d'aujourd'hui est plus 
heureux : il a 26 000 uniformes 
réguliers sous son commandement, 
sans compter quelques milliers de 
miliciens du Dhofar qui défilent en 
pagne, torse nu, une mitraillette à 
l'épaule. Mais, de tous les riverains 
arabes du golfe Persique, Qabous 
«st le 560} que rebute vraiment une 
éventuelle intervention armée con- 
tre l'Irak, même s'il se sent solidaire 
de son pair, l'émir du Koweït. 

[A r 


Le sultan Qabous {=, 


«Il Jaut négocier aussi longtemps 

qu'on pourra, et ne dégainer que si 
l'islam est menacé, comme nous le 
Jimes au temps des Portugais n. tel 
est le leitmotiv des casernes et des 
bureaux mascatains, à présent 
comme jadis. 
Cet Islem, justement, que les Oma- 
nais endossèrent après avoir, 
assure-t-on, reçu seulement une ἰεῖ- 
tre de Mahomet — son texte est 
reproduit au Musée militaire ouvert 
récemment à Rouwi, dans le Nou- 
veau-Mascaie — promettant au roi 
païen JafFar Ben Jalanda «sécurité 
et renforcement, en cas d'adhésion à 
l'islam». 

Que demander de plus quand 
on est navigateur ou marchand 7 
D'autant qu'Aïcha, l'é favo- 
rite du Prophète, avait garanti à 
une délégation de femmes d'Oman, 
peut-être plus circonspectes que 
leurs hommes, «des places nom- 
breuses pour les Omanais auprès de 
da fontaine du Paradis». 

Néanmoins, pour marquer leur 
différence, les marins de Mascate, 
Sohar et Sour, adhérèrent à l'iba- 
disme, variante religieuse ni sunnite 
ni chiite, εἰ, surtout. attitude politi- 
que refusant de prendre parti dans 
les querelles des uns et des autres, 
Cet esprit d'indépendance, cet 
amour de la tranquillité ne furent 

ἰ 


ἐμὴ i 


entouré de sa 


assistant à un défiié 
militaire à Mascate en novembre 1990. 


cour, 


jamais digérés alentour. on s'en 
doute. 

Ces dernières années encore, 
J'Arabie voisine, terrienne et sun- 
nite, posant à la championne de 


des théologiens. 8 fulminé une 
fatoua, sorte d'encyclique ou d'ex- 
communication. condamnant ia 
croyance des ibadites, selon laquelle 
«on ne verra malériellement pas 
Dieu le jour du Jugement dernier», 
croyance « méritant le fil de l'épée ». 
C'est naturellement à un homme 
venu d'outre-mer qu'Oman allait 
confier le soin de moucher le cheik 
Ben Baz, un bien curieux savant 
dont une autre fatoua décrit ia 
Terre comme un disque aussi plat 
que le désert d'Arabie. Un type 
qui, apparemment. n'a même pas 
idée vertigineuses vagues océa- 
niques... 
Le cheïk El Khoïläi est arrivé de Zan- 
zibar après La révolution anti-oma- 
naise de 1963 dans cet ancien 
comptoir de Mascate. Agé alors 
d'une quarantaine d'années, il avait 
élé formé par un Français de 
souche algérienne, le cheik Atfiche, 
venu du Mzab, enclave ibadite au 
Sahara, à l'invitation du sultan zan- 


τα 


relles, Mascate préfère se souvenir 
de la mer, aspirer l’iode à pleins 
poumons, mêlée des images d'aven- 
ture que le confort pétrolier n’auto- 
rise plus guère qu'à la télévision. Le 
prêt du yacht sultanien à 
PUNESCO pour relier Venise à 
Osaka à travers vingt escales où 
partout les Omanais ont laissé des 
marques (l'empereur de Chine 
KoubilaT eut même un ministre 
omanais, et un matelot mascatain 
est toujours, depuis dix siècles, 
l'époux bienvenu de toute jeune 
Malabare musulmane) a été extra- 
aspirants du 

La centaine d’entre eux partis 
ainsi sur les traces fraîches de leurs 
ancêtres ont fait bien des envieux. 
Aux autres, il est resté, en consola- 
tion, la rose nouvelle-née... Hélas, 
elle est aussi superbe qu’inodore! 
Une faute dans ce pays où Les deux 
sexes parfument leurs robes à l'en- 
cens, produit local ordinaire; où les 
mariniers rapportaient du poivre 
dans leurs poches: où c qui n'a pas 
de fragrance n'attire pas l'œil. L'en- 
aui, la fadeur donc, guettent Mas- 
cate. Le gouvernement devrait se 
méfier. Les feux d'artifice et Les illu- 
minations n'ont pas plus d'odeur 
que le brüle-parfum en béton -- 
mais sans parfuru — offert récem- 
ment à son peuple par Qabous sur 
un piton resté vide entre les forte- 
resses portugaises de Mascate, 
parfaitement restaurés. ᾿ 


“ordinairement populaire parmi les 
suitanat. $ 


Heureusement, on ne brique, rat discret sont au menu du 


pas encore en vaporisateur l’haleine 
corsée de la mer... 


{2) Le rôle de cet influent personnage a 
ὑπ mis en relief par lc journaliste algérien 
rique du 14 novembre 1990. υ 


“ie, 


sur un boutre construit comme 
au temps d'ibn Batouta ou de 
le Voyage de Sindbed (AÏEin 
le Voyage de Sin in 
Michel, 280 Ἢ 


Δ ματα 7 080 ombres δα 


sept mois au péril des vagues 
de toujours et 
nos jours. ἣν 
: Gobineau vint en Oman pré- 
‘éenter. au sultan — le. fameux 
“Saïd If le: Grand, roi de Mascata 
et Zanzibar, de 1832 à 1856, — 
les devoirs de Napoléon II. Cela 
nous vaut.un sacré ï 
la ville at sur la cour de Mascate 
{Trois ans en Asie, «La 
Pléiade », Œuvres de ï 
tome 2, page 89). 
Sur Saïd Îl et ses succes- 
seurs, si on sait. l'anglais, on 
pourra savourer Omani Sultans 
εἶπ Zanzibar 1832-1964, publié. 
par l'Omano-Zanzibarite 
Hemoud £l Meamiry, en 1988 
(90 pages illustrées en noir et 
blanc, Lancers Books, BP 4326, 
110048 La Nouvelte-Delhi, 
Inde). . RS : 
Langues arabe, française et 
anglaise ont, an revanche, 
dans le tout récent 
album trilingue de l'architecte 
belge André Stevens, Oman, 
citadelles entre sable et mer, 
généreuse volée de quatre- 
Pingt-deux ἢ ‘Gichés couleur 
sur les paysages et l'architec-. 
ture du suitanat d'Oman (Terra 
incognita, 138 Brusselsestean-. 
wag, 3020-Winksele, Belgique). 
Les dessous religieux de cet 


solide chapitre omanais dû à 
Dale Eickelman, professeur 
ΣΕ 
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des pirates de. 


+ Maisonneuve st 


- mieux pour atteindre ce doubie. 
. objectif.» - Ro 


son article sur Oman, publié par 
la revue Archeologis {in 248, 
. juillet-août 1989). Notons égals- 
ment que la nouvella’ revue 


. Archéologie islamique, créée 


par. trois spécialistes français, 
André Bazzana, Monique Ker- 


* vien st Philippe Sénac, consa- 


crera une partie de ses pages à 

l’omanologis. (n° ‘1, 1990, 
180 pages, 180 francs, chez 

Lerose}. De son 
‘côté, «le Monde sans visa» 
avait publié'un reportage -sur 
eOman entre l’or.noir et l'or 
verts dans son numéro du 
20 mai 1989. . -° . 

Voyage . 

.e Desservi notemment par 
Gulfair et par Air-Frances, le sul- 
tanat offre,. dans ses principales 

:villes, des hôtels de classe 
internationale disposant même, 
avec Εἰ Boustan {Le Jardin}, 
dans la périphérié du Vieux- 


Mascats, d'ün hôtel qui passe ἡ 


pour le-plus luxueux du monde 
arabe, et, en tout ca$, pourrait 
facilement étre ὑπ. ἰουτ trans- 
:- Malgré . ses. équipements, 
Oman'n'sa pes pour autant l'in- 
tention: de distribuer les visas. 
comme des petits pains. Dans 


une déclaration à la revus new °° 
yorkaise Leaders {vol.13; 


τ 4, octobre-décembre. 1990), 


. Qabous Ie affirme : « Tenant à” 
re de ᾿ 


notre culture et à notre gen 
vie, nous ne voulons pas δῖτθ 


. transformés en produits pour 
touristes. Nous désironis néan- : 


moiñs que ceux-ci buissent pro- 


feer des facilités offertes par [6 
“notre pays. Ce n'est pas äisé;. 


mais ‘nous ferons de: notre. 


+ "SA 
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A Les rescapés de la ligne Maginot 


En Lorraine et dans les 
Vosges, plusieurs ouvrages 
de ce qu’on a appelé la 
« muraîlle de France » ont 
fait l’objet de restauration 
et peuvent être aujourd’hui 
visités. Descente dans les 
profondeurs de l’un des plus 
redoutables, le Simserhof. . 


ES 

L ES débats furent passionnés. 
Le député socialiste de Saône- 

et-Loire, Jean Laville, fustigeait 
les bancs de [4 majorité : « Les 
millions de mètres cubes de béton 
que vous allez construire sant inu- 
diles. Une fois de plus, qui donnera 
la viande pour boucher les trous ? 
C'est nous, bien sûr!», cria-t-il, 
en pointant le doigt sur sa poi- 
trine. 

L'orage pacifiste passé, le 
ministre de la guerre, André 
Maginot, un ancien sergent de 14, 
monta à la tribune pour expliquer 
son projet de loi sur la défense 
des frontières : « Quelle que soit 
la formv que pourrait emprunter 
une guerre nouvelle, il est une 
nécessité impérieuse : c'est celle 
d'empêcher la violation du terri- 
toire. » 

Hantés par les hécatombes dans 
les tranchées, ps que «la 
puissance de l'Allemagne est en 
veilleuse», les députés, à l’excep- 
tion de l'extrême gauche, votèrent 
à mains levées, ce 14 janvier 
1930, le texte qui leur était pro- 
posé. La ligne Maginot était née. 

La matière touristique est iné- 
puisable. L'armée a toujours été 
une bonne pourvoyeuse. L'art de 
la gucrre — c’est-à-dire celui de 
s'exposer à la mort -- a produit 
des constructions mégalomania- 
ques. La ligne Maginot en est une 


des formes les plus achevées. 
Longs couloirs sans fin, menant à ἡ 


l'au-delà : l'homme y prépare sa 
rencontre avec la mort ; l'homme, 
privé de tumière, ne pent penser 
qu'à la mort. La «muraille de 
France» - comme on l'appela ini- 
tialement, dans un bel élan 
‘patriotique — fut. édifiée entre 


1930 et 1938. Elle avait été - ph 


conçue comme un « bouclier d’ur- 
gence », permettant de contenir 
un premier assaut, en attendant 
Ja contre-offensive. En fait, dans 


l'esprit du public, et même des : 


ux, clle fit bien vite office 


‘d'altime rempart national, der- 


rière lequel on pouvait s'abriter 
en toute quiétude. En somme, 
c’est la guerre des tranchées qui 
continue, et, avec l'édification de 
la ligne Maginot, l’armée fran- 
çaise va devenir franchement 
Cavernicole, VE ES 

Le béton et l'acier protecteurs, 
absents des tranchées en 14-18, 
n'auront jamais autant coulé. Le 
front à fortifier s'étend sur 
465 kilomètres, des Alpes à la 
Lorraine, mais pas au-delà, car la 
Belgique est un pays ami et le 
vieux Clemenceau s’en est 


dispositif sont constituées par 
quarante gros οὐ enterrés 
{un tous les sept à huit kilomè- 
tres, avec une garnison de quatre 
cents à mille deux cents hommes). 
Une kyrielle de petits ouvrages (au 
nombre de soixante-dix, avec une 
troupe de soixante à deux cents 
hommes). Des casemates (cinq 
cents, dotées chacune de vingt- 
cinq à cinquante hommes) com- 
plètent l'ensemble. Au total, 
150 kilomètres de ies souter- 
raines, 12 .millions de mètres 
cubes de terrassement, un million 
et demi de mètres cubes de béton, 
180 000 tonnes d'acier, 450 kilo- 


mètres de routes et de voies fer- 


rées aménagées. 


maîtresses du . 


τ comme «une 


EN FRANCE 


Dans cette frénésie de défen- 
sive, où se mêle la crainte que « [ας 
mL bi hs A 
ne se ille brusquement», 
technologie militaire française fait 


- merveille. Aujourd’hui, le com- 


mandant Vadon, conservateur de 
l'ôuvrage du Simserhof, se 
demande ce qu'il faut admirer le 
lus dans ces ouvrages, «leur délai 
d'exécution ou la présence du per- 


-colateur électrique dans les cui- 
+. 


sines carrelées des blocs 
L'histoire de ce gigantesque 
chantier est peu connue, mais il 
fut d'une incroyable célérité. Dès 
1933, le gros œuvre était achevé 


-un peu’ partout, bien que Le bull- 


dozer n’existät pas, Pour les entre- 
prises locales, ce fat une aubaine. 
tn 
mission par les services du génie. 


Des clauses prévoyaient des 


- avances, ce qui leur permit de 


s'équiper en matériels, les délais 


étant. draconiens et assortis de- 


pénalités en cas de retard. En plus 


‘-de la main-d'œuvre locale, on fit 


soumis à des con 
de police très sévères. - 

En 1936, la plupart des 
ouvrages sont «habitables». La 
CORF (Commission d'organisa- 
tion des régions fortifiées), orga- 
nisme militaire maître d'ouvrage, 
a dépensé environ 5 milliards de 
francs de l'époque, l’équivalent à 
peine du coût d'une divisioi blin- 
dée, affirment aujourd'hui les 
admirateurs de La ligne. Le «trou» 
laissé Face à La Belgique ne per- 
turbe pas outre mesure l’état-ma- 
jor, qui songe plutôt maintenant à 
Regres ans vers la red ἴ 
tion pour contrer l'appa- 
rition des blindés allemands. 

Vue d'avion, la ligne apparaît 
ière de block- 
haus». On n'aperçoit que les cou- 
vercles des tourelles, sans liens 


appel à de nombreux travailleurs 
‘étrangers, 5 


5 


‘ Bruge, 


ombilicaux souterrains les relient. 
En réalité, La conception de ces 


Maginot n'est pour rien dans 
cette trouvaille. Il mourra en 1932 
de La typhoïde, sans avoir vu «sa» 

igne. On 2 exhumé les plans d'un 
officier du génie, le colonel Tri- 
caud. «/! suffit, explique Roger 
d'imaginer une main 
géante sous une colline, le 
Propre de cette main étant d'avoir 
dix τα et selon les nécessi- 
tés de ense. Chacun de ces 
doigts constitue un bloc de com- 
bat. A La hauteur du poignet, c'est- 
à-dire en arrière, se trouvent les 
casernements, les entrepôts de 
munitions et Je bloc usine qui per- 
met à la main de fonctionner. Si 
Pun des blocs de combat est sur- 
pris par l’ennemi, on l'isole, on 
l'«ampute» en le faisant sauter, 
ce qui n’empêche pas la main de 
y pe a l'histoire de la 
pieuvre à qui l'on couyge ses tenta- 
cules, mais qui ne meurt que lors- 
que la tête est frappée», ajoute 


Les galeries sont creusées à envi- 
ron trente mètres de profondeur. 


L'ouvrage du Simserbof, par 


exemple, compte dix.blocs, quatre 
kilomètres de galeries, huit cent 
douze hommes d'équipage. Les 
réserves sont de trois mois de car- 
burant et d’eau, un mois de vivres 


“et de munitions; les huit blocs 


apparents, alors que des cordons . 


d'artillerie sont capables de «cra- 
cher» mille kilos de projectiles à 
la minute. C’est là, justement, la 
principale critique faite à la ligne 
Maginot : la faible portée de Far- 
tillerie (le canon de 75 est le plus 
gros calibre utilisé) n’est pas en 


© La ligne Maginot n'est pas 
un long boyau souterrain où l'on 
entre du côté de Mulhouse pour 
en ressortir dans les Ardennes. 
C'est une suite de blockhaus, 
dont les plus gros se visitant. 
Après la seconde guerre mon- 
diale, l'armée les réoccupe: le 
danger est censé venir toujours 
de l'Est, mais avec la création de 
la force de frappe, dans les 
années 60, leur intérêt stratégi- 
que diminue. 

Des ouvrages commencent à 
être vendus. Inquiètes du vande- 
tisme [les récupérateurs de 
métaux font des ravages, comme 
les pillards dans les tombes 
égyptiennes), des associations se 
créent, qui aujourd'hui, avec des 
communes, proposent des 
visites. Deux cent mille visiteurs 
les parcourent chaque année. Il 


s'agit bien d'un phénomène tou 


_ Guide. 


ristique. La protection de ces 
ouvrages ss pose, c2r is sont les 
témoins d'une époque mitaire et 
industrielle. Seront-ils, un jour, 
pris en charge par les Monu- 
ments historiques ? 


Où visiter? 

Parmi la dizaine de sites, les 
plus spectaculaires sont : 

— l'ouvrage de Schoenenbourg 
{entre Haguenau et Wissem- 
bourg, tél : 88-09-03-85; visites 
le premier dimanche de chaque 
mois de mars à octobre inclus et 
les jours fériés ainsi que tous les 
dimanches de juillet-août}, L'As- 
sociation des Amis de la ligne 
Maginot, composée de béné- 
voiles, a restauré l'ouvrage. . 

— Simserhof (à proximité de 
Bitche, code postal 57230, tél : 
87-96-14-55; visites du 15 mars 
au 15 décembre du mardi au 
dimanche inclus, sur réservation). 


— Le Four à Chaux (Lembach, 
cods postal 67510, té] : : 
88-94-43-16). 


- Hackenberg (mairie de 
Veckring, code postal 57290, à 
15 kilomètres de Thionville, tél : 
82-91-30-08). , 

— Fermont (près de Longuyon, 
code postal 54260, tél: 
82-39-35-34). 

En Alsace, on peut visiter la 
casemate de Marckolsheim {Bas- 
Rhin, à 15 kilomètres au nord de 
Colmar), où est installé un musée 
de la Eigne Maginot qui rassemble 
des souvenirs des combats de 
1940 et de 1945 dans la région. 
Visites : du 15 mars au 15 juin et 
du 15 septembre au 11 novem- 
bre, tous les dimanches et jours 
fériés, du 15 juin au 15 septem- 
bre, ouvert tous les jours ; visites 
pour. les groupes, toute l'année 
sur rendez-vous. 


ὡς τῆν 


τ 228 ae ee ame mr rEreres 


Comment visiter? 
— La température avoisine les 
11, toute l'année ; il faut donc 


s'habiller en conséquence. Î faut 


consacrer une demi-joumée pour 
comprendre le fonctionnement 
de l'ensemble et se laisser enva- 


la description de la Egne, un gros 
travail, considéré .comme la 


«bible» par les spécialistes : 9}. 


Muraille de France, par Philippe 
Truttmann, éditions Κίορρ, 
Thionville, 1985. On peut lire 
aussi la Ligne 
par J. B. Wahl, 1987. ὡ 

ΤᾺ 
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Meginot en Alsace, |: 


rapport avec l’ampleur des instal- 
lations. «La mon de béton a 
accouché d'une sarl δ», iro- 
aise, un jour, un amiral, 

Ἢ faut aujourd’hui visiter ces 
forteresses des ténèbres qui σ΄ 7e 
sont plus pénétrables à l'esprit de 
civilisation, où la limite respirable 
de l'homme es! dépassée et où un 
commandement de monstres est 
possibles, comme disait Victor 
Hugo. Parcours hallucinatoire, sur 
un 50] incertain et suintant. fl y a 
P«entrée des hommes», discrète, 
et l'entrée des munitions», 
large. On peut imaginer les lon- 
gues files harnachées se laisser 
engloutir dans les flancs de la 

. montagne, qui rejettera ensuite 
et cadavres. 


On pusse des sus blindés, on 
emprunte des monte-charge. Le 
visiteur débarque dans une ville 
sonterraine prête à fonctionner, 
qui semble avoir été abandonnée 
la veille par ses occupants. Le 
«métro», comme les hommes 
l’appelaient, qui livrait les plats 
chauds et les munitions aux avant- 
postes, est sagement garé. Pas un 
pouce de graisse ne manque sur 
les moteurs des groupes électro- 
gènes ; la roulette est encore là, sur 
la table du dentiste. 

L'armée, en effet, avait tran- 
sporté sous terre une colossale 
machinerie, en même temps que 
sa traditionnelle obsession du 
“détail. Les consignes fleurissent 
sur les murs : ce qu’il faut faire en 
cas d’incendie, comme ja taille 
(ES x 15) du papier journal à uti- 
liser dans les toilettes chimiques, 
découverte récente qui a vivement 
intéressé l'état-major. On a ras- 
semblé, à trente mètres sous terre, 
le matériel militaire Le plus sophis- 
tiqué de l’époque, mais aussi les 
derniers fruits du progrès «civil», 
du « tout-électrique » dans les 
cuisines, en passant par l'épura- 
tion des eaux usées ou l’automati- 


ALLEMAGNE 


sation des magasins de munitions. 
Il y a surtout un extraordinaire 
système de ventilation, qui permet 
non seulement d'introduire de 
l'air neuf, mais aussi d'évacuer à 
l'extérieur l'oxyde de carbone qui 
se répand dans les galeries après 
les tirs dans les tourelles. 
D'énormes filtres également — on 
appelle cela les caambres de neu- 
tralisation de l’air gazé — sont pré- 
vus pour stopper l'entrée des gaz 
de combat. Des douches pour la 
« désinfection des hommes gazés » 
ont été installées. Les gaz sont une 
hantise. 

Et les hommes, immergés dans 
ces profondeurs? A partir de 
1936. ils vont y descendre pour 
des périodes d'acclimatation. En 


1939, ce sera l'attente sépuicrale. ἡ 


Ici, on montre un mitard, comme 
si l’enfermement était insuffisant. 
On y boucle ceux qui font de la 
«bétonnite», qui ne peuvent rete- 
nir jeurs angoisses devant ces 
perspectives sans horizon. Là, 
quelques fresques enfantines sur 
les murs; ailleurs, un coin de cha- 
pelle, avec un christ sans regard. 
Et puis, loin des casernements, la 
morgue, aménagée à côté des eaux 
usées, parce qu'il y fait plus frais 
et que l’on peut évacuer les corps 
par les canalisations. 

Les combats menés en mai 
et juin 1940 seront presque une 
libération pour tous ces hommes. 
Les Allemands, qui ont contourné 
l'obstacle, attaquent à ce moment 
la ligoc à revers. [ls a'arriveront à 
prendre aucun de ces masto- 
dontes, Les vingt mille bommes 
de La ligne ne se rendront qu'après 
l'armistice, et les Allemands leur 
rendront les honneurs. Hommage 
au béton et à l'acier, autant qu'au 
courage de ces hommes. 


Régis Guyotat 
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etemps achète , 
ct bien des ἐδέκα chonmes τ 
donneraient bien ne partie de 


sera 

des tanins contenus 
dans le bois des fñts en chêne da 
Limousin. lentement, très 


cornne des M 


Le fruit du hasard 


et de Ια nécessité 


Né à la fin du HI siècle par la grâce 
de l'empereur Romain Probus, qui 


permit à tous les Gaulois de cultiver... 
la vigne, le vignoble de Cogonc. ἃ. 
100 kilomètres de Bordeaux, sax les 


rives de la rivière Charente, se déve- 
loppa surtont à partir du KIT siè- 
cle, sous l'égide de Guillaume X, 
duc de Guyenne et comte de Poitiers. 
Ce vignoble, dit de Poiton à l'époque, 
produisait un vin blanc léger et pétil- 
lant, très apprécié par les équipages 
des bateaux nordiques, hollandais ct 
écandinaves qui venant débarquer 
bois et fourrures par la Charente 
navigable, et embarquer, en fret 
de retonr, le sel des marais salants 
deSaintonge, indispensable 
pour conserver leur poisson. An 


XVI" siècle, les vignobles locaux 8e ‘ 


mirent à produire de telles quantités 
de vins qu'il fut difficile de les écouler, 


1a qualité baisea : acides et d'un degré 


d'alcool pou élevé, ces vins sappor- 
taient mal les longs voyages en mer. 
Au surplus, les taxes calculées surles 
volumes exportés étaient lourdes, les 
Charentais, avec l'aide des Hollan- 
dais, eurent l'idée de distiller le vin 
pour le concentrer, et économiser 
ainsi taxes εἰ fret. L'esprit ct l'essence 
du vin étant ainsi conservés, 1 sufû- 
sait pour le boire de l'étendre d’eau. n 
fut ainsi abondamment consommé 
sous le nom de Brandwine, dans les 
tavernes et estaminets d'Amsterdam 
ou de Londres. En 170L, la guerre de 
succession d'Espagne; privantia Cha- 
rente de débouchés, contraignit les 
vignerons à stocker leur eau-de-vie 
dans de vieux füts de chêne du Limou- 
sin. la forêt le plus proche. Miracle, on 
s’aperçnt que ce stockage involon- 
taire conférait à l'eau-de-vie ane belle 
conleur ambrée et un parfum intmita- 
ble, l'évaporation d'une partie de T'ai- 
cool permettant de la rare ἐστ " 
τοῦ] d'eau :lecognac nu 
XVe, et surtout le XVII" siècle, 
d'habites négociants fondèrent des 
comptoirs, dont certains subsistent 
cacore. 

En 1724, Rémy Martin et son beau- 
père créent ia maison du même nom, 
appuyée sur un vignoble, et qui 
va prospérer au fil des ane et des 
générations. 

La poltiquecuropéenne de Napoléon III 
et l'ouverture des marchés coloniaux 
anglais favorisentlcs exportations de 
cognac, les expéditions s'cffectuant 
de plus en plus en bouteilles de pré- 
férencc aux barriques. En 1910, 


Martin s'associe avec 
Paul Émile Rémy pes 


Je meilleur cru de la région de Cognac. 
Ce dernier rachète toutes les parts de 


André Hériard-Dubreuil, à qui succè- 


Les noces 
de la terre, du ciel 
ef de Ia lumière 


Le cognac est inséparable de son ter- - 


roir et de son climat. L'analyse des 
sols révèle une corrélation très nette 
entre les aîres de production et les 
qualités des eaux-de-vie, dans un 
espace bien délimité depuis 1909 et 
qui convre le Charente et la Charente- 
Maritime, plus une petite partie de 
Deux-Sèvres, au nord et de la Dordo- 
gne au sud-est. Deux décrets de 1936 
et 1939, consacrant nne hiérarchie 
établie par une coutume plus que 
séculaire, ontréparti cette zone en six 
crus, dispersés d’une manière 
concentrique autonr de La ville de 
Cognac, avec deux grandes zones très 
différentes visuellement et géologi- 
quement: les “Champs” et les “Bois” 

Les crus les meilleurs, en partant de 
Cognac, sontla Grande Champagneet 
la Petite Champagne. Ce terme de 
Champagne est mn nom commun, qui 
désigne des régions avec, en surface 
une mince couche de terre, la rentrine 
blanche, et un sous-sol de calcaire. 
friable, où s’inflltrent, souvent très 


profondément, les racines dela vigne, 


ce qui retient l’ean et la rend aux ceps 
en cas de sécheresse, comme dans la 
région de Reims et S'Épernay où est 
produit le vin de Champagne. Plus le 
sous-solestcrayeux.tendreetfrinble, 
meilleur estle cognac, ce qui est le cas 
en Grande et Petite Champagne, 


ν᾽ 


à peine us 101" du vignoble. 
Rémy Martin élabore exclusivement 
ses cognacs ἃ partir de ces deux der- 
niere crus. La seconde partie, par 
ordre de qualité décroissante et tou- 
Jours à partir du centre. comprend les 
Borderies, les Fins Bois. les Bons 
Bois, Les Bois Ordinaires, cties Bois à 
Terroir. 

Le vignoble doit être composé uni- 
quement de cépages blance, folle 
blanche, colombard et surtont ugni 
blanc. Ponr préserver l'acidité natn- 
relle du vin, qui le rend souvent assez 
“dur” au goût, le sucrage des moûts 
(chaptalisation), autorisé en France 
pour la plupartdes crus, estrigonureu- 
sement prohibé pour les vius de 


. Cognac. Après fermentation alcools- 


que, saus pousser jusqu'à la fermen- 
tation malo-lactique nécessaire pour 
les vins de consommation, In distil- 
lation est effectuée soit chez le viti- 
culteur, sott chez le bouillenur de crus. 
Rémy Martin acquiert 90% de ses 
eaux-de-vie chez des fournisseurs 
choisis, Hés par contrat, et se procure 
le reste dans ses propres vignobles. 

Quant au climat, 11 est doux, humide, 
assez chaud pour faire mûrir le raisin 
sans le brûler, tont particulièrement 
dans les premiers crus, situés au cœur 
de le région et protégés des excès à la 
fois du climat atlantique (les pluies de 
l'ouest) et du climat continental {les 
rigueurs de l'est), harmosicidéale. La 
lumière, enfin, si belle et si dorée en 
Charente:réfléchie sur les raisins par 
les fragments de craie blanche, elle 
facilite le mûrissement des grappes 


. sur toutes leurs faces. 


Des procédés de fabrication 
vieux de 200 ans 


ous distillons comme au temps de 

Louis XV on de Napoléon” annonce-t-0n 

aveclerté chez Rémy Martin, où l'ou est 
catégorique: “on ne peut plus améliorer la 
fabrication, seulement la moderniser”. La 
vérification du produit de base, le raisin cha 
rentais, a, certes, bénéficié du progrès de La 
technologie: le pressurage est désormais 
puemmatique, la fitration s'estaflinée, les vins 
sont stabilisée sans prodnits chimiques, ni 
collage nl soufre. Quant à la distillation, elle 
πὰ pas changé depuis le Moyen-Âge, prati- 
quée dans les alambics en cuivre pur à la cou- 
leur fauve tirant sur le brun, avec tous les 


- sppareils qui Inisent doucement sous les ἴασε- 


pes: “cucarbit”, chapitean, col de cygne, ser- 


pentin. À Cognmr, on pratique toujours la . 


double chauffe. la première d’abord qni donne 
1e broniills, pais la Bonne Chauffe, l'hommede 
l'art éliminant les “têtes” et ἴσο “quencs" de 
distillation pour ne garder que le “cœur” dont 
latenenrenalcoo! se derrz pas dépasser 7846. 
Chez Rèmy Martin, on distille les vins avec 
leurs Les, ce qui développe les parftuas εἰ 
confère aux cognacs plus de corps, de puls- 
sance et de longueur en fond de bouche. De 
plus, on y reste fidèle aux alembics à l'an- 
cicane, plus peuts, plus délicats ἃ utiliser, 
mals qui permettent, grâce à un feu bien 
réparti, d'assarer un plus grand contact avec 
Je‘vin ei rm épanouissement idéal des arômes. 
La seule concession à 1x modernité est ie 
chauffage au gar plus régulier que celui an 
‘bois, quidonnatttropd'à-coups:désormals,ia 
distillation est mieux maîtrisée, ct la chaleur 
jeux contrôlée. 


Le vieillissement 
en füts de chêne: 
Ia magie 


Lorsque l'eau-de-vie sort du serpentin 
refroidi à l'eau, où 6a vapeur δ᾽ 
sée, elle estblanche, à l'état brut. 
que va débutex ne véritable alchimie, qui 
garde quelquechose de: Avec pour 
seulsingrédients,leboisdecbène, l'air, etle 


Rémy Martin, la première d'Eu- 
rope. exclusivement avec des chènes dn 


DO: tontes 

de la texture du bois. Les planches ainsi 
obtenues, appelées “douelles”, seront 
exposées an soleil et à la pluie pendant 
trois ans au moins, aflu que le bols perde 
son amertume et son excès de tanin. Puis le 
tonnekier va travailler ces douelles avecsa 
doloire, contesu à deux mains atilisé 
depuis le siècle, pour en faire des 
“douves”, qui, assemblées en “roses”, 
constitueront les fûts. Ni colle, ni clous: 
scale la pression des cercles enfoncés 
LT NET sutour des doutes aséu- 
rera l'étan: tandis que des jones, 

duit naturel etlmpatrescible, Éront oies 
dejoints pourles fonds des fûts, assemblés 


See posions bols. Malgré leur 
Éémy il préfère les füts de prute 
χὰ ΄ 


 φαρδοῖίξ, qui facilitent les 


est conden- 
C'estalors 


indis- 
pensables entre l'eau-de-vie et son envi- 
ronnement. 


- Alore commence Je Jong processus, la 


“magie” qui ve produire un véritable 
cogne, l'oxygène de l'air pénétrant les 
des doueliles pour se combiner avec 
es tanins ὅτι chène en de subtiles et com- 
nes es le vie 
au: Une OX Y- 
dation par lente osmoce de l'eau-de-vie 
avec l'air extérieur, mais c’est non seule- 
ment la porostté du bois qui provoque ce 
phénomène, mais aussi les spores des 
champignons microscopiques flottant 
dans l'atm 
En se déposant sur les parois des füts,elles 
décomposent la Hgnine du bois, qui en se 
dégradant, facilite l'oxydation et produit 
des arômes du type de la vanille. En même 
temps, les tanins du chène procurent au 
sa belle teinte dorée et ce goût de 
bois sf caractéristique aux eaux-de-vie 


On s'estaperçu que l'atmosphère humideet 
Ja pénombre régnaut dans les chais au s0] 
ue bars cnrs 
tais favorisaient le es 
résdes champignons Ces dermiers se nour 
rissent des vapeurs d'alcool et communi- 
quent aux murs et aux tuiles de ces chais 
leur couleur noire caractéristique, 
le sont les nombreuses toiles d'araignées, 
4π| se font complices de l'homme ἐπ proté- 
geant le bois des füts contre les insectes, 
ses ennemis. Une autre composante de 
cette merveilleuse est l'évapora- 
tion du an rythme de 3% par an, Le 
fameuse “part des anges”: heureux les 
anges] Cette évaporation s'applique aussi 
bien à l’eau qu'à l'alcool, dont la teneur va 
s’abaisser pro; sivement: le cellulose 
du bois se g su contact du cognac et 
forme nue membrane “sélective”, c'est- 
è-dire qu'ellelaissera passer pius aisément 
l'eau que l'alcooL Si l'atmosphère des chals 
est très humide, l'eau s’évaporera plus 
difficilement que j'alcoo!, dont le degré 
balssern. Si elle est sèche, ce sera le 
contraire, et La structure du cognac sers 
modifiée, avec une supériorité pour les 
chale humides, qui donnent plus de ron- 
deur et de douceur. 
C'est pourquoi Rémy Martin a pris 
sol de construire ses nouveaux chais 
“à l'ancienne”. 


Le mystère 
des assemblages 


Les anges nidant,etla“magie”. les 
cognacs Font eieiilr dans rues en aatnes 
rant lentement leurs arômes inimitables, 
qui emporteront dans le monde entier le 
oût du terroir charentais, de la forêt 
ousine et du savoir-faire des maîtres de 


‘ chai Si, réglementairement, le cognac ne 


peut être commercialisé avant trente mois 
misimum de vieillissement en füt de chêne. 
(ce sera alors Le “trois étoiles”), chez 
Rémy Martin, ou doit compter avec le 
temps, et attendre patiemment les nom 
breuses années nécessaires à la lente 
transformation des eaux-de-vie avec les- 
quelles le maître de cha, véritable ch 

d'orchestre, effectuera ses “assemblages”. 
Pilanotant sur une Le d'eaux-de-vi 


Les chais de Rémy Martin 


Liquide ambré dans un verre τατος, il ἐπ 
recnelllera les exhalaisons: 1ε fameux 
“nez” des grands maîtres de chal {πὶ per- 
mettra d'en analyser les arômes comple- 
xes, les subtiles: 


immenses p: techniques, 
informatique et électronique, rien, absolu- 
ment rien, ne peut remplacer les qualités 
sensorielles de l'être hamain. Que l'on 
pense à l'élaboration des parfums, où, 
encore, les “nez” constituent 15 pierre 
angulaire des maisons. avec lenrs 
mystérieuses capacités de perception et de 
discernement. 
L'écrasante majorité des qualités supé- 
rieures dans la gamme des cognacs 
Rémy Martin leurimpose deconstitnerdes 
stocks considérables :sur vingthectares de 
chais, l'équivalent de 160 millions de bou- 
teilles et la plus grande conservation de 
Fine Champagne au monde. Dans le“Para- 
dis” de la maisou (c’est sinsi que l’on 
appelle Les chals où vieillissent les cognacs 
les plus vieux) s'accamnlent les canx-de- 
vie âgées. absolument in. les aux 
“assemblages”: 10, 20, 80, 40. 50, 60 ans 
fee 1e bonifiéation est moindre). ΠῚ 
ant denx générations ponr faire je plus 
vieux et le plus prestigicax cognac de 
Rémy Martin, le Louls XIII: cette année, la 
Brme achètera des eaux-de-vle de premier 
cru, La Grande Champagne qui ne seront 
pas utilisées avant l'année 8080, par les 
successeurs du maître de chai actnel: ecla 
revient à planter un arbre pour ses petits 
enfants. On aura compris l'importance du 
“Paradis” pour unc grande maison de 
c'est sou τι le “cœur”, qu'il faut 


mais leur production est limitée 
c'est de l'argent), ct la compétition est Apre. 
Viendra, enfin, l'heure de la mise en bou- 
teilles du cognac dans son état définitif, car 
son vieillissement, acquis au contact du 
chêne, s'arrête dans le verre. Au fur et à 
mesure que la garume s'élève, l'enveloppe 
est de plus en plus 

té dans use 


précieuse. 
Ainsi, je Louis ἘΠῚ est présent 
carafe de cristal de Baccarat, réplique 
exacte d'un flacon découvert sur Le lien de 
16 bataille de Jarpnc Hvrée entre catholi- 


ques εἰ protestants en 1569. LAN. 


Comment lire 
une étiquette ? 


L'étiquette d'un cognac, c'est son état 
civil οἱ, surtout, son êge. Chez Rémy Martin, 
90% des boutsilles appartiennent aux 
qualités supérieures (Q.S.). La loiimpcse 
que la plus jeune des eaux-de-vie compo- 
#antle “Very Superior Old Pale” (V.S.O.P), 
entre dans sa 5°” année, et celle du 
Napoléon ou du XO. dans sa 7°" année. 
Chez Rémy Martin, on est nettement plus 
exigeant :le moyenne d'âge des eaux-de- 
vie entrant dans l'assemblage est pour ie 
Y.S.OP. de 7 à Bans, pour son X.O. Spécial 
de 20à25, etenñn.. plus de 50anspourle 
somraat de £a garnme, le Louis XI: un 
demi-siècle an bouteille. 
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POÉFENSE 


Dans le championnat universi- 
taire des Etais-Unis de 1987, une 
donne avait été « préparée » pour 
coter le jeu de flanc des joueurs 
qui étaient en Est et qui ne 
voyaient que le mort. Mettez- 
vous à leur place en cachant les 
mains d'Ouest ct de Sud (le décta- 
rant). 
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Ann. : 8. don. Tous vuln, 
Sud Ouest Nord Est 
44 passe passe passe 


Quest ayant entamé le 8 de Trè- 
fle pour le 2, la Dame et le Valet 
de Bac, comment Est doit-il 
jouer DOUr οὐδε de faire chuter 

UATRE PIQUES ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 


La main de Sud était typique 
pour faire une ouverture de bar- 
rage à « 4 Piques » qui promet 
environ huit levées de jeu et une 
couleur de huit cartes. 


UVRES POUR NOËL 


Donnes extraordinaires 

Dans cet ouvrage récent, que 
Recse vient de traduire en anglais 
sous le titre Triumphs and Disas- 
ters, Le Dentu ἃ sélectionné les 
plus belles donnes pour en faire 
cent cinquante exercices d’an- 
nonces οἱ du jeu de la carte avec 
les leçons à en tirer. Édit. Le 
Bridgcur, 130 F. 

Réussir et battre le même 
contrat 

Le fameux champion américain 
Kantar propose cinquante donnes 
où vous douerez le rôle du décla- 
rant et du joueur de flanc.Édit. 
Grasset dans la collection « Les 
clefs du bridge », 120 F. 

Le Premier Livre de bridge 

La Fédération de bridge vient 
de publier un livre pour tous ceux 

ut veulent débuter au bridge. 
dt. Bcltond, 79 F, 

Tous ces ouvrages sont en vente 
à La Boutique du bridgeur, 
28, ruc de Richelieu, Paris Ir. 


Mots croisés 


τὸ 642 


HORIZONTALEMENT 
1. Andemment souhaitée par Flo- 
rence. — IL Donne un choix. Fis 
prendre couleur. - II. Nouveau 
mudèle, Prendrais ceci ou cela, ou, 
simplement, plaisir, - IV. Enere- 
prises. Dressée. - V. Note. Améri- 


VIL Croûtes. A ses réseaux, — 
VIT. Funèbres, elles firent courir La 
Cour. - ΙΗ: Ecole. Adverbe. N'est 
plus en bon état et pas sa bon 
le lon 


VERTICALEMENT 

1. Doit davantage son nom aux 
ruminants qu'aux ecclésiastiques. — 
2. 115 nous parlent plutôt dé tragé- 
dies. Apparemment, sa tête ne plai- 
sait, pas à tout le monde. - 
3. S'ajoute. forcément. Faire comme 
Fautre. - 4. Conjonction. Au firma- 
ment, bien sûr, Grocque. - 5. Font 
passer pe des affres. — 6. Ecole. Se 
trouve à la tête. -- 7. Vous [ὰ retrou- 
verez dans vos souvenirs de Rome, 
Vaut dix parfois. - 8. Doux, sauf 


LA CHAMPIONNE 
DU MONDE 


Aux Olympiades de Genève, 
avant dé rémporter lé champion- 
nat du monde par paires Dames 
sponsorisé par Labatr's, l'Améri- 
çaine Kerri Schuman avait gagné 
l'année dernière le championnat 
du monde par quatre appelé 
Coupe de Venise, et elle avail 
aussi remporté le Prix d’une des 
donnes les mieux jouées de l'an- 
née. C’est surtout sa simplicité qui 
fait la beauté de ce coup. 


44.542 Les anscrolsés 

Φ 8154 sant des mots 

94 croisés dont Les 

+AR53 défigithes sout 

RS % 103 par 

VR9I62 νυ les de 

$R1I098 6D732 mots à trouter, 

#962 #D1087 Les chiffres 

nt ne 

g0y976 ti Gras 

Q V6 cerrespi t 

Se 5 su sombre 

V4 d'anigrammes 

Ann : E. don. Pers. vuln. mis 
Quest Nord Est Sud h 

Michaels McCallum Morse Schuman | Comme au 

= = Passe 14 Scrabble, ou 

passe 3 pase ἀφ peut conjuguer, 

passe 4 passe  4SA Tous les mots 


fi ft dans 
ΣΝ du 16 
Scrabble 
(Larousse). 


passe 59 passe 64. 


Quest a entamé le 10 de Car- 
reau, Est ἃ fourni la Dame prise 
par l'As de Sud qui a joué le Valet 
de Pique couvert par le Roi de 
Pique second. Comment Kerri 


PEUT CHELEN À PIQUE SAS 
toute défense ? ΘΟ ΈΦΟΡΙΝ HORIZONTALEMENT 
RÉPONSE 1. ABEIILSS. - 2. AEPRSST (+ 2). 


- ἃ. AAUNOPT. -- 4, AADILNNV, - 
5. AEEILNR (+ 2). - 6. AIILOST. 
7. AILOSX. — 8. EEIINSS. 
9. EEEINNTT. - 10. EENQSSUU. 
11. BEIORRSU. - 12, ABEGIOSU. 
13. CEULS (+ 1). - 14. EIINNOP. 
15. CEENNOS (+ 1}. - 16. AACER- 
τ. - 17, EILORUV (+1). - 
18, AEIMNOOP. - 19. AEGILLOS 
(1) - 20. EEISSST (+1). — 
21. AAËEINNT. εν 


Εἰ semble normal, après deux 
coups d'atout, de gagner Le che- 
lem si on réussit l'impasse à Car- 
reau. Mais n'y a-t-il pas mieux à 
faire ? En effet, si cette impasse 
échoue, il manquera ua atout au 
mort pour couper le quatrième 
Cœur si le Roi et la Dame de Car- 
reau ne sont pas tombés. 


Regardez comment la nouvelle 
championne du monde, Kerri VERTICALEMENT 
schomen,a péussi L ane Fi Fu La Β τ Pr 
après l'As de Pique, elle a joué le . π΄ 24, "τ ὑ κω 
ΐ 25. ANORSSU. -- 26. AEGILOSV, 
3 de Trèfle du mort car, si la NS LEURS 


Dame de Trèfle est en Est, les 
douze levées seront assurées puis- 
que la déclarante, après avoir fait 
le Valet de Trèfle, pourra défaus- 
ser la Dame de Cœur et un Car- 
reau sur As Roi de Trèfle si Est a 
mis la Dame de Trèfle. 

Si Ouest a la Dame de Trèfle et 
prend le Valet de Trèfle, le che-" 
lem ne sera pas encore perdu si 
l'impasse à Cœur réussit. En 
jouant ainsi le 3 de Trèfle, Kerri a 
pis deux fois plus de chances de 

aire douze levées. 


Philippe Brugnon 


28. AEILNT (1:3). = 
39. AEËINRRU. -- 30. AAELSTV 
KodRo & ue 137 ABINRSU (4) 
+ 1). — , ΑἹ ep. 
NOR BLODPNRTS 53} ARENA 
36. ACLNOOS. “ 37. ELMTTUU. - 
38. ACEEIP. — 39. ÉEUSST. - 
40. AACINNNO (1). — 
AL, AEERSTT (+ 4). 


SOLUTION DU Ne 643 
1. SAGEMENT (SEGMENTA). - 
2. BLETTIT, - 3. ACIEREUX. - 
4, GRINCHES. - 5. NEOTENE, ayant 
des caractères larvaires (ETONNEE). - 
6. RASSASIA. - 7. ANDAINS. - 


Tournoi international 
de Budapest, 1990. 
Blancs : M. Marin. 
Noirs : A. Khaït. 
Défense est-indienne. 


τϑιορο θεν» el dm 


grand il gratte. Plus douce encore. - 
7. Marque de même 
si cile vient d'en bas. Pour les rcli- 
ΓΝ Devrait étre rejoint ge BA. - 

0. A l'horizontale. - 11. Laissent 
s'incruster de vilaines traces. Anneau. 
— 12. Enferme, 


NOTES 


a) Les Noirs disposent de 
nombreuses réponses, trois prin- 
cipales, 7... Cg4 ; 7..., Cç6 ; 7... 
Dé7 et plusieurs moins souvent 
jouées mais non inférieures 
comme 7..., Dd7 ; 1..., Dé8 ; 7... 
Tés ; 7... ç6 et 7...,Cb-d7. 


SOLUTION DU N° 641 
Horizontalement 

1, Coordinations. -- Il. Ecroulés. 
Nuéc. — IT. Raguse. Patins, - 
IV. Frise. Hiverna -- V. Vies. 
Im, -- VI On. Imam, UTA - 
VIL Lac. Osas. [πα]. -- VIIT. Opti- 
cien. Θά. - IX. Notion. Ruelle, — 
X. Transgressées. 


Verticalement 
1. Cerf-volant. — 2. Ocarina. Or. - 
3. Orgie. Cota. -- 4. Roussi Pin. - 
3. Duse. Motos. — 6. Ile. Casing. — 
Ne. Hamac. — 8, Aspin. Sire. - 
veu. 


b} La menace 8..., éxdd force 
les Blancs à répondre 8. d5 ou 
8. dxés. 


} L'échange des pions cen- 
traux ne s'explique que par cette 


Anacroisés . 


n° 644 


DB M Ὁ Ὁ ΒΒ ἃ D Ὦ ΜΡῺ 3530 4] 


8. ISONOMIE, similitude du mode de 
cristallisation. - 9. TRISSENT. - 
10. IVRESSE (REVISES REVISSE 
SERVIES). - LI. MISOGYNE. - 
12, DOLEANCE. - 13. LAPINA 
(APLANI INALPA PLANAI) - 
14. VENTEES (EVENTES) - 


15. CENTAINE (CANTINEE 
ENCEINTA). -- 16. PONTIFIE. — 
17. ORDINANT. -- 18. SIENNES 
{INSENSE). - 19. EPLOYEES. - 
20. EPEISME. - 21. GORETS 
{ERGOTS). - 22, DICROTE (COR- 
DITE DECROIT). — 23. RIGOLEUR. 
- 24, GLISSOIR (GROISILS). - 
25. SELECTAI. -- 26. MACHAIS 
(CHIASMA). - 27. ECHASSE 
(ASSECHE CHASSEE SACHEES). - 
28. ANTIPAPE. - 29. NIERIONS 
(RENTIONS). -- 30. TESTANT. - 
31. MEVENTES. - 32, BENJAMINS. 
- 33. VOISEE. - 34. NIVEOLE 
CENVOILE). -- 35. EXONDER, émer- 
gr. - 36. GANTIERE (ERIGEANT...). 
= 37. EGYPTIEN. - 38, TREMIES 
(ERMITES..). - 39. SCENES 
(CENSES). - 40. THEISTE. - 
41. ASEPSIE (EPAISSE EPIASSE). 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


Dames 


n° 395 
. 20. 42.381 (23x32) : 21. 
ΤῈ DONS DAS CARS οι μένα μη δον 
électi il ἰ 3 22. 
ne. Fa Liens : 23. RE (Ba) ἢ 
pour le championnat 34. 34x51 [dame] GSx34) : 25 
des Pays-Bas, 1989. 440 (15x24) : 26. 5x46 !, +. | 
lancs : Ramahmo SELINK-STENEKES, championnat 
à , ‘Algra. ET. des Pays Bas, 1989]. 
vire c} Selon les principes de plusieurs 
Ouverture : Raphaël. de 
lique ] arteling ns ας tout début 
Bel :8 de partie classique au centre. 


13329  20|9377 913 
3.3hGS 13-18(34)124.32-2%4) 11-17 
4.28:300) 15.413] 1126 
5.29-4 26.333 1721 
542) 21.43.38 {1 
er BA MI 
2.35 303832 ΙΤ72] 
31. 43-38 510 
32.454 1025) 
33. ὌΧ  154 
33. 40-H40) 13-190) 
35.22 1907 
30.3.9 MI 
TM 2738 
3.307 1bG1 
39.237 382% 
40. Vs (πὴ abus (5) 
NOTES 


a} Première étoile aux multiples 
branches dès ce troisième temps. 
Ainsi, pour ne retenir que trois conti- 
nuations, 3. … (17-22), al, a2 ; 4. 
28x17 (L1x22) ; 5. 39-34 (L3-L8) ; 6. 
44-39 (19-23) ; 7. 35-30 (14-19) ; 8. 
40-35 (8-13) [TEER-SCHOTANUS, 
Zwolle, janvier 1989]. 
© at) 3. … (17-21); 4. 39-33 
{{1-17); 5. 44-39 (19-23) ; 6. 28x19 
(13@4) ; 7. 50-44 (21-26) ; 8. 41-37 
(17-21), dans la tradition française du 
jeu au centre (PEROT-G. AUBIER, 
championnat de Paris, excellence, 
1956]. 

‘ 82) 3. … (19-23); 4. 28x19 
(13x33) ; 5. 39x28 (17-21) ; 6. 44-39 
(21-26) ; 7. 39-33 (26x37) ; 8. 41x32 


(LI-17), jeu ouvert où l'on s'efforce - 


de retarder l'apparition des premières 
difficultés saillantes [NICOLAS- 
FOUCAULT, championnat de 
“France, promotion, 1956]. 


δ) Riche de prom puisque 
ayant été récemment transomée ea 
belle combinaison en sept temps, est 
la continuation 4. 38-32 (16-21) ; 5. 
31-26 (18-22) ; 6. 39-33 (11-16) ; 7. 
41-37 (7-11}; 8. 44-39 (20-24) ; 9. 
29x20 (15x24) ; 10. 50-44 (21-27) ; 
11. 321 (F6X27) ;.12. 46-41 (1-7) ; 
13. 37-31 (8-13); 14. 34-30 (3-8) ; 
15. 30-25 (10-15) ; 16. 40-34 (5-10) ; 
17. 34-30 (11-16); 18. 39-34 
(13-18) ; 19. 44-40 ! Les Blancs ten- 
tent la faute (18-23), les Blancs exé- 
cutent la combinaison de gain en sept 


Echecs 


n° 1415 


sortie du C donnant aux Blancs, 
après 9..., Cxd5 ; 10. çxd5 un 
pion libre au centre. 


d) La continuation courante 
consiste en 9..., Cxd5 ; 10. çxd5, 
6 ; LL. d6, D66 ; 12. Cg5, Dés! ; 
13. Dd2, f6 ; 14. Cf3, Fé6 mais 
une partie récente I. Sokotov- 
S.Duric (San-Bernardino, 1988) a 
montré la force de l'amélioration 
12. hd! (au lieu de 12. Cg5) : si 
12..., Td8 : 13. Ce5, Dxd6 ; 14. 
Dxd6 (ou 14. Db3}, Txd6 ; 
15. Fç4, TF6 ; 16. 0-0-0, (47; 17. 
f4 avec avantage aux Blancs et si 
12... h6 ; 13. Dd2, Td8 (ou 13..., 
Rh7 ; 14. h5, 85 ; 15. Fxg5) ; 14. 
Tdi, ΕΒ :15. Fxh6, Txd6 ; 
16. Ῥεῖ, Txdi+ ; 17. Fxd1, Cd7 ; 
18. Fb3!, DE7 ; 19. h5, C&5 ; 20. 
Fxf8, Dxf8 ; 21. Dg5, Cxb3 ; 
22. axb3, Db4+ ; 23. Rf1, F66 ; 
24. hxg6, Dxé4 ; 25. Gxf7+, 
abandon. 


ὁ) Gagnant la qualité mais en 
prenant des risques. Une suite 
prudente est 10. Dç2, ç6 : 
11. οὐδε, Ὀχίδ ; 12, ç5! ou 11.., 
Fxf6 ; 12. Fh6 et 13. hé. 


4 Et non 10, Té8? ; L1. Fé7! 


& Dans ia troisième partie du 
match de championuat du monde 
Karpov-Kasparov (actobre 1990, 
New-York), Karpov joua plus 
finement 11. F67,, Dd? ; 


12. Fxf8, Rxf8 ; 13. Dç2, Cç5 ; 
14. Tdi. Après de multiples péri. 
péties, la nulle survint au cin- 
quante-roisième coup, 

À) Après [1..., Rxf8? ; 12. Cç31 
les Noirs peuvent abandonner, 

ἢ) 12. Cxé5 semble risqué : 
12..., ç6 ; 13. C3, Das ; 14. Ddé, 
FfS! ; 15. 0-0, Fç5 ; 16. Ddl, 
O2 ; 17. Txf2, Fxf2+ ; 18, Rxf2, 
Dxés ; 19. Dd8+, Rg7. 

ὦ Si 13, 0-0-0, Cçé! (et non 
13..., ἘΠ à cause de 14. C631) : 
14. Cb6?, Fh6+ ; 15. ΚΡ], FPS! et 
si 13. Tdl, ç6 ; 14. C63, DaS+ ; 
15. Dd2, Dxd2+ ; 16. Txd2, 
Cb-d7 et les Noirs sont bien. 


k) 14. Ddi valait mieux, mal- 
gré la suite 14..., Fg7 : 15. f4, 
Cb-d7 ou aussi 14... C6 ; 15. 
Cxe6, Ὀχφό : 16. CE3, Cd3+. 


1) Si 15. C63, Cé4 suivi 
16... Das et de 17. Due 4° 


m) Si 16, Dçl, Dh4! 
n) Si 17. pd, Daÿs. 
9) 8122. Tél, Fh3+. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1414 
ἃ. KASPARIAN (1954) 


(Blancs : Rf4, Th7 et 67, Pf3. 
Noirs : Rb5, Th2, Fh5, Pg2) 


ἢ inhabituelle par sa durée, la 
phase de reconstruction des forma- 
tions s'achève, er ce sont les Blancs 
qui, les premiers, apportent la pre- 
mière note d'agressivité. 

€} Les Blancs répliquent avec une 
seconde pointe d’agressivité. 

5 σαὶ enchaînement en milieu de 

ie et dans ce type de position 
imprime toujours une pression SENSt- 
ble sinon déterminante sur l'aile 
droite adverse. 


Un moindre mal toutefois pour 
les qui contrôlent le centre. 


4) Les Noirs, par ce repli, se 
ménagent des temps de 

à Cette rupture de l'enchaînement 
s'imposait-elle ? 

D Un tenté de faute classique. 


Une faute mi tout difficile- 
A concevable ui des pré 
tendants. 


D Le temps de repos. 
m) Dame sans forcer son talent. 
Les Noirs n'ont pas terminé 
lai ces 


& ῳᾧ 
Les Blancs jouent et forcent le gain. 
e SOLUTION : 47-42 !! (31-36% 
pre pour parer 41-36, + | et + 
9-24 [μη collage ΧΗ 36x38 
24x2 (26-31*) 2x43 (31x a 43-3 
gs 49-43 q320 43-39 (33x44) 
50x39 (20-24) 39-34, + par opposi- 
tion 
Jean Chaze 


1. TéS+, Rç6 ; 2. Té6+, RdS ; 
3. Tél, Thil ; 4. Td7+, Rod ; 
5. Tdi, Th3 ; 6. Téds}, RÇ5 ; 
7. Té3, Th1 ; 8. Ts3+, Rbd ; 
9. Tç-ç1, Th3 ; 10. Té4+!, RDS ; 
11. Td3, Thil ; 12. Tb3+, Rad ; 
13, Th-bt, Th3 ; 14. To, Ras ; 
15. T3! Rad ; 16. Tgl et les 
Blancs gagnent. 


r cute 
το. ἘΖΕΙΤΕΗ 


͵νῶω σα. 


Blancs (6) : Rh2, Fg4, Ca? ct 


F8, Pd3 et 63. 


Noirs (7) : Rd5, Cb7 
b5, ἀδ τ à et ἐδ, Pb6, 


Les Blancs jouent et £agnens, 


Claude Lemoine 


υ ὰὶ jour, [homme des cavernes, 

ὮΙ avait déjà «inventé» le 
fu, sut fabriquer des récipients où 
l'eau pôût chauffer. La broche était 
le baibutiement de l’art culinaire, 
le bouillon vint ensuite, puis les 
Sauces. Au Moyen Age, toutes les 
viandes étaient d'abord bouillies, 
et ensuite préparées, soit grillées, 
soient nappées de sauce. 

Ainsi, à la ville comme à la cam- 
pagne, le bouillon et le bouilli 
Füurent longtemps la tradition. Dans 
le pot, l’on mettait viande et 
légumes, ce que l'on avait sous la 
main, La poule en premier choix, 
peut-être, 


J'ai retrouvé, il y ἃ longtemps, 


dans le carnet. de cuisine. d’une : 


gourmande béarnaise — et qui le 
tenait de son arrière-grand-mère, — 
une recelte très complète de la 
véritable poule au pot : « Ayez, 
commençait le cahier, une ni 
trop jeune ni trop vieille (environ 
deux ans), une barde de lard assez 
gras, 200 grammes de jambon cru 
de Bayonne et les ingrédients nêces- 


RISONNIER de ses réfé- 
rences strictement hexago- 
nales, l'amateur français peut-il 
sans mal s'ouvrir aux multiples 
vins étrangers, à commencer, 
actualité oblige, par ceux pro- 
duits depuis tonjours entre 
l'Atlantique et l’Oural ? L'Alle- 
magne,. réunifiée, fournit 
aujourd'hui un parfait exemple 
des difficultés qu'il y aura à 
réussir le partage des sensations 
gustatives au sein de la «maison 
commune ». . 
Productrice pour l'essentiel — 
latitude oblige — de vins blancs, 
l'Allemagne n'a pas toujours 
cherché ἃ marier l'acide au 
sucré. « Pour la plupart, c'est 
après la seconde guerre mondiale 
que les vignerons allemands se 
sont mis à faire des vins vrai- 


çoivent comme beaucoup trop 
sucrés », expliquait, il y a quel- 
ques jours à Paris, le représen- 
tant de l’Institut des vins alle- 


ment doux que les Français per- ἡ 


mélange de précision et de fantai- 
sie. 


᾿Αἰπεῖ, pour flamber la volaille, 
Cp aïeule préconisait l’es- 
prit de vin, car, ajoutait-elle, il 
«se méfier des Du 
le trop vil prix vous dénonce un 
esprit de bois qui, produisant de la 
᾿ VOUS expose aux mêmes ris- 
. ques qu'une flambée de papiers. Le 
bouillon devait être ῥέα sur des 


soupes (tranches) de gros pain, et. 


la poule, débarrassée de sa barde, 


entourée des légumes du pot, avec. 


du gros sel : 
Bien évidemment, cette version 


aujourd’hui, une poularde Mère 
Fillioux figure à la carte de La 


VI 


_ L’offensive 


mands lors d'une dégustation 
cherchant à démontrer que les 
nouveaux vins du Rhin et de 
Moselle ont leur place dans les 
‘caves de France. 

‘’ Avec l'opulence retrouvée, 
l'Allemagne de l'Ouest se prit à 
redécouvrir la gastronomie et les 
grands :blancs d'Alsace et de 
-Bourgogne. Les vertus du sucre 
n'étant plus, d'actualité, de nom- 
breux vignerons se mirent de 
nouveau en quête des anciennes 
silhouettes de vins «secs». 


Le mouvement s'est amplifié à 
tel point que chacune des onze 
régions viticoles de ce pays pro- 
pose aujourd’hui des vins. 
dénommés {rocken (secs) dans 
lesquels la concentration en 
sucre résiduel est toujours infé- 
rieur à neuf grarames par litre, 
les. halbtrocken (demi-secs) 
dépassant, eux, les dix-huit 
grammes. La recherche de cette 
nouvelle qualité impose la prati- 


que des «vendanges tardives» ᾿ 


ἃ brûler dont . 


N 


allemande 


Mère Brazier, en demi-deuïl, c'est- 
à-dire truffée (12, rue Royale 
69001 Lyon ; tél. :-78-28-15-49). 

. Le grand Alexandre Dumaine 


ἘΠ. utilisait, à Saulieu, lui aussi, plu- 


sieurs volailles. Mais c'était pour 
obtenir un bouillon à la vapeur 
duquel il cnisaït sa poule, posée sur 
.üñ trépied dans la marmite de cui- 
vre au couvercle luté : une mer- 
veille! . 

Les chefs en veine d'imagination 
ont extrapolé, quelquefois un peu 


(Spailese), un bref décalage de la 
cueillette permettant d'obtenir 
des raisins de moindre acidité et 
un éguilibre alcoolique autori- 
sant-la réduction des taux de 
‘ Les Spaïlesetrocken, qu'il ne 
faut pas confondre avec les 


sélections de grains nobles (Bee- 


renauslese) ou les vins de glace 
(Eiswein), - offrent, pour des 
sommes comprises entre 25 et 
80 francs la bouteille, une inté- 
ressante palette où s’impriment, 


‘sur un mode qui n’est pas sans 


rappeler l'Alsace, les 

tiques florales des cépages : mül- 
ler-thurgau, riesling, silvaner et 
le très curieux kerner, sorte de 
monstre aromatique issu du 
trollinger rouge et du riesling 
blanc. ᾿ Re À 
Il restera aussi à l'amateur le 
choix des terroirs et des régions 
viticoles en optant, dans un pre- 
mier temps, afin de mieux saisir 
les différences de styles, pour les 


Semaine gourmande 


. 
Le Regain 

Sacré Jean Delaveyne! Vieux 
du métier, la tête près de la toque 
mais la toque inspirée, sage et 
inventif à la fois! Il a quitté Bou- 
gival et son Camélia (bien repris, 
j'en parlerai). Mais comment 
abandonner ses casseroles, 
oublier la joie de cuisiner ? Aussi, 
des amis ayant «édifié» un petit 
restaurant tout neuf, Le Regain, 
revoici Delaveyne au piano, bien 
entouré et pouvant proposer 
«sa» cuisine. 


Et la cuisine de Delaveyne, 
c'est une cuisine de petits-gris, 
une soupe de canard, le jambon 
d'Auvergne à la courgette grillée, 
une daube de congre, la friandise 
de merlan, une croûte aux œufs et 
huîtres à la poulette, un miroton 
au foie gras, la galette de chou 
corrézienne, son fameux pied de 
cochon aux lentilles, le poulet 
Docteur, qui nous fait souvenir 
du Lapérouse du temps du doc- 
teur Paul, j'en passe jusqu'aux 
desserts (et aux pains de Poujau- 
ran avec les fromages d'Anne- 
Marie Cantin). Belle cave (le ries- 
ling de Fallec fait merveille sur la 
mousseline d'huîtres sauce acidu- 
16}. Il y ἃ ua menu au déjeuner à 
240 F et la carte (compter 
350-400 F). 


τ,» Le Rogein, 135, rue Saint-Do- 


Inique, 75007 Paris : tél. : 
27.53-09-85. Fermé samedi et 
dimanche. AË-CB. 


Sous l'olivier 


Ici, ce n’est pas une découverte 
mais, à propos de la carte de sai- 
son de ce bon professionnel 
qu'est William Warnault, une 
occasion de rappeler la qualité -- 
et parfois l’originalité -- d’une 
cuisine sage, honnête et sans cette 
«épatex qui vaut souvent aux 
chefs, hélas ! les honneurs des 
médias. Les simples toasts de lard 
accompagnant les filets de hareng 
frais sont merveille. Le foie gras 
de canard est en gelée au loupiac 
bordelais et l'andouillette de rou- 
get barbet à l'anchoïade. Les 
choux farcis de lapin au jus, la 


selle d'agneau rôtie en sa panou- ᾿ 


fle, le foie de veau aux navets gia- 


. cés à brun sont excellents. Bons 


fromages et farandole des des- 
serts. Cave honorable. Compter 
300/350 F, avec, le soir, dans un 
calme provincial et bienheureux, 
un menu à 165 F. 

» Sous l'olivier, 15, rue Goathe 
75016 Paris ; tél. : 
47-20-84-81. Fermé samedi et 
dimanche. CB. Chiens acceptés. 


L’Epopée 


Je crois bien avoir été le pre- 
mier à signaler ce petit restaurant 
provincial-parisien qui vient 
d'entrer au Bottin gourmand (en 
attendent les autres guides). C'est 
la chose de Maryse Salvet, qui 
s'est trouvé un bon chef, a su 
aménager gentiment son décor, et 
s'organiser ainsi à l'abri du bou- 
can de l'avenue, un havre paisible 
où les salades (de la mer ou gour- 
mandes), le duo tête-langue de 
veau ravigote, Le haddock poché 


sur tagliatelles, le magret au chi- 
non et pignons de pin, précèdent 
des desserts de bonne maman. 
Avec des plats du jour variés 
allant des œufs meurette à la fri- 
cassée de pintade sauce grelette. 
Petite carte des vins, Au déjeu- 
ner, un meuu (une entrée, un 
plat : 72 F) et midi et soir un 
autre menu (deux plats et des- 
sert : 120 ΕἼ). A la carte, compter 
150-200 F pour une petite fête. 

» L'Épopée, 89, avenue Emile 
Zola. 75015 Paris: tél. : 
45-77-71-37. AE-C8. Chiens 


δι 3 
Le Bourgogne 
2 . - 
à Perpignan 

Ne cherchez point cette adresse 
dans le Bottin gourmand, quelque 
peu hostile aux dames de l'ARC. 
Dans ce décor Grand Siècle, 
Térésa Morians cuisine en sagesse 
les huîtres tièdes aux œufs de sau- 
mon, les escargots à la catalane 
galette, la sole en gâteau aux 
anchois de Collioure, la lotte 
rôtie au vin rouge. Elle farcit de 
petits choux de rascasse et de foie 
gras, agrémente les simples 
côtelettes d'agneau de poires au 
tivesaltes et marie le chèvre 
chaud au miel du pays. Beaux 
desserts. Bonne cave régionale. 
Compter 350 F, mais avec deux 
menus à 170 F et 280 Ε΄ 
»> Le Bourgogne, 63, avenue du 
Maréchal-Lecterc, 86000 Perpi- 
gnan ; tél : 68-34-96-05. Salon 
15 couverts. CB-AE-DC. Chiens 
acceptés. ᾿ 
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au pot 


Paul Bocuse, dans sa Cuisine de 
donne «sa» recette de 
poule au pot béarnaise, farcie d'un 
mélange de Bayonne, foie et gésier 
de l'animal, ail, échalote et herbes 
hachées, jaunes d'œuf et mie de 
pain. C’est ce que les bonnes mères 
de là-bas appellent ἰδ «farce 
Jaune », d'autant plus jaune quel- 
quefois qu’elles remplacent le pain 
par de la farine de maïs. 

À Paris, au restaurant, la poule 
au pot est rare — il existe aux 
Halles un restaurant à cette 
enseigne, ouvert de 19 heures à 
6 heures du matin (9, rue Vauvil- 
liers 75001 Paris: tél. : 
42-36-32-96), où ce plat est compté 
95 F et fait la joie des noctam- 


---------..,.....-.-................ 


trop, à propos de la simple, savou- Ϊ 
reuse, honnête poule au pot. Lsuf : 
δὲ d'ouvrir un ἰ al 
pour y découvrir la poutarde à la 


lemande (pochée puis nappée d'un } bules. On la trouvait chez Paul 
gaoné aux œufs), à l'aurore, à là | Chène (123, rue Lauriston 75016 
Chivry, à l'estragon, à l’indienne, à | Paris : tél. : 47-27-63-17), l'été en 


version en gelée, et quelquefois à la 
carte de La Foux (2, rue Clément 
75006 Paris ; téL : 45-25-77-66), 
mais... 

Le bon roi Henri, qui voulait 
que chaque famille puisse mettre, 


sauce suprême d’accompagne- 
ment). À l'anglaise (entourée de 
langue écarlate et de légumes à la! 
béchamel), etc. ! 


vins de Moselle, de Rheingau et 
de Franconie. 


_Côte d’Azur 
06400 CANNES 


Soucieux de s'installer sur Les 
Lire) tables Par 
professionnels allemands t, OTEL LIGURE*"#N 
pour l’heure, leur joie commer- 4, ee ie - 06480 CANNES 
ciale de la réunification, l'est du TE. : 93-39-03-11. - Télex 970275 
pays ayant toujours été un FAX 93-39-19-48. 
débouché important pour les A deux pas ἂμ Palais des Congrès. 
vi de oo. Er ave autant | | Ses tot dm 
de plaisir que de commiséra- ᾿ 
tion, on observe qu'après avoir, Ress 
Ἡρρήρ ren ans, souf- NICE 
toutes pénuries, l’Est 
choisit aujourd'hui, quand il le HOTEL LA MALMASON 
peut, les vins sucrés que l'Ouest Hôtel de charme près mer, 
souhaite oublier. calme, grand 
58 CH. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
Jean-Yves Nan | | ΤΥ COULEUR PAR SATELLITE 
> Un pet guide didactique sur | | “héesares fe 00e 
les vins allemands peut être Télécopie 93-16-17-99. 
Cort ds Service d’informa- 
Anatole-France, 92300 Levai- HOTEL VICTORIA**"* 
lois. 33, Victor-Hngo 
06000 NICE - TEL : 93-88-39-60. 
Plein calme, 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, miniber. 


Miettes 


‘Un comble! -- Un lecteur a 


découvert en des : 

.boîtes de « Frankreich cassoulet » " 

aux escargots Il est vrai qu'une ' | HTES-ALPES -- STATION VILLAGE 

it une publicité assurant 

ea entque gasuronomiques à ré | TELUS GRAMOIS"" 
unanime à s’enthousiasmer pour Ὁ Cuisine soignée — Soleil, calme 
son homard surgelé! Eee] Lens de aki 
Origina!! — Pour les amateurs de Τὰ. : 92-45-8371. 
théâtre, le restaurant Le Ruaqué : 

En ns τινος 

Is) propose un menu 

(à 135) en deux étapes: le ἢ SK DÉTENTE 
Lars re mp Le ! || CHALET DE L'OULE ROUGE"*"\ 
Il suffit de présenter l’addition 1 600 is de 

et de revenir aprèsles . A es, 
applaudissements (ou les sifflets) f Domaine déable : Cote Touire 
Rectificatif. erreur Chakt XVII. τὶ 

Ernuitnmitie mecs à BL + | Ge dpi Pa 2 FAST 
évoquant le trophée Coq 73530 Saint-Jean-d'Arves. 
‘Saint-Honoré — donner, dans TE : 79-59-70-99. 
jeie Monde sans visa» du . 

décembre, une mauvaise adresse. PRES 
Π s'agit du Coq Saint-Honoré situé, : 05350 SAINT-VERAN 
(Haute-Albes, parc rég. du Queyras) 


jen réalité, 3, rue Gomboust, 75001 
IParis (téL : 42-61-52-04). , 


bres, 
1/2 pens. pens: complète, séj. libres 
LE VILLARD, Lél, : 92-45-82-08 


LE BEAUREGARD, téL : 92-45-82-62. 
: FAX : 92-45-80-10. 


Le Monde 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 
Renseigiements : 45-55-91-82, poste 4354 


le dimanche, la poule au pot, récla- 
merait-il aujourd’hui des restau- 
rants dont elle serait le seul attrait, 
mijotant d'éternité dans le suc de 
ses prédécessrices, entourée de 
vrais légumes (non «petits ») : 
grosses carottes, dodus mais 
robustes navets (les pommes de 
terre cuites à part, bien évidem- 
ment), ἰὰ poule au pot, plat unique 
et sublime! 

Mais, d’abord, où trouver cette 
poule? L'appellation vise une 
volaille ayant pondu un œuf et 
couvé (si elle a pondu un œuf sans 
le couver, ce n’est qu’une poulette), 
assez âgée mais pas trop, aux 
écailles des pattes encore tendres et 
aux ergots mous (la poularde vraie, 
animal châtré et engraissé, étant 
quasiment introuvable). Alors, lon- 
guement mitonnée dans son bouil- 
lon, escortée de vrais légumes, la 
poule au pot nous serait régal, et le 
roi (Henri IV) ne serait pas notre 
cousin. IL est permis de rêver, 


n'est-ce pas? 
La Reynière 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


PORTE DES LILAS 


HOTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
| TEL : 43-62-85-60 
Télez : 211838. Fax : 43-61-72-27 


à 340 
TV couleur. TEL pre hu 


SORBONNE 


TL direct. 
De 280 F à 420 F - TÉL : 43-54-92-55. 


vence 


DROME PROVENÇALE 
PRIX D'HIVER 
Paris/4 h par TGV (Montélimar) 
AUBERGE DU VIEUX VILLAGE 
D'AUBRES 
Gr conf, - calme - soleil 


TOURISME 


CHAMPEX LAC VALAIS SUISSE 


Un espace encore naturel, 

Ski alpin et fond -- patinoire sur lac 
Ecole de ski — jardin des neiges. 
Forfaits 7 jours 1/2 pension 1 600 
ἃ 2 400 FF. -- Hôtels — Hôtel club 

— chalets — dortoirs. 
Office du Tourisme. 
Tél : 1941-26-83-12-27. 


SKI DE FOND 
Haut Jura 3h Paris TGV 


Yves et Liliaue vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise ἀπ XVII, confortable, rénovée, 
chbres 2 personnes avec 5. de bas, w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueïl 14 pers. maxi. tables d'hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four ἃ bois) Poss 
rand, pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pers/semaine, 
Renseignements εἰ réservations 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT L'AGNEAU 
La Longeville — 25650 MONTBENOIT. 
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SANS + VISA 


oubliez pas 
le guide 


1 
. «L'usage d‘un guide ne 
Hisque-t-il pas de tuer l'idée 
de voyage, d'amener la sen- 
sation qu'on ne fait que véri- 
fier ce qu'il décrit ? 

1 - Adelaïde Barbey : Cela ne 
remplace jamais l'expérience du 
dépaysement, de la découverte, 
du ravissement. Le guide est là 
pour accompagner, pour prépa- 
rer, pour profiter au maximum 
des choses. Des livres très illus- 
trés, qui vous montrent toutes les 
images peuvent apporter cette 
sensation de répétition, mais un 
guide ne peut pas être très illustré 
car cela se ferait au détriment du 
contenu, Les livres d'images peu- 
vent avoir une petite fonction de 
remplacement, avec eux on peut 
voyager dans sa chambre. Mais je 
ne crois pas qu'on puisse être 
saturé d'un lieu à travers des 
Images. Elles incitent plus à par- 
tir, à aller voir par soi-même. 


" …« Cette résistance à 
l'image n'est-elle pas très 
francaise ? 

, — Dans les guides américains il 
ΠῪ a pas d'images. Les guides 
Fodor ou les guides Frommer 
n'ont que du texte. Le prix du 
livre compte énormément aux 
Etats-Unis, il y a une concurrence 
féroce. Mettre des photos leur 
baraît totalement inutile. Ailleurs 
à l'étranger, les illustrations res- 
tent rares. C'est en Europe que 
l'on rencontre le plus de guides 
illustrés, notamment en Alle- 
magne. (Insight Guides, la seule 
toliection qui ait autant d'images, 
h'est pas américaine, elle ἃ été 


revanche, il peut éveiller votre 
attention, et vous éviter de passer 
à côté de quelque chose d'intéres- 
sant. 

- Ne conduit-il pas à foca- 
liser l'attention toujours sur 
les mêmes choses ἢ 

— Une grande variété de guides 
sont disponibles. La façon de 
voyager diffère d'une personne à 
l'autre. L'attente, la demande, le 
besoin ne sont pas les mêmes. 
Selon qu'il souhaite être pris par 
la main, qu'il a plus ou moins 
envie de lire, selon l’importance 
de son budget, le voyageur choi- 
sira un guide plus ou moias 
détaillé, avec des adresses chics 
ou bon marché. 


— Le guide dresse un por- 
trait de son utilisateur. 


— Nous avons structuré nos dif- 
férentes collections en essayant 
de repérer les grandes familles de 
voyageurs, pour leur apporter ce 
qui leur correspond. Tout en 
sachant totalement subjective La 
manière de voyager, il y a tout de 
même de grandes catégories : il y 
a les intrépides, les pantouflards, 
les introvertis.. On ἃ construit 
ainsi peu à peu des familles de 
collections qui ont chacune une 
personnalité très typée. 

» Le Guide Bleu suppose une 
capacité de lecture, un budget 
d'achats, un long temps de 
vacances, un certain bagage 
culturel. Le Guide du Routard est 
branché sur l'initiative, la liberté, 
la découverte, des moyens 
modestes, l'aventure. Deux uni- 
vers qui ne sont d'ailleurs pas for- 
cément opposés. Entre les deux il 


PARCOURS 


DANIEL ANIZON 


sphère. Ce n'est pas un hasard si, 
‘cela s'appelle «Bibliothèque» : ce 


sont des livres pour avant et 
après. 115 vont stimuler l'envie 
d'aller voir, puis soutenir la 
mémoire de ce qu'on a vu. Notre 
grande spécialité est de faire des 
ouvrages pour pendant. 


- Peut-on traduire les 
guides ? 

— C'est très difficile. L'expé- 
rience des Baedecker a été pour 
nous un calvaire, On pensait pou- 
voir les traduire et on ἃ dû les 
adapter : c'était invendable en 
France, Les connatations cultu- 
relles sont trop différentes d’un 
pays ἃ l'autre. Cependant, les 


n'exclut pas l'autre. Le généraliste 
reste une nécessité quand on va 
pour la première fois dans un 
pays, quand on fait un voyage qui 
est long, quand on n'a pas le 
temps de le préparer : c'est un 
réflexe de sécurité. Mais de plus 
eu plus, on l'accompagne de 
livres plus pointus, soit de guides, 
soit d'histoires de l'art ou des 
civilisations, de romans ou de 
guides thématiques (architecture, 
peinture, musique ou littérature). 


La demande actuelle, très forte, 
de livres à thème, de livres de 
culture, a créé un nouveau mar- 
ché, sans qu'apparaisse la moin- 
dre érosion dans les ventes des 


votre sens de l'initiative. Le 
manuel est fait pour remplir le 
crâne, le guide pour stimuler. Ce 
sont tout de même des livres pour 
les vacances. 11 s'agit de faire de 
ce temps-là un temps de plaisir, 
de découverte, de rencontres, de 
s'en mettre plein les veux, mais 
aussi plein la bouche et puis, 
éventuellement, de faire des 
courses et de rapporter des choses 
qui vous plaisent. Quand le guide 
fait bien son travail, qu'il vous a 
mis sur les bonnes pistes, on a un 


vrai plaisir, parce que du coup,: 


on a le mode d’emploi d’un lieu 
étranger, au lieu d'être complète- 
ment perdu et de pas savoir en 
profiter. ᾿ 


commencé à les reprendre tout En 
veillant à conserver la minutic 


dans les itinéraires et descrip-" 


tions. 

… On a souvent fait grief 
aux guides de s'intéresser 
essentiellement au passé et 

_ Une des dimensions plai- 
santes du voyage est de compren- 
dre la société abordée. On a donc 
été amené à développer les infor- 
mations sur le mode de vie, la 
famitle, l'école, la religion. On ne 
se limite plus aux restaurants 
pour touristes, mais an donne les 
adresses de ceux que fréquentent 
les autochtones. Tous les guides 
ont pris ce virage. L'exigence de 
culture se développe tous azi- 
muts. On s'intéresse autant aux 
vieilles pierres et aux châteaux 
mais ea plus, on a envie de com- 
prendre la société d'en face, ses 
enjeux, son environnement, L'ac- 
tualité nous conduit à refaire sans 
arrêt nos ouvrages, pas seulement 
parce que les numéros de télé- 
phone changent, mais parce que 
la culture est en évolution perma- 
pente. 

» Le guide doit être précis non 
pour emprisonner le voyageur 
mais pour le conduire à des 
déclics infiniment personnels au 
cours du voyage. II doit offrir des 
ouvertures qui rendent plus atten- 
tif. Mais il ne vivra pas à votre 
place. Jamais. Le meilleur guide 
est celui qui sait se faire oublier. » 

Propos recueillis par 
Jean-Louis Perrier 


Grand ami de Cendrars, 
auteur de forts et denses 
récits de voyages, t'Serste- 
vens racontait l’histoire de 
ces deux jeunes Anglaises, 
au Mnsée de Mexico, dont 
lane, tenant un guide, dira à 
lautre : « Moï je lis, toi tu 
regardes. » À quoi servent 
les guides et quels sont les 
nouveaux préceptes qui pré- 
sident à leur élaboration. 
Entretien avec Adélaïde 
Barbey, directrice d’Ha- 


chette Littérature générale, 
créée par le photographe H " ï : : ὲ : ᾿ : 
Hüfer ? Singapour, EL reprise Lois ya les guides Visa. d'une formule guides Visa en espagnol sont un guides généralistes qui restent - Voulez-vous dire qu'il A chacun sa manière 
l'intitulé de «Bibliothèque du La nn Vus mode d'emploi grand succès commercial : les extrêmement demandés. permet de rentabiliser le de voyager, à chaque ï 
voyageur» par Gallimard, rapide el pratique, sans grandes Espagnols n'ont pas été dépaysés. ir ’ voyage ? voyageur un guide qui | 
5 prétentions culturelles, ou les  Mäme chose en Italie. La traduc- - On a parfois l'impression convienne à sa personnalité, | 
- Ÿ a:t-il une tentation de guides Baedecker qui sont visible-  :ian des Baedecker en anglaisne Que les guides d'il y a cent  - J'utiliserais plutôt le mot à sa curiosité, à son esprit ! 
ressembler aux brochures ment, dans leur écriture comme semble pas avoir connu les ans étaient plus denses, réussir : avec un guide mal fait, de découverte. Que ce soit ! 
illustrées des voyagistes ἢ ee leur structure, destinés à un mêmes difficultés. Sans doute y a : V'itinéraire sera raté, à la fin de la dent sis __ sde $: 
- Les éditeurs ont surtout des Public plus âgé. t-il une famille latine d'un ctéet “ΠΥ 8 un déplacement:onest journée il n'y aura pas eu de Venise ou la route ΕΣ 
vomplexes face aux magazines ν Le lecteur du guide Visa peut une famille germano-saxonne de PAsSé d'un texte très descriptif, temps fort, vous aurez mal américaine Ε΄ 
qui proposent chaque semaine avoir trente-inq ans, il ne sou- l'autre, Mais il y a toujours un ar les gens avaient besoin d'être déjeuné.. | ΕΝ 
des photos qui font rêver, ΠῚ est  haite pas lire beaucoup, veut des besoin d'adapter plus ou moins. 8Π65 pas à pas et mot à mot, à É PT ΕἸ 
difficile aujourd'hui d'avoir le adresses utiles, savoir où faire ses un texte beaucoup plus culturel. HT τοξαύλῳ Tips e FE 
courage de faire sans images un achats, où aller boire un verre, - Un guide passe facile- Mhistoi ᾿ : hand rl taire, ᾽ 
livre qui parle d'évasion, La ἰδο- visiter un musée, mais rapide- ment de main en main, et ma 0 journalistique ou littéraire ? πὶ 
ture ne possède plus la séduction ment, Le lecteur du Guide Bleu n’est pas traité comme les },, l'architecture, les costumes, la — Les trois. Chaque famille de ÿ: 
qui était la sienne il ÿ ἃ trente ou rentre étudier son guide pendant ouvrages d’une bibliothèque πο τἴαυα l'économie. À ΘΑ, guide a son propre style d’écri- Η 
quarante ans, et s'il reste heureu- deux heures le soir ἃ son hôtel intime. Faut ie deitES eme d'outils ture. Le Guide du Routard est à 
sement de grands et bons lecteurs, ρους préparer sa journée du len- — C'est vrai, il se prête, c'est un ν Vide h Nes plus familier, vivant, chaleureux ἘΝ 
nous sommes aussi confrontés ἃ demain. [l prend le plan de la bis d'aill ΝῊ hé Pour se guider physiquement : on δὶ ν ΩΝ Η ᾿ τ Η 
ic qui n° ire ville, et se dit : « Tiens, dans cerre  PrOD 8m, € ailleurs, le marc est en voiture ef On a une carte, le provoquant, il ne mâche pas Ë 
un publi qui n'acceptera de lire à a Ts a ur Pabh ou dans Fa en souffre, On investit moins, ce guide a donc pu se dépouiller des 525 mots, son esprit est celui de Η 
d'images adities de (eee nef n°3, ça m'amuse, je vais aller N'est Pas considéré comme un détails géographiques et se consa- l'enquête journalistique. Un uni- Ν 
une forme plus émiertée, vair ax, c'est un fouineur. Le livre qu'on s’approprie personnel crer davantage à ce qu'il y a à Versitaire aura du mal ἃ faire un LE 
4 routard, lui, a envie d'avoir en lement, sauf pour les rares per- voir, Qu peut avoir la nostalgie Pon texte pour le Routard, il δ᾽ 
- Le balisage effactué par  loute liberté des contacts avec les  SOnnes qui prennent des notes et de ces itinéraires disparus et sou- Prendra trop de précautions. Les ἕ 
le guide n'est-il pas un frein gens du pays, il veut être dans le C'ayonnent fiévreusement les rire du soin qu'ils prenaient à autres guides prennent leurs dis- ΗΝ 
ἃ [8 rencontre, au dialogue ? coup, au plus près de l'authenti- marges. vous signaler : « Astention venr  tances avec le sujet. Les guides δι 
= C'est un outil, vous en faites Cité. Le Baedecker correspond Ken violent dans la descente! », mais Visa Sont souvent dirigés par des $ 
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l'expérience individuelle, qui est : . — Les guides généralistes peu- et nous n'avons rien cédé surla Souvent écrites par des universi- Υ 
intransmissible. Je ne pense pas = Ἶ 2-t-il des catégories vent être exhaustifs mais pas quantité. taires, et La partie visites, où nous 
que l'existence de cartes qui vous ui vous échappent? détaillés comme le seraient des essayons au contraire d’avoir un si 
donnent La distance d'une ville à  — Vovez la « Bibliothèque du monographies disponibles locale.  — Le guide est-il du même style plus journalistique, notam. 8. 
l'autre ôte quoi que ce soit à voyageurs chez Gallimard. Ce ment. Nous fabriquerions sinon genre que le manuel? ment pour rendre. compte de d: ἔ' 
votre liberté. Le guidé ne rem- sont des livres avec de très belles des monstres impossibles ἃ rédi- l'ambiance, des couleurs, des 4: ξ, 
“place ni vos initiatives, ni votre photos, un peu moins pratiques  ger, à transporter, inconsultables - Non, il ne s'agit pas d'ap- odeurs, des saveurs. C'est une 
esprit de découverte, ni votre peut-être, qui rendent bien parce que trop lourds. Les deux  prentissage mais de découverte écriture qu’on a totalement réno- ξ 
goût du dépaysement. En compte de l'ambiance, de l'atmo- types de guides cohabitent, l'un . Un guide bien fait doit exciter vée depuis quinze ans lorsqu'on a. à 
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Un voisin encombrant 


Les traités qui ont mis fin à la première guerre mondiale en imposant le 
ottoman entre la Grande-Bretagne et la France 50 
permanence le Moyen-Orient. Depuis, tous 

des guerres pour rectifier les 


Louise Fawcett de Posada 


U mois de septembre 1980, au 
A terme d’une période de vives 
tensions entre l'Irak et le 
régime révolutionnaire iranien, les 
forces armées de Bagdad envahissai 
Je sud-ouest de l'Iran. Quelque dix ans 
plus tard, J’Irak envahit et occupe son 
voisin du Golfe, l'émirat du Koweït. 

Loin d'être dictées par le désespoir, 
les invasions de l'Iran et du Koweït 
obéissent à un plan bien précis: l'Irak 
prétendait de cette façon réglèr de 
vieux contentieux, tout en confortant 
sa position dans ia zone et en consoli- 
dant l'autorité du président Saddam 
Hussein. Deux actes qui ne manquent 
pas de parallèles dans l'histoire de 
l'Irak contemporain. 

Les agressions contre l’Iran et le 
Koweït ont tenté de donner un nou- 
veau souffle à l’idée du panarabisme, 
qui, d'une façon ou d’une autre, ἃ 

itué un ciment idéologique décisif 
dans les divers régimes irakiens depuis 
la création de l’Elat et figure parmi les 
grands principes de la doctrine du parti 
Baas, au pouvoir depuis 1968. Ce 
nationalisme arabe explique, du moins 
en partie, le « malaise» de l’Irak dans 
la région, son refus des frontières qui le 
de ses voisins. Frontières qui 
furent imposées, dans une large 
mesure, par les grandes puissances à 
l'issue de la première guerre mondiale. 
Aussi, le révisionnisme irakien est-il 
fortement teinté d'anticolonialismé et 
son panarabisme incarne la volonté 
d'une refonte radicale de la carte du 
Moyen-Orient. 

Le démembrement de l’Empire otto- 
man, après sa défaite dans la guerre de 
1914-1918, est à l'origine de la nais- 
sance de l'Irak. Maïs le tracé des nou- 
velles limites à l’intérieur de l'ancien 
empire turc d’Asie ne put satisfaire les 
nouveaux acteurs de l'Histoire dans la 
région. Non seulement les Arabes 
devaient abandonner leurs rêves d'un 
Etat général unifié, mais, de plus, ils se 
virent placés sous le protectorat des 
Britanniques et des Français par le 
biais du système des mandats de la 
Société des nations. 


L'accord qui suivit la fin de la : 


guerre, et dont les mandats étaient 
l'élément majeur, marquait la fm de 
l'ancienne rivalité de la Grande-Bre- 
tagne et de la France. L’harmonisation 
des intérêts communs aux deux puis- 
sances avait été obtenue, dans un pre- 
mier temps, en 1904, grâce à la signa- 
ture de l’Entente, par laquelle Paris 
reconnaissait la suprématie britannique 
en Egypte en échange de la consolida- 
tion de sa sphère d'influence au Maroc. 
Mais la guerre et l'alliance de l’Empire 
ottoman et de l'Allemagne obligèrent 
les deux puissances à reprendre la com- 
pétition pour le Moyen-Orient. 

En 1915, non seulement la Grande- 
Bretagne et la France s’opposaient : 
l'Italie et la Russie luttaient de leur 
côté pour s'assurer une partie du butin 
abandonné par l'empire agonisant d'Is- 
tanbuL 

Pendant la guerre, les Alliés signè- 
rent de nombreux traités secrets afin 
de pouvoir disposer des territoires 
ottomans. Le plus connu d'entre eux, 
celui de Sykes-Picot, conclu en avril 
1916, attribuait à la France le contrôle 
d'une zone allant de Damas à Mossoul 
et à la Grande-Bretagne, celui de la 
zone qui allait de Gaza à Kirkouk. Les 
Russes, quant à eux, devaient recevoir, 
parmi d’autres concessions, Istanbul et 
ses détroits. 


« Trahison » 
britannique 


La rivalité entre les puissances de 
l'Entente fut par la promesse 
que les Britanniques firent au chérif de 
La Mecque, Hussein, de créer un Etat 
arabe indépendant dans la zone. En 
allant dans le sens des aspirations 
arabes, la Grande-Bretagne faisait 
renaître les soupçous et l’hostilité de la 
France à son égard. Finalement, en 
l'absence de la Russie, engagée dans la 
révolution boichevique de 1917, ct 
donc en marge de la compétition, un 
compromis fut trouvé, qui ignorait les 
intérêts arabes. Α cela s'ajoutait le res- 
sentiment que l'appui des forces natio- 
nalistes arabes prêté à la Grande-Bre- 
tagne, dans la phase finale de la lutte 
contre les Turcs, avait éveillé, 

La «trahison» britannique se révéla 
dans toute son ampleur au moment de 
la signature, ἃ San-Remo, en avril 


ΤΑΣ 
nd 
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1920, du traité qui scella le destin des 
territoires orientaux de l'empire. De 
l'attribution de mandats sur la Syrie et 
le Liban à la France, et sur la Palestine, 
la Transjordanie et l'Irak à la Grande- 
Bretagne, résultait un partage du Crois- 
sant fertile, Ne subsistait des rêves de 
Hussein que le royaume de Hedjaz, qui 
plus tard allait faire partie de La monar- 
chie saoudienne. 

La concession d'un mandat sur l'Irak 
était une réponse à l'intérêt assez 
ancien de la Grande-Bretagne pour ia 
Mésopotamie, nom sous lequel était 
connu dans l'Antiquité ce territoire. 
Des considérations d'ordre stratégique, 
dans ce cas comme dans celui de l'Iran, 
antérieures à la découverte des gise- 
ments de pétrole, faisaient de l’hrak un 
élément essentiel dans le système de 
sécurité britannique. 

Ce mandat fut extrèmement impapu- 
laire, l'insoumission irakienne mena le 
pays à l'indépendance plus tôt que 
dans les autres territoires de la zone, 
placés dans des situations coloniales 
analogues. Les traités de 1922 et 1930, 
autorisant l'entrée de l'Erak dans la 
Saciété des nations, ne suffirent pas à 
calmer l'animosité populaire. Les griefs 
se multipliaient : outrage du mandat, 
imposition d'un monarque bachémite, 
Fayçal, füs du chérif Hussein, cou- 
ronné eu août 1921, et enfin la déclare- 
tion de lord Balfour, en 1917, enga- 
geant la Grande-Bretagne dans la 
création d'un foyer national pour le 
peuple juif en Palestine, 

L'indépendance ne mit pas un terme 
aux relations coloniales avec Londres. 
Une tentative pour se libérer du 
contrôle britannique, en 1941, se soida 
par une « deuxième occupation » de 
l'Lrak, prolongée jusqu'en 1945. Pen- 
dant le court règne de Fayçai 1] 
(1953-1958), l'Irak fut intégré dans un 
nouveau dispositif stratégique, inspiré 
par Londres, connu sous le nom de 
pacte de Bagdad. La dépendance vis-à- 
vis de la Grande-Bretagne ce fut rom- 
pue qu'avec le coup d'Etat des « offi- 
ciers libres», qui, sous le commande- 
ment du général Karim Al Kassem, 
s'emparèrent du pouvoir en juillet 
1958. Mais les séquelles de la présence 


ARABIE 


SAOUDITE 


LE PROCHE-ORIENT EN 1914 
ET AUJOURD'HUI -* 


britannique ne s'effacèrent pas pour 
autant. Le nationalisme arabe de Kas- 
sem, puis du régime baassiste d'Ahmed 
Hassan Al Bakr et de Saddam Hussein 
accusa la France εἰ la Grande-Bretagne 
d’avoir empêché la création d'un Etat 
arabe unifié. 

Les premières démarches pour réexa- 
miner la situation eurent lieu en 1961, 
à la faveur de la déclaration d’indépen- 
dance du Koweït, dont les relations 
avec la Grande-Bretagne remontaient à 
1899 (1). Pendant la période ottomane, 
le Koweït avait été contrôlé à partir de 
la province irakienne de Bassorah. Fort 
de cet argument, Kassem, soutenant 
que le Koweït avait été «arbitraire 
ment dominé par l'impérialisme », 
réclama la restitution du Koweït à 
l'Irak. Revenues à l'émirat pour en 
défendre l'indépendance, les troupes 
britanniques furent cependant rempla- 
cées par les forces de La Ligue arabe, 
après l'entrée du Koweït dans l'organi- 
sation, La menace irakienne était 
conjurée. 


Les couleurs 
du panarabisme 


A l'arrivée au pouvoir de baassistes, 
grâce au coup d'Etat militaire de 
juillet 1968, le nationalisme arabe, 
humilié par la défaite face à Israël en 
1967, se trouvait dans une mauvaise 
passe. Les baassistes, néanmoins, gar- 
daient une foi intacte dans le panars- 
sine D'après Sami AI Khalil (2), 
pseudonyme l’auteur de Republic 0) 
Fear,. les dirigeants du Baas 
voyaient dans les conflits israélo-arabes 
qu’une preuve éclatante de l'influence 
« insidieuse » de l'impérialisme. Face à 
l'alliance contre nature de ces trois 
ennemis, impérialisMe, sionisme et 
réaction arabe, « se dressaient les forces 
authentiques de la libération du peuple 
arabe ». 

Réfugié dans cette vision des choses, 
le baassisme irakien n'a cessé de se for- 
tifier. Bagdad, qui cherchait à garder 
les mains libres vis-à-vis de l'Occident, 
conclut deux accords avec l’Union 
soviétique : par le premier, de 1965, 
Moscou apportait son assistance dans 


partage de l'Empire 


nt à l'origine des troubles qui agitent en 
les régimes irakiens ont entrepris 
frontières coloniales. 


le développement de 
l'industrie pétrolière : 
le second, traîté d’ami- 
tié signé en 1975 et 
valable pour quinze 
ans, entraîna, au milieu 
de la clameur popu- 
laire, la nationalisation 
des intérêts pétroliers 
occidentaux. Si les rela- 
tions avec l'ensemble 
du monde arabe s'amé- 
lioraient dans les 
années 70, elles se 
dégradaient avec 
l'Iran : le contentieux 
concernant la souverai- 
neté de l'estuaire du 
Chatt-al-Arab déclen- 
cha une série d'inci- 
dents frontaliers parti- 
culièrement graves 
pour l'Irak, compte 
tenu du soutien 
accordé par Téhéran à 
la lutte des rebelles 


nomie. Un accord fut 
signé à Alger en 1975 : 
l'Irak acceptait le tracé 
d'une ligne de démar- 
cation qui passerait au 
milieu de la voie flu- 
viale selon le principe 
du thalweg. 

Cet accord. fut de 
courte durée : les pré- 
tentions hégémoniques 
du régime du Shah 
étaient une menace 
quasi insignifiante, 

. comparées aux ambi- 
tions du régime inté- 
griste: islamique ins- 
tauré par Khomeyni en 

1979. La tentation de 

porter un coup définitif 

à l'Iran, en ce moment 

d'apparente faiblesse, 

était trop grande pour 
que le nouveau prési- 

dent Saddam Hussein y 

résistät. 

Ἡ se peut, comme le suggère Efraïm 
Raïsh (3), que les sources du conflit 
aient été purement géopolitiques, mais 
l'Irak donna à son entreprise les cou- 
leurs du panarabisme. Ses revendica- 
tions de la région du Khouzistan, 
ethniquement arabe, étaient justifiées 
en termes de nationalisme historique. 
Si l'Irak était vainqueur, il pourrait 
s'arroger le titre de défenseur des 
Arabes et se rendre maître du Golfe. 

L'invasion du Koweït, au nom d’un 
panarabisme triomphant, a entraîné 
une remise en question des idées 
acquises sur l'ordre politique dans la 
zone, révision déjà entamée avec la fin 
de la guerre froide et la réorganisarion 
des relations internationales, L'inva- 
sion du Koweït n’a pas provoqué l'élan 
de solidarité arabe escompté par Sad- 
dam Hussein, mais son discours sur 
l'unité arabe, ses références à un passé 
commun glorieux. som intention de 
rendre les richesses pétrolières à leurs 
bénéficiaires légitimes, ainsi que la 
liquidation des outrages du passé, ont 
pu fire impression sur les masses défa- 
vorisées ou dans les secteurs les plus 
radicaux de l'opinion. 

L’agression irakienne contre le 
Koweït, ultime effort pour redonner 
vie à un panarabisme moribond ("4 
divisé davantage encore le monde 
arabe, Un monde qui semble aujour- 
d'hui pius dangereux que par le 

. 5 


{Traduit de l'espagnol isri 
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(1) Peter Mans il, Ve 
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(4) Charies Davers ed After the War. Iraq. 
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_ Lettre à l'Europe _ 


LIBER - PAGE 3 


- Une voix d’Amérique 


ROFESSEUR invité durant l'an- 
née universitaire 1989-1990 à 
ic l'Ecole rs hautes études en 
ces sociales de Paris, mon séjour 

dans cette ville, et des rte à en : 
France, en Angleterre, aux Pays-Bas et 
en Italie m’ont donné l'occasion upi- 
due d'observer les changements spects- 
Culaires intervenus récemment du 
point de vue des inégalités sociales 
dans nombre de métropoles d'Europe 
occidentale. Non seulement le cœur des 
villes commence dans ces pays à res- 

sembler aux ghettos américains, mais 
les tensions raciales et ethniques qui 
appéraissent dans toutes les zones 
urbaines d'Europe rappellent en partie 
les affrontements inter-raciaux en 

Amérique. 

Comparées à l'Europe, les métro- 
poles américaines se caractérisent par 
une décentralisation des bureaux et un 
développement plus sélectif de la ban- 
lieue. Au cours des dernières décen- 
aies, Jes centres-villes américains ont 
vu partir massivement vers la périphé- 
rie des familles à hauts revenus, et une 
importante augmentation, en nombre 
et en proportion, des déshérités. Les 
zones à forte densité de pauvreté se 
sont étendues, ainsi que les ghettos où 
s'entassent les minorités raciales, 


Vers la création 
de nouveaux ghettos 


Bien qu’elles n’aïent pas atteint la 
concentration ethnique et raciale qui 
caractérise les métropoles américaines, 
se développent dans les villes d'Europe 
des poches de pauvreté. À Rotterdam, 
par exemple, aux Pays-Bas, si le centre 
de l’agglomération compte, en raison 
d'un vaste programme de rénovation 
urbaine, une population relativement 
variée du point de vue ethnique et 
social, un certain nombre de rues abri- 
tent presque essentiellement des popu- 
lations de chômeurs et d'assistés 
sociaux. De même à Paris, où des quar- 
tiers entiers peuplés d’Algériens et de 
Noirs commencent à ressembler à bien 
des rues-ghettos du sud de Chicago, ou 
de Harlem, à New-York. 


L'Europe occidentale a accueilli un 
nombre important d'immigrés au cours 
de la seconde moitié du vingtième siè- 
cle. Ces flux d'immigrés ont élargi les 
différences culturelles entre nouveanx 
venus et populations autochtones. Mais 
les restructurations économiques et 
industrielles et le déclin des régions 
industrielles traditionnelles ont peu à 
peu réduit les besoin$ en main-d'œuvre 
non qualifiée. Et les milliers d’immi- 
grés recrutés lors des périodes anté- 


E ne suis pas heureuse de ce qui 
se passe, et ne connais per- 
sonne qui le soit, hormis quel- 

ques politiciens sur les écrans de télé- 
vision. 


La frustration propre aux «per- 
sonnes dans mon genre » (quel que 
soit ce que l’on entend par R} ne vient 
pas tant de ce rêve perdu de La etroi- 
sième voies entre capitalisme et 
socialisme d'Etat — ce jeu intellectuel 
de la gauche, qui a fait son temps. — 
disparu quelque part entre novembre 
et janvier derniers quand les slogans 
sont passés de «nous sommes le 
peuple» à «nous sommes un seul 
peuple ». 

Je comprends parfaitement que les 
Allemands de l'Est n’aspirent pas 
aujourd'hui même à une autre expé- 
rence se voulant socialiste. Pas après 
avoir découvert l'incroyable : un socia- 
lisme d'Etat qui a soudoyé des esca- 
drons de La mort, construit des camps 
de détention pour les dissidents politi- 
ques, caché des terroristes ouest-alle- 
mands et connu la corruption à tous 
les niveaux de la bureaucratie. 


Je ne suis pas non plus surprise de 
la ruée à corps perdu, partout visible, 
vers la consommation: beausorr 
d'entre nous réveraient 
correcte après des années de Traban, 
et d'une chaîne stéréo qui ne coûte 

s un mois de salaire. Le problème 
n'est ni dans l’apparente méfiance à 
l'égard des ed à ἄγων 
«sociaux» ni dans l'engouemen 
l'économie de marché; 08 qui exa8” 
père, c'est davantage le fait de voir 
qu'aucune stratégie, aucune action 
politique ne vient, en Allemagne de 
l'Est, s'interposer, Corriger ou souli- 
gner certe évolution. 


Le sociologue américain William Julius Wilson a passé plusieurs 
mois en Europe. Il a étudié les problèmes de la pauvreté, de 
l'immigration, des ghettos urbains, et comparé les solutions adoptées 
à celles qui sont mises en œuvre aux États-Unis 


rieures ont été écartés du marché du 
travail. Presque tous les nouveaux 
emplois des prochaines décennies 
.requerront des niveaux d’études et de 
qualification auxquels ne pourront 
accéder la plupart des immigrés. Der- 
aiers embauchés, premiers licenciés, 
ceux-ci ont vu depuis le fin des 
années 70 le chômage augmenter dans 
leurs rangs, pour atteindre des taux de 
25% à 50% dans certaines villes plus 
-particulièrement frappées par la crise... 

La création d’un marché européen 


| unique accentuera sans doute cette ten- 


dance plus qu'elle ne la contrariera. 
Même si l'on en attend globalement un 
fort encourägement à la éroissance et à 
l'emploi, la Commission européenne 
n'exclut pas que, tout au moins au 
début, sa création puisse entraîner cer- 
taines fractures sociales. Aussi est-il de 
la responsabilité des hommes politi- 
ques de s’atteler à ces problèmes et de 
stopper le. processus de « güettoïsa- 
tion » avant qu’il ne constitue une 
menace pour la vie urbaine. 


En fait, si aucune mesure n’est prise, 
certains quartiers des villes françaises 
et hollandaises auront, d'ici dix ans, 
l'aspect des pires ghettos américains. 

Acer toujours plus de minorités 
raciales déshéritées, ces quartiers 5150- 
leront socialement, s’étendront, 
connaïîtront de plus en plus:le 
chômage, l'insécurité, Ia dépendance 
économique et sociale. 

Les changements déjà intervenus 
dans l'Europe des villes ont fait le lit 
d’une démagogie raciste hostile aux 
immigrés. Et beaucoup dans la majo- 
rité blanche rendent-en partie respon- 
sable dela détérioration de la situation 
économique la présence croissante des 
étrangers. C’est qu’une économie qui 
stagne et un marché de l’emploi 
morose ont imposé en Europe certaines 
contraintes à l'Etat providence au 
moment même où 18 population immi- 
grée devenait, pour survivre, plus 
dépendante de l'aide publique. 

; Dans rique ro d'Europe, 
es antagonismes iques et raciaux 
se sont renforcés. A la consternation 
des esprits progressistes, des agressions 
racistes ont eu lieu dans plusieurs villes 
françaises où le Front national de Jean- 


C'est toute une société qui semble 
. paralysée, attendant en silence une 
autre « Wirtshaftswunder », un autre 
miracle économique, mais en faisant 
le mort comme le lapin que le serpent 
va avaler. L’élan de cette révolution 
qui n’en était pas une a été, sans que 
lui soit opposée une grande résis- 
tance, réduit à des questions de politi- 
que des partis dont le caiendrier 8 été, 
R encore, imposé par l'Ouest. : 

Nombreuses sont les explications à 
cet état de fait. ll reste que 
nous ne comprenons pas complète- 
ment. Qui, les Allemands de l'Est, en 
quarante ans, ont pris des habitudes 
et ont fait leur trou dans le système ; 
certes, l’autoritarisme régnait, et la 
nécessité de cacher ses convictions, 
de s'adapter, mais en dépit de toutes 
les critiques chacun était pris en 
charge et comptait en toute circons- 
tance sur l'intervention de l'Etat. D'où 
le gel de l'initiative personnelle. 

Cela, pourtant, ne rend pas entière- 
ment compte de l'apathie actuelle à 
tous ies niveaux de l'économie, de la 
société et de la politique. Le chômage 
croît régulièrement et rapidement. 
Pour ne parier que de Berlin, un 
emploi sur deux est remis en ques- 
tion. Presque tous les services de la 
bureaucratie d'Etat comptent, à l'Est, 
cinq fois que de personnel qu'à 
l'Ouest. A Beriin-Est, la vieille admi- 
nistration emploie de 150000 à 
200000 personnes. Le plein-emploi a 
abouti à ls situation type, portant à la 
satire, de dix serveurs pour dix tables 

᾿ dans un restaurant. de 


Tout cela va finir. Mais, au lieu de 
changer d'emploi avec l'arrivée de 
l'entreprise privée, la plupart des tra- 
vaïlleurs à l'Est 99 laissent gagner par 


: Je vide économique. . Les sociétés 


William Julius Wilson 


Marie Le Pen a connu un succès électo- 
ral surprenant. Des bagarres ont éclaté 
dans des quartiers noirs en Grande- 
Bretagne, et dans les villes italiennes 


Les leçons 
.de l'expérience américaine 


En 1975, l'économiste noir Vivian 
Henderson déclarait que l'avenir éco- 
nomique des Noirs américains était lié 
à celui de toute la société américaine. 
Les politiques visant à résoudre es 
problèmes de pauvreté devaient certes 
bénéficier aussi aux Noirs; en 


L'avertissment de Henderson sem- 
ble particulièrement pertinent en 


période qui va du New Deal aux 
années 60, les démocrates ont, aux 
Etats-Unis, pu associer l'économie key- 
nésienne et la prospérité des classes 
moyennes aux programmes d'intégra- 


Sabine Lang 
occidentales ont montré leur extrême 
réticence à investir. De l'avis de cer- 
tains, c'est en raison de l'insécurité 
législative. Je crois qu'il y a plus que 
cela. L'Allemagne de l'Ouest est un 
pays économiquement sur-saturé. 
L'on ne peut espérer que le dyns- 
misme de nos entreprises recréera le 
miracle des années 50. 


Un marché noir 
de l'emploi 


Nous sommes en outre une nation 
fortement exportatrice, qui vend 
volontiers {et avec profit) matériel 
électronique, produits alimentaires et 
de consommation à la RDA, mais 
sans créer en fin de compte les 
emplois promis. On attend pour cet 
hiver un taux de de 20 %. De 
plus, beaucoup d'Aïilemands de 
l'Ouest ont du mal à se faire à ces 
parents de l'Est, aux mentalités et aux 
habitudes si différentes des nôtres, et 
avec qui les rapports, dans l'ensem- 
ble, ne vont pas de soi. 


Berlin est actuellement le meilleur 
faboratoire où observer les tensions 


mands de l'Est viennent en second, 
quand les travailleurs étrangers 
— Turcs pour la plupart — n'ont que 
peu de voix et de poids pour ce qui 
touche au logement et à l'emploi. 
Dé, les pauvres se plaïgnent ici que 


tion économique des pauvres et des 
minorités raciales. Les gains alors s'éle- 
vant rapidement, chacun acceptait 
généralement de partager emplois et 
revenus avec les plus déshérités. 

La fin des années 70 et la détériora- 
tion de 18 situation économique ont 
permis à Ronald Reagan de convaincre 
aombre d’Américains des classes 
moyennes et Jaborieuses que la baisse 
de leur niveau de vie était imputable 
aux coûteux programmes d’aide aux 
pauvres (et implicitement aux minori- 
tés) — un niveau de vie que rétablirait 
sa politique de coupes budgétaires 
radicales. En 1980, Reagan élu, La 
coalition du New Deal s’est effondrée, 
et les seuls groupes à soutenir massi- 
vement le ticket démocrate ont été les 
Noirs, les Hispaniques et les pauvres, 
représentant ensemble un quart de la 
population américaine, 


La situation des déshérités, et en par- 
ticulier des minorités raciales déshéri- 
tées, s'étant rapidement détériorée an 
cours de ces dernières années, une nou- 
velle coalition de type New Deal est 
aujourd’hui plus nécessaire que jamais. 
Son efficacité dépendra des bats qu’elle 
se fixera, et il est impératif que le mes- 
sage politique souligne la nécessité 
d’une réforme économique et sociale 
qui bénéficie à tous les Américains, et 
pas seulement aux minorités pauvres. 
Cette coalition, certes, continuerait de 
se battre pour que cesse La discrimina- 
tion sociale, mais en reconnaissant que 
les minorités pauvres sont profondé- 
ment affectées, aux Etats-Unis, par 
d'autres problèmes que ceux liés au 
racisme. 


De plus, comme l’a montré l’expé- 
rience américaine au cours des trente 
dernières années, les hauts revenus au 
sein des minorités — revenus dus à la 
stabilité familiale, aux moyens finan- 
ciers, à la solidarité de groupe et aux 
études que les parents ont pu financer 
— finissent par bénéficier de façon dis- 
proportionnée des politiques visant un 
groupe racial particulier. Celles-ci ont 
donc peu de chances d'améliorer la 
situation socio-économique des plus 
déshérités. Les récentes statistiques sur 
les revenus, l'emploi et le niveau 
d’études montrent que seuls quelques 


Berlin, laboratoire d’observation.… 


les Allemands de l'Est achètent tous 
les produits bon marché. Et, en dépit 
des promesses du chancelier Kohl 
qu'il n'y aura pas d'augmentation 
d'impôts, l’on se rend progressive- 
ment compte qu'il faudra bien payer 
d'une manière ou d'une autre. Une fis- 
calité plus lourde après les élections, 
moins de confort, une redistribution 
plus large de l'argent de l'Etat aux 
provinces oriemiales, sans compter 
l'incertitude du climat politique pour 
les années à venir, les tensions 
sociales qui s’annoncent et le possible 
changement de culture pofitique. 


Les discussions sont vives sur ce 
dernier point: quarante ans de sotia- 
lisme d'Etat ont-ils laissé leur marque 


- Sur un peuple? A première vue, le 


d'accuhuration capitaliste 
semble, étrangement, prendre une 
semaine environ. Ce qui faisait la par- 
ticularité de la RDA, une solidarité, 
une attention aux autres plus grandes, 
l'émancipation des femmes, tout s’est 
arrêté pour le moment. Et ceux qui, en 
octobre, ont protesté parce qu'ils 
imaginaient une autre société qui 
aurait incorporé ces valeurs se sont 
tus. L’utopie n’est pas de mise par les 
temps qui courent. 


A voir l'élaboration des structures 
politiques depuis novembre, il y a de 
quoi se rallier à la théorie des sys- 
tèmes. Il semble, en effet, que le nou- 
veau dispositif, établi avec l'aide de 
l'Ouest, ait «produit» à [8 hâte une 
élite politique aux allures assez fran- 
chement occidentales. Un de mes 
bons amis est ainsi devenu attaché de 
presse au ministère de l'intérieur (ce 
n'est qu'un exemple du transfert de 
main-d'œuvre qui s'opère d'Ouest en 
Est à tous les postes importants ser- 


individus habitant les ghettos du centre 
des villes ont bénéficié de ces pro- 
grammes. 

Qu'implique cette analyse dans la 
situation que connaît aujourd'hui l'Eu- 
rope occidentale ? Je crois important 
que les Européens comprennent qu'il 
faut, pour résoudre les problèmes de 
l'immigration et des minorités raciales, 
voir au-delà des solutions limitées à 
des groupes de populations. Non que 
des stratégies spécifiques ne soient pas 
nécessaires ; elles le seront aussi long- 
temps que des difficultés particulières 
se poseront à ces minorités. Mais ces 
mesures doivent être restreintes, et être 
suspendues lorsque les problèmes du 
groupe seront résolus. Dans tous les 
cas, elles doivent Être perçues comme 
s'inscrivant dans un programme plus 
vaste destiné à répondre aux préoccu- 
pations non pas des immigrés seuls, 
mais de toutes les catégories de popula- 
tion. 

Mais quels types de programmes 
sont-ils propres à aider à 
l'«intégration » des immigrés comme 
les Arabes en France, les Guyanais et 
les Marocains aux Pays-Bas ? La prio- 
rité est, à mon sens, la lutte contre le 
chômage. Ce problème efficacement 
combattu, beaucoup d'autres difficultés 
— pauvreté, dépendance sociale, loge- 
ment, soins médicaux — seront plus 
facilement résolues. 


S'impose donc la création d'une 
bourse du travail contrôlée par l'Etat et 
accessible à tous (chômeurs du bas de 
l'échelle salariale, personnels qualifiés 
et cadres déplacés). Cet organisme 
assurerait formation et recyclage, afin 
de mieux faire coïncider l'offre et la 
demande. Π seraït chargé de répertorier 
les emplois, de les situer sur la carte, 
d'accorder les aides au logement et les 


+ primes de déplacement qui permet- 


traient aux travailleurs de s'installer 
dans les régions demandeuses d’em- 
plois. Bref, à la fois une politique du 
travail et une politique d'urbanisme 
plus énergiques. αὶ 


(Traduit de l'anglais par Sylvette 
Gleice.) 


> William Julius Wilson est pro- 
fesseur de sociologie et de politique 
sociale à l’université de Chicago. Ii 
a tenu, durant l’année universitaire 
1889-1990, la chaire de la Fonda- 
tion franco-américaine de civilisa- 
tion américaine à l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales 
de Paris. 


vant de toile de fond à la scène politi- 
que}. Trois mois de fonction ont suffi 
à faire de ce garçon, pourtant bien 
peu conventionnel, un vrai profession- 
nel de la politique. 


Ainsi, de bien des manières, ces 
derniers mois ont-ils enseigné la 
démocratie telle qu'elle se pratique à 
l'Ouest, sans lui laisser prendre sa 
forme propre à l'Est. La rapidité avec 
laquelle nos partis ont joué la carte 
nationaliste est effarante, les sociaux- 
démocrates en particulier, qui sont 
parvenus à éliminer tout ce qui, à 


gauche, menaçait leur hégémonie. 


Une loi spécialement votée pour les 
élections a retiré toutes ces chances 
au vieux PSD et contraint les Vens à 
lier leur vote aux partis défenseurs 
des droits civiques à l'Est et aux orga- 
nisations féministes, causant une pré- 
visible scission et, par là même, un 
affaiblissement. Tout cela du fait des 
grands partis, et pour maintenir la sta- 
bilité du pays. Qu'on se ke dise! 


Mais tout finira bien, naturellement. 
Sans doute, l'Ouest s’adaptera sans 
trop de bouleversements, et nos pro- 
vinces orientales nous ouvriront les 
portes de l'économie soviétique. Kohl 
sera réélu, chacun aura sa Volkswa- 
gen, et nous vivrons heureux. Ainsi 
s’achèvera en conte de fées le pas de 
deux allemand. κα 


{Traduit de l'anglais par Sylvette 
Gleize) 


> Sabine Lang est sociologue à 
l'université fibre de Bedin. 
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loge 


Liberté sous paroles 


paragraphe imaginaire particu- 
lièrement représentatif du nou- 
u style de La presse hongroise. Il y a 
environ six ou sept mois, le bilan d’un 
éditorial passionné aurait pu ressem- 
bler à ceci : « Si nous ne voulons pas 
régler les comptes de natre passé, du 
moins voulons-nous les équilibrer. C'est 
pourquoi nous disons : « Il est grand 
temps de ne pas favoriser plus long- 
temps, dans le cadre des nouvelles 
nominations du secteur universitaire, 
les parachutistes de l'époque de la poli- 
tique culturelle du combiné qui était 
celle de l'Etat-Parti, mais de faire 
davantage place enfin à d'authentiques 
personnalités, à des gens dont le poids 
puisse être à l'aune de leurs convictions 
nationalistes et démocratiques passées 
et présentes, à l'exclusion de taute autre 
considération. » 

Le terme de « parachutistes » dési- 
guait en Hongrie, avant tout, les 
anciens fonctionnaires du Parti com- 
muniste qui avaient pris en Charge, 
5805 transition. la direction d'un musée 
régional ou d'une usine de conserves, 
sans être tenus d'apporter nécessaire- 
ment avec eux les compétences que 
supposent de telles activités. Un grand 
nombre de ces camarades-là ont été 
sauvés in exitremis du naufrage de l'ap- 
pareil du Parti en pleine décomposi- 
tion par un passage à la vie civile. 

L'État-Parii », c'était, bien sûr, le 
système Kadar, et par « combiné » on 
désignait la méthode, pratiquée à l'épo- 
que, consistant à faire passer par télé- 
Phone les décisions importantes, du 
genre nominations, interdictions ou 
renvois. L'expression « authentiques 
personnalités » visait ceux qui ne 
s'étaient pas compromis durant 
l'« ancien régime » où qui du moins 
pouvaient l'accréditer de façon vrai- 
semblable. « Mesurer le poids » signi- 
fie : se présenter aux électeurs ou à un 
public déterminé. Ce qu'est censée être 
la différence réelle entre « régler les 
comples » et les « équilibrer », voilà 
qui, jusqu'à aujourd'hui, m'est 
demeuré caché. 


« Le mot vieillit déjà 
dans la bouche » 


J *“AIMERAIS placer en exergue un 
vi 


Ce qui pose problème dans ce nou- 
veau vocabulaire, c'est sa courte vie. 
« Le mot vieillit déjà dans la bouche ». 
dit un brillant bon mot venu de RDA. 
Et de fait, l'acception politique du 
concept de « parachutiste » disparaît 
maintenant peu à peu, et le mot 
retrouve son sens originel. 

Bien sûr, des postes importants sont 
encore aujourd'hui pourvus eù fonc- 
tion de critères partisans, pour ne pas 
dire « au combiné ὃ, ce qui ἃ pour 
conséquence des scandales incessants. 
À la différence qu'il faut en pareils cas 
poser de manière neuve la célèbre 
question de Brecht : « Mais qu'esi-ce 
que le parti? » Quand quelqu'un pro- 
clamait il y a deux ans : « Je suis au 
Parti », il fallait comprendre par cette 
déclaration, qui à l'époque était assez 
courageuse, que la personne concernée 
appartenait à « l'avant-garde de la 
classe des travailleurs », au PSOH, le 
Parti socialiste ouvrier hongroiïs, qui 
gouvernait encore tant bien que mal. 
Mais quand, en revanche, quelqu'un 
dit aujourd’hui qu'il est au Parti, il 
doit s'attendre qu'on lui demande avec 
curiosité « lequel » ? Au seul Parle- 
ment siègent six partis. et le nombre 
des moins chanceux qui n'ont pu fran- 
chir l'obstacle des 4 % s'élève à plus 
d'une douzaine. 

Aussi n'est-il pas étonnant que les 
controverses publiques relèvent en par- 
tie de la sémantique. Ainsi Istvan 
Csurka, auteur dramatique et député 
du Forum démocratique, a-t-il déclaré 
que l'important pour lui n'était certai- 
nement pas de se protéger lui-même. 
mais seulement de défendre le κ sens 
des mots ». Il a engagé dans up article 
de journal Ia controverse avec son col- 
lègue, l'écrivain Gyôrgy Konrad, prési- 
dent du Pen-Club International. Ii 
s'agissait concrètement dans cet article 
du sens du mot « verbalisme ». Csurka 
soutenait que son adversaire avait, lors 
d'une de ses interviews, donné ἃ ce 
mot une interprétation radicalement 
erronée. 

Pour être franc, je n'avais, en lisant 
cet article, aucun dictionnaire sous la 
main et je ne sais donc pas jusqu'à 
aujourd'hui lequel des deux adversaires 
a employé le mot « verbalisme » à bon 
escient et lequel l’a employé de façon 
fautive. Mais, à défaut de cela, j'ai 
remarqué que. l'enjeu du texte de 
Csurka résidait dans des interpréta- 
tions et des erreurs d'interprétation 
radicalement autres. Dans l'interview 
en question, qui déclencha tout le 
débat, Konrad avait prétendu que la 
presse libre ne pouvait être encadrée 
par le nouveau gouvernement que dans 
l'exacte mesure où les journalistes le 


Tout en évoquant quelques-uns des grands débats de 1 actualité hongroise 


(l'antisémitisme, la révision de la vision de l'histoire d'ancien régime, le rapport 
au « communisme »), Gyürgy Dalos soumet à une critique salutaire -: 
le verbalisme démagogique qui envahit la scène politique. ; 


toléraient. Cette déclaration provoca- 
trice avait suffi à susciter au sein du 
parti de gouvernement auquel Csurka 
appartient toutes sortes de remous. 

Pourtant notre auteur dramatique 
avait lui-même été l'un des instigateurs 
d'une discussion qui occupa longtemps 
les médias. C'était peu de temps avant 
les premières élections démocratiques, 
au printemps de cette année. Csurka 
parlait alors, au cours d’un programme 
de radio, d'une certaine minorité qui 
s'apprêtait à régenter les médias et la 
presse et qui se confondait avec cette 
autre minorité qui, dans l’histoire 
récente du pays, avait déjà tenté plu- 
sieurs fois de briser, selon ses propres 
mots, « la colonne vertébrale de la 
nation hongroise ». Sans relation avec 
cette déclaration nébuleuse. circulait 
déjè à l'époque, sous forme de rumeur, 
l'idée que le paysage de la presse écrite 
et audiovisuelle hongroise était dominé 
par des juifs. C’est pourquoi quelques 
critiques pensèrent que la déclaration 
de Csurka était antisémite, une pré- 
somption que l'écrivain démentit avec 
indignation. 

Et voilà que Csurka revient, quel- 
ques mois plus tard, sur cette accusa- 
tion et se déclare complètement désem- 
paré. À propos des gens des médias 
qu’il a attaqués. il s'interroge : « La 
question de la judaïté ou de la non-ju- 
daïté se pose inévitablement, maïs pour 
ma part en sens inverse. Cela pourrait 
donner à peu près ceci : « Si je constate 
que certains individus ou plusieurs per- 
sonnes sont incompétentes ou qu'elles 
usurpent leurs postes. ai-je alors le cou- 
rage de dire publiquement que beau- 
coup d'entre elles sont des juifs ? Je ne 


Gyorgy Dalos 


sais combien elles sont, ni dans quelle 
proportion et en vertu de quelle conti- 


reconnues si j'ai le sentiment que les 
personnes concernées sont juives, ou 
bien dois-je plutôt les taire justement 


En réalité, le dilemme de Csurka 
n'en est pas un. Avec la violence ver- 
bale qui le caractérise, il œuvre à ce 
qu'il a lui-même qualifié, en créant le 
néologisme, de « grand nettoyage de 
printemps ». ἢ n'est d'ailleurs certaine- 


tels que « juif». Après tout, il y a 
encore ceux de « communistes », 
« bolchévistes » et_« marxistes ». 


usage pl 
de « jacobin », et c’est à Csurka juste- 
ment que fut attribué par un de ses 
adversaires ce qualificatif, Quant à 
Csurka lui-même, il a enrichi ce nou- 
veau répertoire de l’art de la tribune 
d’une parole d’or. « Nous n'avons pas 
besoin de minipartis à la façade 


en plus souvent sur la parenté spiri- 
tuelle supposée du libéralisme avec ce 


que les mots de « communisme » et de 
« marxisme » ont toujours évoqué 
pour lui. 

L'exemple de Csurks montre que les 
mots en Hongrie sont fortement dépen- 
dants du contexte et qu’ils autorisent 
parfois pour cette raison des interpré- 
tations qui ne coïncident pas toujours 
avec les intentions de ceux qui les utili- 
sent. Avec le retrait réel des commu- 
nistes de 18 scène politique hongroise, 
ou du moins de ceux qui continuent 
imperturbablement de confesser cette 
doctrine, le mot « communisme » sem- 


ble avoir reçu une deuxième acception. . 


Durant la campagne électorale de mars 
et d'avril de cette année, même. des 
pértis de la droite conservatrice, ou des 
fractions à l’intérieur de partis, se sont 
fréquemment insultés mutuellement en 
se renvoyant ce mot dans l'espoir de 
tirer parti avant tout de la connotation 
de compromission dont le concept est 
chargé. 

Des observateurs neutres ou peu 
informés ont pu facilement avoir l'im- 
pression que des douzaines d'organisa- 
tions communistes 5᾽ "affrontaient ic ici 
dans une lutte pour le pouvoir ou qu’ils 
avaient affaire au cas de figure que 
Marïx et Engels ont décrit dans l’avant- 
propos du Manifeste communiste : 

« Où est le parti d'opposition qui n'ait 
pas été décrié par ses adversaires au 
pouvoir par l'épithète de « commu- 
niste », et où est le parti d'opposition 
qui n'ait pas renvoyé aux membres de 
l'opposition progressiste, ainsi qu'à 
leurs adversaires réactionnaires, ce mot 
de « communisme » comme une flétris- 
sure ? » 

Pourtant le communisme n'est plus 


᾿ ambiguë : 


“aujourd'hui de ΓΗ [ ἜΞΕΕΣ qui 


fantôme, et la rage avec laquelle il 


continue d’être: combattu. recèle ‘des ᾿ 


éléments qui ne peuvent pes s£.raDPOr- 
ter spécifiquement à lui.’ Ainsi le 
député Kalman Kéri, général ἃ 18 
retraite, plaidait il y a peu pour un 
renouvellement spirituel-de l'armée qui 
à son avis pouvait. se laisser guider par 
le modèle de l'« armée nationale » de 
l’amirai Horthy. Celle-ci, prétendait ce 


‘vieillard qui avait déjà servi dans l'ar- 
. mée d'avant guerre comme officier de 


haut rang, avait durant la deuxième 
guerre mondiale « combattu vaillam- 
ment. et:défendu:lx-patrie », et « son 
combat était ‘juste parce qu'il était μπὲ 
lutte contre le communisme ». 

Dans une autre déclaration, Kéri ἃ 
formulé cela de: façon encore moins 


retrouva soudain pourvue d'une fron- 
tière commune ἄνες l'Etat commruniste 
de l'Union soviétique a toujours êté 
pour moi-une source d'inquiétude, car 
J'avais sans cesse à l'esprit le cauche- 
mar d'uné diciaiure prolétarienne. C'est 
pourquoi je n'ai absolument rien trouvé 
de condamnable au fait que l'armée (en 

juin 1941) se soit lancée. dans la 
bataille, car ainsi le danger pouvait à 
mon.sens être tenu à distance. D'ail- 
leurs l'état-major de l'armée hongroise 
avait engagé lecombat contre le com- 


- munisme de. son propre. αἷς et. non 


contraint par les All 
 L’arrière-plan de ces: déclerationt: 
c'est le fait que ‘durant cette guerré-là 
les pertes de li Hongrie ont ätteint des 
dimensions vraiment catastrophiques 
et qu'il a régné trop longtemps à ce 
sujet un silence éloquent Les actes de 
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ES trois principales sources sta- 
L tistiques concernant la vio- 
lence politique et le terrorisme 
en Italie fournissent des données chif- 
frées très divergentes. D'après le minis- 
tère de l'intérieur, les actes de terro- 
risme perpétrés entre 1968 et 1982 
seraient au nombre de 15000, alors 
que le Parti communiste italien en 
euregistre presque 13 000 et que l’Insti- 
tut Cattaneo, lui, en dénombre moins 
de 3000. D'une source à l’autre, le 
nombre total des victimes recensées 
varie également (404, contre 425 et 
351): δὰ fait, on ne dispose, pour 
aucune de années prise isolément, 
de chiffres concordants, et les écarts 
peuvent être macroscopiques (par 
exemple, pour 1973, nos trois sources 
donnent respectivement 41, 11 et 
4 victimes: pour 1975, 14, 21 et 
10 morts). 

Ces divergences à La limite du vrai- 
semblabie indiquect d’une manière 
éloquente les épouvantables lacunes 
qui caractérisent notre connaissance du 
terrorisme italien. Ces lacunes surpren- 
nent, compte tenu de l'importance du 
phénomène, de sa durée, supérieure ἃ 
celle de phénomènes analogues (les ter- 
rorismes à base non ethnique et non 
nationaliste), du chassé-croisé de terro- 
rismes de couleurs politiques diffé- 
rentes (rouges εἰ noirs) et de l'existence 
de divers groupes à l’intérieur de cha- 
que grande formation. 

Les raisons de ces lacunes sont trop 
nombreuses pour que l’on puisse en 
débattre ici. On dit que les sciences 
sociales italiennes ont bien peu fait 
pour les combler : peu d'enquêtes ont 
été menées et les fonds de recherche 
sont très rares (dérisoires dans le cas 
du terrorisme noir). Autre raison: les 


À partir d'études récentes, Franco Ferraresi propose quelques 
hypothèses sur le terrorisme en Italie et sur ses: effets -. 
paradoxalement stabilisateurs. 


autorités (à la différence, par exemple, 
des autorités allemandes) ont manifesté 
un intérêt bien faible à une possible 
contribution des sciences sociales en ce 
domaine. Ce sont surtout les connais- 


déplore l'absence criante d'une docu- 
mentation de base qui permettrait 
d'entreprendre une enquête empiri- 
que : les interprétations générales se 
fondent sur des macro-variables 
concernant le système politique les 
distorsions du développement écono- 
mique et social, et un héritage histori- 
que et idéologique ps, ou moins 
controversé. D'où la nécessité de 
construire des systèmes 

tion amples et dignes de foi, afin d'évi- 
ter d’avoir recours seulement à de 
grandes vues d'ensemble. 


La logique 
des groupes armés 


Cette dernière demande préoccupe 
aussi David Moss, anthropologue 
anglais actuellement en Australie, mais 


nation au niveau de la micro-étude, 
cherchant à saisir le terrorisme en 


γος ΟΝ ] Σξ 
la lutte armée (à La différence par 
exemple des militants de l'IRA ou de 
TETA) que ceux-ci n'ont pu se référer 


d'une manière claire à une identité 


‘Franco Ferraresi. 


communautaire qui puisse dépasser le 
seul recours commun aux armes. Par- 
tant, la nécessité continuelle de rendre 
la violence intelligible aux acteurs 
eux-mêmes et au public a compté 
parmi les déterminants cruciaux de son 
évolution. 

La clef de l'analyse du phénomène 
terroriste devient ainsi, pour Moss, le 
concept de «traduction »: le térrorisme 
«insurrectionnel » est lu comme une 
tentative visant à traduire, sous la 
forme d’une activité politique intelligi- 
ble, les actes de violence commis par 


des acteurs clandestins. Mais la pro- 


duction de sens est ici interactive : elle 
se développe au moyen d'échanges 
internes ἃ la commuvauté armée et 
d'échanges entre celle-ci et ses oppo- 
sants externes. Personne n’a le mono- 


pole de l'interprétation authentique : . 
.€n Italie de surcroît, compte tenu du. 


haut degré de désaccord concernant la. 


réaction à opposer au terrorisme et des . 


Caractères spécifiques au système, les 


réponses ont été inévitablemerit frag-' 
mentaires, décentralisées et de nature ἡ 
partiellement judiciaire, et non politi- - 


que. 


L'analyse doit donc prendrè en. 


considération non seulement [a vio- 
lence en soi, mais aussi les réponses, 


qui lui confèrent son sens, formulées . 


par les « traducteurs » du camp 


opposé : gouvernement, police -et ἡ 


magistrature, partis, syndicats, journa- 
listes, avocats et chercheurs. Εἰ cela 
n'est pas dû tant à une question d'ex- 
haustivité narrative qu'au fait que les 


ripostes du système à la violence armée ἡ 


sont des constituants déterminants de 
la stratégie terroriste elle-même, sou- 
vent lisible comme une «riposte, pes 
ripostes ». 

Moss remonte au | modéle du da 
de Ia riposte abli par Bourdieu, où le 


contrôle du sens est un élément central ἢ 


de ia décision. L’agression terroriste 


reud ce modèle plus complexe encore, : 


cer, tandis que les conventions du défi 


traditiomnel 1e précèdent et sont 


ὡς 


connues de tous, participants et public, 
dans le cas du terrorisme, les’règles de 
la riposte politique à la violence clan- 
destine auraient dû être inventées au 


cours même de l'attaque. De plus, . 


contrairement au modèle dyadique du 


défi, ni celui qui défiait ni celui qui’ 
était défié n'étaient des acteurs uni- 


taires ; les groupes armés étaient pro- 
fondément divisés sur Taämpleur et 
l'usage de la violence, mais guère 
moins divisés que leurs adversaires : 


. pas moins de dix-huit gouvernements 


successifs de 1970 ἀ 1984, représentant 
au moins neuf combinaisons de partis, 
dont aucun, de son côté, n'était en 


mesure de fournir ‘une interprétation | 


univoque du terrorisme. A 
Sans compter le paradoxe inhérent 


‘au crucial procès réciproque d’attribu- 


tion d'identité qui existe-entre celui 
qui défie et celui qui est défé : contre 


‘ 18. logique habituelle du défi, les 


groupes armés aussi bien que les partis 


. afaient la légitimité de leur adversaire. 


Cependant, les Brigades . rouges: cher- 
chaient une reconnaissance de la part 


‘de’ ces mêmes-partis qu’elles ‘procla- 
- maient illégitimes, et des réactions des- 


quels; en toute rigueur, elles auraient 


᾿ dû se désintéresser. De leur côté, les 


partis devaiènt fournir des réponses 
assez efficaces pour. rassurer les 
citoyens, sans pour autant dans le 


. même temps conférer aux autenrs de la: 


-violence un statut politique semi-légi- 


. time ou-une identité qui eût pu unifier ᾿" 


τα οτος armés τἰναυχ. - 


La faillite ὁ: me 


rnasse » 


L'application conerite æ ces clefs dé 


lecture requiert de la part-de l'aûteur : 
-uue extraordinaire connaissance. des 
. Sources concernant non seulemesf fes 
. groupes terroristes, mais tous’ u 
- interlocuteurs, ainsi que Τ᾽ νοεῖ 
. dans le temps des politiques de chacun 


oi : 


« Le fait que la Hongrie se . 


᾿ ‘delà ee .; ες 


το ΡΣ 


Er TU EE CE 


<- 
τ δ: AU see Pont 


t 
δ 
À 


a πὸ hnansdbne tas pedengees. ὑπιρεστ stunt aie καρ aat ES mn, caf quart ar 


ὦ 


à strates 


violence et les pillages de l'armée rouge : 


au printemps 1945 ont été jusqu’à ces 
dernières années un sujet absolument 
tabou. L'Histoire reste malgré tout 
FHistoire, Π se peut que certains géné- 
Taux aient faït massacrer leurs soldats 
sur le Don « de leur propre fait », les 


gens simples pourtant n’ont flairé là 


aucun soupçon d'engagement volon- 
taire, D'ailleurs l'état-major de l’armée 
ainsi que les bommes politiques au 
pouvoir étaient bien sûr exposés à une 
constante pression de la part des Alle- 
mands, et ce jusqu’à l’occupation par 
la Wehrmacht d’un pays déjà épuisé 
pas la guerre. Ὰ 

Il ne s'agit pas seulement du fait que 
les déclarations du vieux général soient 


en elles-mêmes affligeantes. IL s’y . 


ajonte cet autre fait que le gouverne- 
ment jusqu'à aujourd’hoï n’a pas jugé 
nécessäire de prendre ses distances à 
l'égard de ce patchwork historique, 


bien que les partis d'opposition l’aient 
mis en demeure de le faire. Il se peut 
que cela soit par égard envers ce vété- 


*ran rempli d’abnégation ou que cela 


tienne de façon générale an climat poli- 
tique actuel La libération progressive 
de la parole a déclenché en Hongrie un 
mécanisme dont les effets sont les sui- 
vants : le fait de prononcer pour La pre- 
mière fois une phrase interdite dans le 
passé est aussitôt célébré comme une 
vertu politique tout à faït indépendam- 
ment du contenu de vérité de l'énoncé. 
De façon paradoxale, la transgression 
des tabous essentiels, tels que le rôle 
directeur du Parti, le pluripartisme et 
l'appartenance au pacte de Varsovie, 
n’a fait apparemment qu'accroître le 
désir de faire de telles déclarations. La 
puissance sonore de ce que l’on tient 
pour une preuve de courage ἃ aug- 
menté, comme si l’on avait peur de 


perdre avec la disparition des tabous la 


matière inépuisable des controverses. 


politiques. : 
Les insultes n'ont pas toujours 
dominé la scène du journalisme. Il y a 


eu un temps où des mots neufs, ou des . 


mots anciens que l'on avait tirés du 
sommeïül pour leur insuffler une vie 
nouvelle, irradiajent encore une force 
naturelle, « Démocratie », « liberté », 
« sauter dans le train de l'Europe », 
« économie sociale de marché », « jus- 
tice sociale », « indépendance natio- 
nale », « autonomie », « liberté de la 
prèsse, liberté religieuse », « solida- 
rité », tous ces mots d’ordre semblaient 
correspondre aux désirs de l’ensemble 
de la société, comme 51] ne s'agissait là 
que de variations autour d’un seul et 
même thème, la prise de conscience 
d’un pays et son entrée dans l’âge 
adulte. La Hongrie se dégageait peu à 
peu d'une dictature dont l’étau se 
relâchaïit, les mots d'ordre de l’année 
1988 étaient encore des actes. 


Mais les slogans commencèrent 
ensuite à se fractionner ct ils perdirent 


« Dieu », « patrie », et « famille ». Au 
cours de la Campagne électorale naqui- 
rent les premières 1mages antagonistes. 
Le flot verbal submergea [65 médias, et 
les mr eq les murs des maisons 
5᾽ avec assurance. Quelques- 
vos étaient spirituels, d'autres agressifs 
ou simplement banals. Je me souviens 
d'une inscription sur un portail dans le 
centre de Budapest qui eut sur moi à 
l'époque de la campagne électorale un 

let divertissant ct revigorant : « Pile 
de merde puante ! » 511 y avait en 
Hongrie un parti écologiste qui mérite 
mention, il ne pourraït guère trouver 
de slogan plus pertinent, plus saisissant 
et plus en prise sur Îa réalité que 


Finalement, les rapports de forces 
semblèrent s'éclaircir un dans le 


Ils sont très im) 15 en Hongrie. 
Parfois, ils semblent même vouloir 
prendre plus d' que le pain 
quotidien. Après la double morale 
cynico-bonhomme de la fin de l’époque 
Kadar, on comprend aisément que 
l'em ait aujourd’hui la cote. 
appelle maintenant un débat littéraire 
« un pugilat d'éditoriaux », la situation 
générale est souvent désignée par le 
terme de « destin » et ce qui n'était 


‘ que triste hier est aujourd’hui « tragi- 


que +. Tel parti de gouvernement se 
ait une gloire de s'être aménagé au 
des médias des « positions de com- 
bat », tel autre parle dans une circu- 
laire de sa future « prise de pouvoir ». 
Toutes les sessions du Parlement pas- 
sent dès le début istori 


De cette écrasante supériorité de la 


de la violence 


Moss maîtrise cette masse d’informa- 


tions (c’est-à-dire qu’il copnaît sous . 


tous ses aspects le fonctionnement du 
système politique italien dans une de 
ses périodes les plus critiques) de 
manière presque totale et livre cette 
connaissance en trois cents pages d’une 
argumentation serrée, conceptuelle- 
ment très dense, et qui, même si elles 
ne sont pas toutes également convain- 
cantes, offrent une multitude d’aper- 
çus, de coups de projecteur, une source 
continue de stimulation et de 
réflexions dont aucun chercheur se 
consacrant à ce sujet ne pourra désor- 
mais faire abstraction. 

L'auteur n'accorde que peu de place 
à la narration des faits, supposés 


la psincipale organisation 
gauche, les Brigades rouges, de leur 
incabation, en 1968, à leur défaite et à 
leur anéantissement, au début des 
années 80. Le volume s’appuie sur un 
énorme travail de documentation, 
dominé avec aisance, et qui, malgré 
quelques bévues, produit un récit fon- 
damentalement correct et utile, en par- 
ticulier pour qui connaît mal cette his- 
toire. Son style lui ouit, surtout dans la 
première partie, trop anecdotique et 
versant par moments dans le pathéti- 
que, de ταῦπιο que le choix, non problé- 
matisé, de l'interprétation convention 
nelle selon laquelle le terrorisme est le 
produit d’une évolution linéaire, 
menant des luttes de 1968 et de 
l'a automne. chaud » aux groupes 
extra-parlementaires de gauche et à la 
fonmation des groupes armés. 


Piazza Fontana. Le terrorisme (de - 


gaucbe, il va de soi) ne devient notable 


qu'à partir de 1972, et atteint SOR ap0-" 


gée en 1978. 


La question du rapport avec la 
gauche extra-parlementaire historique 
est de même nature : contre 16 lieu 
commun qui veut que le terrorisme 
entretienne avec elle un rapport de 
filiation naturelle, .Tarrow met en 
lumière la manière dont un seul des 
groupes de cette gauche, Potere operaio 
(pouvoir ouvrier), a eu un débouché 
direct dans la lutte-armée. Les autres, 
À manifesto (Le manifeste), Avanguar- 
dia operaia (Avant-garde ouvrière), et 
Lotta operaïa (Lutte ouvrière) elle- 
même avec toutes ses ambiguïtés, ont 
des évolutions différentes et ne sont 
presque plus qu’un souvenir au 
moment où le terrorisme atteint son 
apogée. Les incubateurs du terrorisme 
ne fürent pas ces groupes mais de 
petites organisations semmi-clandestines 
de seconde génération, les collectifs 
autonomes, d'où proviennent au moins 
les deux tiers des terrorismes recensés 
par cette recherche. En somme, la lutte 
armée selon Tarrow n’est pas une 
extension de la « politique de masse », 
mais une conséquence de la faillite de 
celle-ci, à un moment où toutes les 
autres formes d'action collectives 
étaient désormais en déclin. 


L'importance des réseaux 
de solidarité 


© L'essai de Tarrow est, au sein .du 


recueil publié par l’Institut Cattaneo, 
un des rares qui n’utilise pas d’entre- 
tiens directifs avec Les militants. Selon 


des parcours biographiques des acteurs 
de la lutte armée, menée à partir d’en- 

C'est un programme de longue 
haleine, dont les débuts remontent à 
1987, et qui prévoit la publication de 
cinq volumes, dont ceux-ci sont les 
deux premiers. Les entretiens (une cin- 
quantaïne au total) offrent de nom- 
breuses idées sur les principaux aspects 
de la biographie des militants, des 
motifs qui les ont poussés à choisir la 
lutte jusqu’à la désagrégation des 


groupes (ce dernier thème est traité par 


ἥν RO EE ï 


le bel essai de G. De Lutiig). Il n'est 
évidemment pas possible de suivre ici 
tous les fils de ces reconstructions (par- 
fois glaçantes), mais un thème au 
moins est récurrent. 


Dans une bonne partie des essais 
- par.exemple ceux de D. Della 
Porta (1) et de C. Novaro -- se fait jour 
l'importance des rapports amicaux, des 
réseaux de solidarité, de la dimension 
affective au large, dans le condi- 
tionnement du militantisme (et de son 
abandon) au sein des groupes extré- 
mistes et de la lutte armée. Cela entre 
en contradiction avec la thèse de Moss, 
selon laquelle, comme on l'a vu, l’hété- 
rogénéité de base des térroristes ita- 
liens a été un obstacle à la constitution 
d’une communauté qui ait une autre 
source d'identification que celle de la 
seule lutte armée. Si ces données sont 
exactes, il convient donc d'apporter 
quelques corrections à l'approche de 
Moss, moins dans le sens d’ane exten- 
sion de l'analyse à Ja signification de la 
violence que dans celui d’une étude des 
relations internes à chaque groupe. 

Bien sûr, il convient de réserver tout 
commentaire sur a recherche de lins- 
titut. Cattaneo tant que l'ensemble .des 
cinq volumes n’est pas pari. 1) est clair 
cependant que des recherches comme 
celle-ci et celle de Moss contribuent de 
manière importante à combler les 
lacunes de la connaissance scientifique 
que nous avons évoquées en ouverture. 

Naturellement, de nombreux. pro- 
bièmes restent ouverts, tels que la dis- 
tinction clairement élaborée entre les 
concepts d’extrémisme, de lutte armée 
et de terrorisme ou la mise en œuvre de 
moyens adéquats permettant l'analyse 
du terrorisme de droïte, auquel les 
volumes de l’Institut Cattaneo ne 
consacre que deux essais. Mais cela 
renvoie à un problème plus général 


-La théorie 
du complot 


sent d'envisager le terrorisme italien 
comme étant produit exclusivement 
par des complots destrücteurs natio- 
neux ou internationaux, même s'ils 
reconnaissent que de tels phénomènes 
ont été indubitablement présents. Dans 
son inspiration polémique dirigée 
contre de si nombreuses versions, sou- 


vent extravagantes, de la théorie du 
complot, de nationalité et de localisa- 
tion géographique indéterminée, c'est 
un choix possible pour qui veut faire 
une recherche scientifique rigoureuse- 
ment basée sur des données empiri- 
ques. 


Pourtant, de nombreuses données 
empiriques, dans l’histoire du terro- 
risme italien, sont inquiétantes précisé- 
ment de ce point de vue, et les récentes 
affirmations du président du conseil à 
propos de Glaive (une structure clan- 
destine de l'ONU, ayant pour but théo- 
rique de résister à une invasion venue 
de l'Est européen, qui recruta de nom- 
breux fascistes et militants de la droite 
radicale) éclairent des zones d'ombre 
plus inquiétantes encore. Cela réaf- 
firme Ja nécessité d’intégrer, à un 
moment ou à un autre, en un schéma 
théorique de type unitaire, les mvesti- 
gations les plus sérieuses sur les 
complots et les travaux des sciences 
sociales empiriques. Dans l'attente 
d'une telle construction, une donnée 
semble cependant incontestable et 
émerge également de Ia lecture des 
résultats électoraux inclus dans le der- 
nier chapitre de Moss (« Cui pro- 
dest ?»}: le principal effet du terro- 
risme italien sur le système politique a 
été un effet de stabilisation des équili- 
bres préexistants. Et cela n'est pas 1ime 
donnée mineure du problème, πὶ 

(Traduit de l'italien 
par Myriam Chopin 
et Christian-Marc Bosseno.) 


(1) L'ouvrage de Donatella Della Porta, 7 
terrorismo di sinistre, Bologne, 1 Mulino 
1990, est sorti trop tard pour pouvoir figurer 
dans cette présentation. Les deux derniers 
volumes, contenant l’histoire de la vie d’une 
série de militants, sont prévus pour 1991. 


+ Franco Ferraresi est professeur à 
la faculté des sciences politiques à 
l'université de Turin. |! travaille à 
un projet de recherche sur la droite 
radicale et le terrorisme. ll a publié 
notamment, en 1984, un livre inti- 
tulé Ia Droite radicale. 


LIBER - PAGE 5 


découlent deux d 
gene ἐς ἀλπεῖπὶ 


vieux réflexes. Les épurations, même si 
l'on erjolive la chose en Ia rebaptisant 
« grand netloyage de printemps », Sont 
capables de créer un sentiment d'insé- 
cunité parmi les personnels qualifiés de 
l'ancien système dont nous avons pour- 
tant un besoin urgent. Ainsi, par exem- 
ple, de nombreux fonctionnaires se 
sont-ils enfuis du ministère des 
finances pour rejoindre des entreprises 
privées. La crainte que réapparaisse un 
nouvel espionnage idéologique pourrait 
coûter cher au gouvernement, et donc 
aussi à la société. Mais il serait plus 
grave que la peur ne fasse naître une 
nouvelle « loyauté » qui n'aurait vrai- 
ment que peu de rapports avec l'idée 
qu'une démocratie a d'elle-même. 

Les mots bien sûr ne sont que des 
mots. Îls ne créent pas des faits. mais 
ils créent un climat social, Quand Joz- 
sef Torgyan, député au Parlement, 
déclare que maintenant que l'opposi- 
tion est au gouvernement, quiconque 
est dans l'opposition s’exciut automnti- 
quement du gouvernement, il ne s'agit 
pas là seulement d’une absurde contre- 
vérité mais d’une menace que des gens 
d’expérience pourraïent mal interpréter 
au point de voir en elle la nouvelle réa- 
lité politique. 


Le sens 
des mots 


Mais l’autre danger, bien plus grave, 
se situe à la périphérie de ces débats 
politiques. Car ὃ y a en Hongrie d'un 
côté et de l’autre une écrasante majo- 
rité de silencieux qui n'ont aucune pos- 
sibilité d'expression. Plus de deux mil- 
lions de pauvres, et parmi eux des 
jeunes, des retraités, des gitans, des 
chômeurs, des réfugiés roumains ainsi 
que beaucoup d’autres, tels que des tra- 
vailleurs et même des intellectuels 
« non créateurs » qui vivent en pro- 
vince, n’ont pu encore s'exprimer au 
cours de la réorganisation de la société. 
Le changement de système n'a pas pris 
en Hongrie une forme explosive et l’on 
ne peut certainement pas parler de 
révolution. Le socialisme réel n'a pas 
été vaincu par la force de ses adver- 
saires, mais par ses propres faiblesses, 
au nombre desquelles il y a la passivité 
croissante de la population née de la 
terreur impitoyable qui succéda aux 
événements d'octobre 1956. 

Les maîtres d’alors allèrent même 
jusqu’à essayer de faire de nécessité 
une sorte de vertu en forgeant ce slo- 
gan qui fut un certain temps popu- 
lire : « Qui n'est pas contre nous est 
avec nous ». Durant ces années de sta- 
bilité relative naquit ainsi cet assem- 
blage curieux qui fut célébré à l'Ouest 
« comme le baraquement le plus joyeux 
de tout le camp ». Maïs il n'est resté de 
cette joie que le rictus silencieux et 
amer d’une majorité écrasée par la 
roue de l'Histoire. D'ailleurs, l'absten- 
tion de près de 50 % des électeurs mon- 
Lre que ces gens ne volent pas nécessai- 
rement dans les hommes politiques des 
nouveaux partis leurs porte-parole, 

Il s’agit bien du sens des mots mais 
pas seulement de sémantique. Quand 
des hommes politiques cherchent à 
apaiser la faim de leurs compatriotes 
menacés par la misère en les pavant de 
formules pathétiques, cette inflation de 
mots, conjuguée avec la dévaluation du 
forint qui, elle, existe déjà, hypothèque 
aussi les valeurs morales de la liberté 
nouvelle, 

Nous n'en sommes cependant pas à 
ce stade. Car il existe aussi en Hongrie 
un rapport critique au langage grôce à 
la distance de l'humour, ce qui est en 
même temps une consolation et un 
encouragement. On ne fait pas qu'y 
accueillir rempli d’enthousiasme les 
formules creuses et exaltées, on s'en 
moque aussi de temps en temps. Ainsi 
raconte-t-on par exemple l'histoire 
d'un général d'avant guerre qui salua 
ses troupes avec ces mots : « Soldats ! 
La dent d'acier du temps s'est abattue 
sur nous ! » Je crois que pas mal de 
beaux parleurs d'aujourd'hui partage- 
ront un jour l'immortalité ambiguë de 
ce haut gradé = 

(Traduit de l'allemand par Jean- 


.Claœude Crespy.) 


» Gyorgy Dalos est né en Hongrie 
en 1943. Ecrivain, il vit alternative- 
ment à Vienne et à Budapest. Un 
seul de ses livres est traduit en 
français : 1985. Un récit historique 
(La Découverte, 1983). 
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Nouvelles méthodes 


Les orientations 
de la linguistique 


Les révolutions successives que la 
linguistique a connues ont introduit des 
ruptures qui divisent encore la discipline en 
traditions séparées, linguistique historique, 
linguistique structurale et grammaire 
générative. La confrontation des acquis 
apportés par chacune d'elles invite moins 
au désenchantement qu'au dépassement 
des exclusions et des exclusives. 


Giulio Lepschy 


U cours des cent dernières 
Α années, a linguistique ἃ été au 
moins à trois occasions consi- 
dérée comme une discipline phare et 
un modèle de scientificité à l’usage de 
l'ensemble des sciences humaines. Ce 
fut tout d'abord le cas au cours du dix- 
neuvième siècle, avec l'élaboration de 
la grammaire historique et compara- 
tive, qui a connu son apogée au tour- 
nant du siècle et s'est alors imposée 
comme une discipline de synthèse. Le 
néalogique entre les langues, 
leur évolution selon des lois précises et 
rigoureuses faisaient émerger une 
rigueur qui échappait aux autres 
champs des études ques. 
Seconde étape : l'éclosion, pendant la 
première moitié du vingtième siècle, de 


ue vue comme système cob 
parties et de fonctions. 

Le troisième cas est celui de la gram- 
maire générative, qui, fondée pe 
Chomsky, a dominé le champ de la lin- 
guistique dans la seconde moitié de 
notre siècle. Dans un premier temps, 

insistait sur les aspects formels, 
et cherchaït, sur la base des p 
accomplis durant les décennies p: 
dentes par la théorie mathématique du 
calcul électronique, un algorithme qui 
permit de décrire (c'est-à-dire de défi- 
air de manière explicite) l’ensemble 
appartenant à La langue et 


abstraite et universelle, biol 
déterminée, qui fonctionne selon des 
principes et des paramètres précis, 
ceux-là mêmes qui permettent à l’en- 
fant d'assimiler n'importe quelle lan- 
gue humaine. 


D'un paradigme 
à l'autre 


Les différences d'une langue à l’autre 
doivent être compatibles avec les 
options que proposent les paramètres 
de la grammaire universelle, et ne por- 
tent pas atteinte à l'unité fondamentale 
de celle-ci ni à l'universalité de l’or- 
gaue linguistique dont nous sommes 
dotés, qui est en ce sens comparabie à 
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celle de l’organe de la vision. D'un 
point de vue historiographique, il est 
intéressant de souligner que les trois 
tendances citées plus haut se sont, à 
chaque fois, formulées comme un refus 
des précédentes. Les structuralistes, eg 
particulier, ont critiqué l’atomisme et 
l'historicisme de la grammaire compa- 
rative. Les générativistes, à leur tour, 
ont rejeté les présupposés comporte- 
mentalistes et la tendance classifica- 
trice (dite taxinomique) des strnctura- 
listes, jugée plus descriptive 
qu'explicative. I est étonnant que la 
linguistique structurale ait connu une 
période de popularité dans les 
années 60 avec, tout particulièrement 
en France, l'épanouissement du struc- 
turalisme comme attitude culturelle et 
idéologique, au moment même où, en 
linguistique, les générativistes entraient 
en polémique contre les thèses des 
structuralistes. 


La situation se complique si l’on rap- 
pelle que la linguistique générative, au 
moins dans sa première phase, repré- 
sentait de fait moins un rejet qu’une 
continuation de la linguistique améri- 
caïne de type distributionnaliste. Le 
plus notable représentant de cette école 
fut le maître de Chomsky, Z.S. Harris, 
qui a donné naissance aux recherches 
transformationnelles, c'est-à-dire por- 
tant sur les opérations formelles qui 
permettent de relier entre elles les dif- 
férentes structures syntaxiques, courant 
qui a donné à la linguistique générative 
un des noms sous lesquels elle est 
connue, celui de linguistique transfor- 
mationnelle. 

L'histoire de la linguistique au ving- 
tième siècle semble confirmer la th 
rie des révolutions scientifiques déve- 
loppée par Thomas Kuhn : on passe 
d'un paradigme à un autre, non pas 
que les problèmes aient été résolus une 
fois pour toutes, mais parce qu'ils sont 
écartés au profit d’autres questions ou 
de questions formulées de manière dif- 
férente. Face à l'étendue, vaste et hété- 
rogène, des phénomènes qui peuvent 
être considérés comme liés au langage, 
il est permis de se poser des questions 
de nature différente. La tripartition 
que je propose ici ne correspond qu’en 
partie à celle qui a été évoquée plus 
haut, qui concernait la succession dans 
le temps des différentes tendances 
dominantes : je me référerai mainte- 
nant, en choisissant une approche syn- 
chronique, à la légitimité de certaines 
positions ou de cerlains domaines d'in- 
térèt confrontés au langage. Le premier 
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angle de vue est de caractère 
bistorique : on étudie la F 


siècle. Ce champ, qui pouvait 
désormais épuisé, est régu- 


lièrement cultivé d’une manière très 
vivante : il suffit de rappeler les tra- 
vaux de chercheurs tels que Benve- 
aiste, Kurylowicz ou Gamkreidze. 
C’est lorsque les critères traditionnels 
sont 


entre les mots, qu’il est permis de 
manifester la plus grande perplexité, 


Langage 
et société 


langue comme de signes. Il est 
représenté en particulier par les 
recherches en sémantique de De Mauro 
et a inspiré la récente introduction à la 
nguists écri Si 


manière la plus nette les deux points de 
vue précédents, aussi bien l'approche 
historique que l'approche sociale. Non 
pas parce qu'elle nie le fait que les lan- 
gues soient des formations historiques 
et qu’elles aient une fonction sociale 
propre (une telle négation pourrait 
paraître ; toutefois cela ne suf- 
fit pas ἃ la rendre improbable), mais 
parce qu’elle considère que ces aspects 
sont inessentiels et, de toute façon, 
qu’ils ne sont pas de nature ἡ se prêter 
à uné approche scientifique. Ici, le 
modèle de scientificité ne semble être 


πὶ celui de la discipline historique ni 
celui de l'histoire naturelle, mais plutôt 
le modèle hypothético-déductif. 


Pour un générativiste, c’est la faculté 
linguistique, caractéristique de L'esprit 
humain liée, d'une serai Las obs- 
cure, au support constitué par le sys- 
tème nerveux central, qui doit être étu- 
diée scientifiquement. Il s'agit d’une 
faculté innée, car sinon on ne pourrait 
expliquer comment, en quelques 
années, un enfant, au matériel 
linguistique limi: taire pro- 
duit par son environnement, est en 
mesure d'élaborer une compétence 

icale qui lui permet d’inter- 

préter et de produire à son tour des 

grammaticales riches, com- 

plexes et répondant rigoureusement à 
des principes abstraits. 

L'efficacité de la théorie générative a 
surtout fait ses preuves dans le 
domaine de la syntaxe, à tel point 
qu'on a souvent été tenté de se deman- 


Pour Chomsky, il ne s’agit pas de 
notions primitives de La ie, mais 
de définitions établies configurative- 
ment, suivant la géométrie de l'arbre 
qui représente 18 structure syntaxique 
de 1a phrase. L'idée que la structure 
syntaxique d’une phrase puisse être 
figurée sous la forme d'un arbre 
remonte au siècle précédent, lorsque 
les arbres commencèrent à être utilisés 
pour représenter les familles linguisti- 
ques, la généalogie des codes et d’au- 
tres phénomènes, et que s’élabora 
l'étude de leurs propriétés mathémati- 
ques dans le cadre de la théorie di 
graphes. 


Un rapport privilégié 
avec l'inconscient 


Le linguistique est aujourd’hui un 
champ parcouru par profondes divi- 


approches, historiciste, sociale et géné- 
rative, citées plus haut s'opposent les 


s’entrecroisant avec les luttes de pou- 
voir académique. En revanche, il me 
semble que ces trois points de vue peu- 
veut trouver une coexistence légitime ; 
nOn dans la voie de l'éclectisme, mais 
plutôt parce que l’objet que l’on 
Cherche à comprendre, le peut 
(et doit peut-être) être étudié sous 
divers aspects, si [8 but est de rendre 
compte de sa complexité. 


la cenïra- 


entretient un rapport, 
sinon d'identité, au moins d'indivisibi- 
lité avec notre pensée, notre faculté de 
comprendre, notre capacité à nous 
exprimer et à créer et transmeitre une 
culture. Le langage entrelient égaie- 
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ment, selon Lacan, un rapport privilé- 
gié avec l'inconscient, et d’ailleurs 
Anna O. avait désigné la psychanalyse 
sous le nom de « falking cure ». En 
outre, à la différence de notre univers 
émotif et de tant d'autres aspects qui 
sont à ja base de notre comportement, 
le langage se prête également à une 
analyse abstraite qui se rapproche de 
celle des sciences de tradition gali- 
léenne. 


Il n’est guère étonnant que le langage 
intéresse aussi les philosophes et les 
logiciens. On peut particu- 
lier le tournant linguistique que La pen- 
sée philosophique a réalisé au cours de 
ce siècle, et à qui Richard Rorty ἃ 
dédié une anthologie intéressante. 
L'évolution d'un des philosophes 
contemporains les plus intéressants, 
Hilary Putnam, témoigne de manière 
suggestive de la récente tendance, née 
des éléments que nous avons évoqués, 
qui tend à réduire le crédit porté aux 
modèles logiques mathématiques, et à 
leur capacité à nous conduire à une 
meilleure connaissance de notre esprit. 

Emerge en revanche une attitude 
plus sceptique, qui se fonde non plus 
sur les seules limites intrinsèques de 
l'approche logicisante (dont le théo- 
rème de Güdel 4 apporté la preuve), 
mais également sur la prise en compte 
du caractère historique et social du lan- 
gage. Putnam, qui avait été parmi les 
premiers à proposer une théorie selon 
laquelle le modèle offert par l’ordina- 
teur était adapté à l'étude de l'esprit, 
reconnaît désormais que l'interpréta- 
tion de nos états mentaux en termes de 
computation n’est pas valide, et, déve- 


ραν δα sujets parlants. Îl reconnaît en 
revanche que le 
d'amohe ἃ ΡΟΝ est une forme 


aussi La linguistique, et auxquelles est 
arrivé un des plus subtils acteurs de ie 
philosophie Contemporaine du langage. 
Mais les Conséquences de cette remise 
€n cause ne doivent porter ni à la désil- 
lusion, ni au découragement. Au 
contraire, Ἢ me semble que s’y fait jour 
une inviration à renoncer 4 l'excinsi- 


{Traduit de l'italien per Myri 
Pin et ian-Marc Bosseno) Go 


l’auteur de 

Linguistique structurale regles 

Payot, 976). Ι dirige une Histofre 
en tés 

en cours de publication à mc 


, qui à chaque fois pro- - 
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ANS doute parce qu'ils ne peu- 
vent penser que grâce à la fami- 

7 liarité acquise au sein de l'insti- 
tution scolaire, les philosophes sont 
peu portés ἃ prendre en compte tout ce 


POurraït elle-même n'avoir 
d’autre effet que de maintenir l “ 
tiel, la croyance ive dans les pri 


semble-t-il, 
connaître d’autre obstacle à la δ πὸ 
intellectuelle que les contraintes trad: 


hommes ordinaires, et dispensait ainsi 
de s’interroger sur les conditions de 
possibilité de la liberté revendiquée. ὦ 


ire Ἣν travaux récents, les uns 
ent sur les caractéristiques décou- 
lant de l’institutionnalisation de La dis- 


cipline, évoquant notamment la logi- ὦ 


que des exercices scolaires, des 
questions de programme, les trajec- 
toires des phi universitaires, 


etc. D'autres travaux s’attachent ἃ. 


décrire l'apparition de courants philo- 
sophiques déterminés, Ainsi ceux de 
Kiaus-Cbristian Kôhnke abordent nne 
question majeure, celle de la formation 
d'un mouvement universitaire devenu 
dominant dans l'Allemagne de la 
deuxième moitié du dix-neuvième siè- 
cle : le néo-kantisme. | 
L'hégémonie philosophique alle- 
mande, loin de résulter de la seule 


pl Ἶ 
ment à la faveur de la que ce 
mouvement 8 nn de façon 
explicite avec la tradition éminente de 
l'idéalisme allemand εἰ des « grands 
systèmes » (Fichte, Schelling, Hegel). 
En considérant un groupe relativement 
dispersé d'auteurs (dont les plus 
Cohen et Wil 


entre contemporains et de ses fonde- 
ments, qui ne sont pas d'ordre pure- 
ment théorique : finalement qu'est-ce 
qui détermine l'horizon de l’activité 
ique à un moment donné ? 


Le modèle 
allemand 


eut, avec la science, apparaître 
Fomme l'alternative éclairée à la reli- 

ion. ᾿ g 
Frac aux doctrines extra-universi- 
taires marquées par des Ci ve 
ouvertement pol tiques. αὶ 
questions de salut (mstérialisme, scep- 
ticisme, Schopenbauer...), le discours 
de ces professeurs, qui accordait un 
rôle éminent à la « théorie de la 
connaissance », portait tous les signes 
techniques de la compétence interne de 
spécialistes : les débats se cristallisent 
autour de la question des propriétés du 
sujet connaissant, des conditions et des 
Jimites de la connaissance, les auteurs 
étant séparés avant tout par le degré 
auquel ils admettent Où rejettent les 
apports de la psychologie empirique, 
discipline concurrente alors en plein 


essor en 
Or ia force spécifique de ce modèle 


universitaire allemand ne tient pas . 


exclusivement aux profits théoriques 
qu'il procurait à un COFPS de lettrés 
soucieux de se distinguer des autres 
ἃ savants » (psychologues, théolo- 


La philosophie est porteuse d'une 


Nouvelles 


__Le professeur 


méthodes 


comme sujet 


ambition supérieure, celle d’une 


réflexion radicale sur le savoir, le langage, la politique... Est-il 

possible pourtant qu'elle.continue à ignorer que les philosophes 
appartiennent au monde social et doivent compter non seulement 

avec l’« esprit du temps » mais aussi tout simplement avec les 
habitudes de pensée que l’école leur propose le plus souvent sur le 


surtout le « primat de la raison prati- 
que », de plus en plus proclamé par la 
plupart des auteurs, qui apparaît 
comme l'expression théorique du pri- 
ταδὶ qu'ils revendiquent dans J’univers 
savant : en énonçant les limites de la 
raison théorique, 119 imdiquaient par à 
même le statut subordonné de tous 
ceux qui se sont voués aux seules 
tâches de la ἧ et ainsi ils 
justifiaient le privilège d'une pensée 
qui va au-delà du connaissable, mais 
sans pour autant verser dans un « mys- 
ticisme » (à la Hegel) de fâcheuse 
mémoire. En relativisant théorique- 
ment la théorie, ces auteurs ont ins- 
tauré une modalité moderne de la 
vocation philosophique qui constitue 
les philosophes en penseurs du fonde- 
mental et de l'ultime. : 

I leur aura suffi de mettre en forme 
les intérêts liés à leur propre position : 
vertueux, désin: serviteurs de 
l'idéal et du devoir-être, ils incarnent 
par profession cette « raison prati- 
que », δὲν intime, intérieur 


‘et inaccessible aux savants seulement 


savants dont la compétence n'est que 
« subordonnée », Le mandarin se pose 
en sujet individuel idéalement 
conforme à l'essence de l'Etat (sinon à 
sa réalité présente) et capable de s'éle- 
ver, par son intention et son énergie, 


au-dessus de l'homme commun asservi- 


à la «sensation», au «plaisir » et aux 


C'est sans doute pourquoi les profes- 
seurs de philosophie de tous les pays 
ont pu avoir Je sentiment de trouver en 
Allemagne vn modèle d'excellence 
intellectuelle : au-delà des raffinements 


Era 
mode de l'évidence ἢ 
Louis Pinto 
Wissenschafilich (dont le mot « scienti- 
fique » n’est pas un équivalent strict) 
de la théorie et des prestiges de l’érudi- 
tion philologique, la référence profes- 
sorale à l'éthique leur offrait un moyen 
d’universaliser leur propre point de 
vue sur Je monde social En vertu d’un 
renversement des valeurs héritées de 
l'Aufklarung, le fondement intellectuel 
d'un mode de pensée supérieur était 
ainsi proposé, dont la masque exté- 
rieure est cette sûrte de gravité, docte 
et conservatrice, bien mise en évidence 
par contraste plus tard par les « néopo- 
sitivistes », auteurs marginaux et géo- 

graphiquement périphériques qui 
ront proclamer leur goût pour la 
science en même temps que leur pro- 
gressisme politique. 


De Heidegger 
à Sartre 


Quoi qu'il en soit, 16 dissolution du 
néo-kantisme n’a guère mis fin à la 
domination de l'éthique professorale 
en philosophie, et l’on pourrait fort 
bien se demander si elle n’a pas été 
finalement renforcée, en perdant cer- 
tains aspects moralisateurs, par des 
conrants anti-intellectualistes du ving- 
tième siècle. C'est le résultat d’un long 
travail collectif de critique de la 
science et du mode de pensée rationa- 
liste que l’on peut reconnaître dans 
apparition de la pensée existentialiste. 
Si aucun contenu éthique n’est invoqué 
par un di ons « ontolo- 
giques », du moms une hiérarchie for- 
melle entre deux types d'humanité se 
trouve-t-elle affirmée, avec, au som- 
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met, celle qui s'assume dans la décision 
Jusque dans la mort et, en bas, celle qui 
s’abandonne, impersonuelle et ano- 
ayme, au monde : j'Efgent{ichkeit, l'au- 
thenticité existentielle des philosophes, 
se démarque de son contraire, cette 
déchéance dans laquelle tombent tous 
ceux qui pensent l’Etre et l'être de 
l'homme sous la forme plate et banale 
de le réalité naturelle saisissable par la 
connaissance objective. La généralité 
même de ces oppositions reud compte 
de leur efficacité, comme le montre la 

ion entre des auteurs aussi 
proches sous certains rapports et éloi- 
En sous d'autres que Heidegger et 


Il ne s’agit pas d’opposer deux indi- 
vidualités, mais d'appréhender simul- 
tanément, d’une part, un invariant qui 
tient largement ἃ l’aristocratisme pro- 
fessoral et, d'autre part, les variations 
découlant de l’espace des possibles 
avec lequel chacun a dû compter (sur le 
mode le plus souvent inconscient). 
Intellectuel de première génération, 
entièrement voué au service de la pen- 
sée philosophique dans un univers 
alors encore dominé par des versions 


phie an coup de force qui est l’équiva- 
lent de Ja « révolution conservatrice » 


les 
années 20-30 : l’élite morale en lutte 
contre les menaces niveleuses de la 
« masse # et du « on » trouve son 
expression existentiale dans l’Etre-là 
qui 56 révèle ἃ travers l’étre-poura- 
mort. 


) 


te ᾿ 
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Le Subversion politique des valeurs 
philosophiques, qui s'accomplit ἃ tra- 
vers des débats d'allure théorique 
comme la nature de l'espace, du sujet, 
etc., transpose dans l'ordre intellectuel 
les pulsions sociales d'un penseur 
entesdant oublier et faire oublier la 
technique, la ville, les bavardages du 
«on» εἰ les extravagances décadentes 
(« nihilistes ») des cosmopolites berli- 
mois détachés du « 501%. Ainsi une 


. analyse telle que la critique de La 


conception cartésienne de Ia « chose 
étendue » pouvait viser, sous appa- 
rence d'érudition gratuite, le mode 
d'être inautbentique inhérent à l'appro- 
priation du monde par le physicien, 
par l'ingénieur ou par l'usager ordi- 
naire. Tel est bien l'enjeu de La rhétori- 
que anti-« positiviste » non pas inven- 
τές mais renouvelée par Heidegger. 

L'œuvre sartrienne représente une 
modalité voisine d'expérience professo- 
τοῖς du monde : le contraste entre deux 
humanités hiérarchisées y est présent 
sous la forme d'oppositions philosophi- 
quement irréprochables telles que la 
conscience et le monde, le pour-soi et 
len-soi, le néant et l’étre. Dans fa Nou- 
sée, c'est sous le regard de Roquentin, 
conscience pure, solitaire et en survol 
qu'est mise en évidence le bonne 
conscience de tous les hommes cher- 
chant à se fondre dans l’opacité des 
choses. 

Doté de titres scolaires légitimes, 
précocement considéré comme doué 
dans un milieu d’origine cultivé et 
favorable à la République, Sartre s’est 
imposé en imposant une communica- 
tion entre deux univers intellectuels 
relativement séparés, celui de la philo- 
sophie et celui de la littérature. Or, 
dans l’espace des possibles de l’avant- 
guerre en France, l’élitisme mandarinal 
d’un jeune prétendant trouvait à s'ex- 
primer non dans le langage du popu- 
lisme millénariste, maïs dans le lmgage 
philosophico-littéraire distancié tour à 
tour brillant, satirique, dépouillé, d'un 
Ego refusant sa capture totale par le 
monde. Et même l’« engagement » 
ultérieur, sorte de décision pure de la 
« conscience », mainti la - 
naissance de ses propres présupposés 
sociaux. 

On pourrait continuer à montrer 
comment se perpétue, notamment à 
travers le renouvellement des avant- 
gardes, la célébration des vertus profes- 
sorales qui imprime 88 marque au dis- 
cours philosophique. Pour en saisir la 
logique propre, le sociologue doit 
échapper à la fascination pour les 
métam Dvsoires qui occupent 
le devant de la scène : la philosophie 
qui « s'engage » est, comme celle qui 
se « désengage », une activité symboli- 
que, et donc politique, de vision et de 
division du monde, et la sociologie qui 
les prend pour objets, d’un lieu situé 
au-delà des alternatives scolaires de 
l'interprétation (interne) et de la réduc- 
tion aux conditions (externes), ne fait 
rien d’autre que réaliser à propos des 
philosophes les intentions philosophi- 
quement légitimes d’une pragmatique 
sociale. m 


> Chercheur au CNRS, Louis Pinto 
a publié l'intelligence en action : le 
Nouvel Observateur (A.-M. Métai- 
lié} et les Philosophes entre le lycée 
et l'avant-garde (L'Harmattan, 
19871. 
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ΙΕΝ, à première vue, de plus 
contradictoire et hermétique 
que les polémiques autour de 

la psychanalyse inaugurées en France il 
Υ ἃ un an, alors qu'on commençait à 
parler de la possible création d'une 
«instance ordinale des psychana- 
lystes». On ne peut rien comprendre 
aux enjeux de ce débat -- essentiel pour 
l'avenir de la psychanalyse — si on ne le 
resitue pas dans l'ensemble européen. 
La situation est complexe, voire inex- 
tricable, et les réglementations très dif- 
férentes d’un pays à l’autre. Mais, à 
l'heure de l'harmonisation des législa- 
tions, les disparités jusque-là occultées 
éclatent au grand jour. 

Nous avons donc essayé de dresser 
un état des lieux dans quelques pays 
pour tenter d'expliquer les divergences 
quant à {a place et au rôle de l'Etat. 
Tentative difficile sinon périlleuse, du 
fait, justement, de la très grande diver- 
sité des points de vue; en témoigne par 
exemple la quasi-impossibilité d'em- 
ployer un vocabulaire reconnu de tous : 
de nombreuses oppositions ou scissions 
de l'histoire de la psychanalyse s'arti- 
culent autour de la définition de mots 
tels que psychologie, psychanalyse, psy- 
chothérapie, psychiatrie, thérapie ana- 
istique... 

S'il peut apparaître que nous avons 
fait un sort particulier au «cas » fran- 
çais, c'est que, du fait notamment de 
l'influence exercée par Lacan, il fait 
figure. dans sa singularité même, 
d'«analyseur» ou de révélateur. 

On sait que Freud s'est posé très tôt 
le problème de la légitimation de la 
psychanalyse et des conséquences de la 
découverte de l'inconscient ; d’abord 
en créant la Société psychanalytique de 
Vienne, puis, les sociétés s'étant multi- 
pliées (celle de Zurich présidée par 
Jung. et celle de Berlin par Karl Abra- 
ham), en instituant, en 1910, l’Interna- 
tional Psychoanalytic Association 
(IPA) qui fédérait les sociétés de psy- 
chanalyse européennes et américaine. 

ἢ affirmait par là la nécessité d'asso- 
ciations d’autolégitimation, de recon- 
naissance mutuelle et de réglementa- 
tion minimale pour permeltre une 
définition nécessaire de la psychana- 
lyse et de l'activité de ceux qui l'exer- 
cent. En même temps. dans le texte 
souvent invoqué sur « Le contenu de 
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De la confrontation des différences que fait apparaître la description 
la plus neutre -- si tant est qu’elle soit possible — de l’état 
de la psychanalyse dans plusieurs pays européens surgit un ensemble 
de questions fondamentales sur sa fonction. Ces questions devraient 
être le point de départ d’un débat, d’ailleurs rendu inévitable 
par l'harmonisation prochaine des législations européennes. 


vérité de la psychanalyse » (Nouvelles 
σι d'introduction à la psycha- 
nalyse, 1933), il dissociait clairement la 

lyse comme découverte d'une 
vérité sur l'homme, et La psychanalyse 
comme thérapie. 

Or if apparaîñ, en effet, lorqu'on exa- 
mine la situation dans quelques pays 
européens, et singulièrement en Alle- 
magne ou en Suède, que la reconnais- 
sance officielle de La psychanalyse, la 
formation universitaire des analystes, 
l'instauration d'une autorisation offi- 
cielle d'exercer et la réglementation des 
modes de remboursement de la cure 
ont modifié le contenu même des ques- 
tions que se pose aujourd’hui ia psy- 
chanalyse, et provoqué une quasi- 
annexion de la psychanalyse par la 
médecine. 


Allemagne : le parti 
de la médicalisation 


La simple comparaison de quatre 
pays. l'Allemagne, la Suède, l'Italie et 
la France, montre comment la situa- 
tion peut se décliner: si la France pré- 
sente le cas limite du pays ayant les 
rapports les plus flous avec l'Etat, la 
Suède et l'Allemagne pourraient se 
situer à l’autre extrême du spectre 
comme les pays où les législations sont 
les plus contraignantes et la dépen- 
dance à l'égard de l'Etat particulière- 
ment marquée. Dans l’entre-deux, l'Ita- 
lie, où l'on vient de voter une loi 
instituant un «ordre professionnel des 
psychothérapeutes », dont le fonction- 
nement est encore en cours d'élabora- 
tion. Depuis 1967, il existe en RFA 
une législation très stricte de la prati- 
que analytique définie par les «Direc- 
tives sur l'introduction de la psycho- 


τ 
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thérapie analytique, fondée sur la psy- 
chologie des profondeurs» (cf. Got- 
tfried Appy, Fédération européenne de 
psychanalyse, Bulletin, n° 31, automne 
1988). Dès l'après-guerre, les psychia- 
tres allemands tentent de faire recon- 
naître la névrose comme une « mala- 
die» et veulent obtenir de nouvelles 
réglementations de l’assurance-mala- 
die. A toute maladie, il faut un traite- 
ment, officiel lui aussi ; ainsi est fondée 
la reconnaissance de la psychanalyse. 
Les tenants de l'officialisation conçoi- 


psychanalystes 

les psychothérapeutes -- comme une 
garantie ou une protection pour les 
patients. 

Toute la structure institutionnelle et 
médicale peut ainsi se mettre en place. 
D'abord une liste des indications du 
«traitement», puis des instances de 
contrôle : la cure analytique est sou- 
mise à une prescription médicale, 
elle-même dépendante d’une expertise 
qui doit examiner les critères de néces- 
sité de la cure et donner ou non son 
approbation. La prestation (séances 
remboursées par la sécurité sociale) 
accorde en général 160 séances. La for- 
mation et la qualification des psycho- 
thérapeutes sont codifiées de façon très 
précise et la psychanalyse est devenue 
une discipline incluse dans le cursus 
des études médicales : la « psychothéra- 
pie de formation » fait l'objet d'exa- 
mens, et exige la création de nouvelles 
chaires d'enseignement universitaire. 

Les psychologues peuvent, eux aussi, 
devenir psychanalystes : ils doivent 
faire preuve d’un cursus achevé de for- 
mation anaiytique dans l’un des insti- 
tuts psychanalytiques reconnus par 
l'Etat. Quant à ceux qui ne sont ni 

Γ 


médecins ni psychologues, ils n’ont 
plus accès désormais à l'autorisation 
d'exercer. Dans ce même Bulletin de la 
Fédération européenne de psychanalyse, 
dépendant de l’IPA, Gottfried Appy 
pare d'« auto-aliénation » chez les psy- 
chanalystes allemands et observe que 
« la législation allemande à directement 
contraint les analystes à abandonner 
l'analyse profane » (c'est-à-dire l'ana- 
lyse pratiquée par des non-médecins), 
dite aussi analyse laïque. 


Laisser ou non La psychanalyse aux 
seuls médecins est l’une des interroga- 
tions centrales de Freud, qui avait 
consacré en-1926 un livre portant ce 
titre à la Question de l'analyse profane, 
à l’occasion du procès de l’un des 
membres de La Société psychanalytique 
de Vienne, accusé d'exercice illégal de 
la médecine. De tels procès jalonnent 
d’ailleurs l’histoire de La psychanalyse, 
notamment en France dans les 
années 50, faisant déjà apparaître l'im- 
portance de l'enjeu, et provoquent scis- 
sions et schismes au sein du mouve- 
ment psychanalytique international. 


La psychanalyse est désormais enteu- 
due en Allemagne comme savoir à 
maîtriser, et comme pratique dont 
l'« efficacité » au plan médical doit 
pouvoir être applicable à toute la 
sphère professionnelle de la psycholo- 
gie (travailleurs sociaux, psychologues, 
psychothérapeutes..). L'Association 

ique allemande (DPV), qui 
comptait 20 membres en 1956, est 
aujourd'hui l'une des deux plus 
grandes sociétés affiliées à l'IPA : elle 
compte en 1988 plus de 600 membres. 
Mais on peut estimer à 9 000 on 10000 
le nombre de psychothérapeutes en 
activité. Les psychanalystes sont deve- 


aus minoritaires dans un ensemble 
désormais mal délimité de pratiques 
disparates appelé « psychothérapie ». 


Suède : 
utopie sociale 


En Suède, la psychothérapie et la 
P yse se sont définies à partir 
de la notion d'«hygiène mentale». 
Après la fondation assez tardivé de la 
Société psychanalytique de Suède (en 
1934), c'est La version américaine de la 
psychanalyse qui sera déterminante. 
On sait l'influence prépondérante des 
sociétés américaines affiliées à l’IPA 
dans l'immédiat après-guerre (cf. E. 
Roudinesco, /a Bataille de cent ans, 
histoire de la psychanalyse en F1 rance, 
tome 2) et leur rôle dans l'intégration 
: Arme rt au domaine médical 

vec rie de lego psych 

l'adaptation à la réalité a 


que la réorganisation du tè mn - 
chiatrique. Depuis une déaine dan. 
nées en effet, et sous l'impulsion de 
psychiatres dotés d'une formation ana- 
Iytique, les asiles et les hôpitaux psy- 
chiatriques ont été remplacés par un 
système Ouvert de centres d'hygiène 
mentale, qui ἃ permis le développe- 
ment de la psychiatrie de secteur — psy- 
chiatrie sociale, cures ambulatoires, -- 
pra es les formes de psy- 
Rs e nouvelles voies d'inter- 


humanitaire du traitement des 
« malades mentaux » que l'analyse fait 
son entrée, au moins partiellement, 
comme alternative thérapeutique. La 
tradition d’aide sociale et d'hygiène 
mentale (qui est aussi une dimension 
importante de la politique psychiatri. 
quel française) donne ane autre vision 


inédite, semble-t-il, : 
celle d'une. 


dans d'autres pays, 
«science humanitaire » : il y aurait un 
Len entre un progrès mal possible et 


pour se comme science de 
base nécessaire à l’aspect humanitaire 
de la psychiatrie εἰ de la psychologie. 


Du point de vue de l’organisation: ᾿ 


légale, une formation officielle en psy- 
chothérapie est obligatoire en Suède 
depuis une dizaine d'années pour obte- 
nir l’autorisation de pratiquer. Plu- 
sieurs cursus sont agréés, dont le cursus 
psychanalytique, ouvert, comme 
Allemagne, aux médecins et aux psy- 
che et au terme duquel est déli- 
vré le titre de «thérapeute autorisé par 
l'Etat ». re associations princi- 
pales — iété psychanalytique de 
Suëde (SPF), reconnue par l'IPA, et la 
«Svenska ἦ fr holistisk 

koterapi och psykoanalys», — seule la 
première gère son institut de formation 


babiité par l'Etat. I y a environ 2 000 
psychothérapeutes, dont seulement 
10% sont membres des deux sociétés 
psychanalytiques, soit environ 200 psy- 
chanalystes, largement minoritaires 
donc et répartis pour moitié en deux 


professionnels très distincts : | 


groupes 
les médecins et les psychologues. 
L'analyste médecin peut ne deman- 


der à son patient que le paiement de - 


quinze séances par an (même si la cure 
en comprend deux cents), le reste étant 
pris en charge par La Sécurité sociale. 
Au contraire, les analystes non méde- 
cins, et qui pourtant sont, eux aussi, 
titulaires d’une autorisation officielle 


d'exercer, ne peuvent prétendre à 
de la : 


disparaître 
que, selon Clarence Crafoord, les ana- 
lystes médecins sont conduits à faire de 
plus en plus « de compromis entre les 
Rs es d'autonomie de leur 
en libéral et les contraintes imposées 


PSy- ᾿ 


Italie : transition 
En lialie, tout a 


après le vote, en février 1989, d'une 
ἡ l'exercice 


nouvelle loi 


pas 
d'un remboursement des cures par 
l'Etat. Là encore, les psychanalystes 


voient leur identité menacée : ils sont 
- contraints d’accepter leur intégration 


dans un sous-ensemble divisé entre 
deux instances, la médecine et La psy- 
chothérapie. ἣ : 


- France : retour à Freud 


‘En France, en l'absence de toute 
organisation légale de la profession de 
psychanalyste, la grande confusion 
apparente règne d’une part entre psy: 


chologues, psychothérapeutes et psy- 


et, d’autre entre les 
part, 


psychanalystes eux-mêmes, proft 
ment divisés en différentes. sociétés, 
associations et écoles. Une situation 


élevés en proposant en décembre der- 
nier à tous les psychanalystes de 
France la création d'une «instance 


Daimier-Benz A6, Mercetiesstrasse 136, D-7000 Stuttgart 60, République Fédérale d'Allemagne 


( 
Jérence entre {Ππ 
l'aste mddioul» (tre du Gocamgnt 
proposent d'une « instance 
ordinale des »). 
C tion s'inscrit οὐδὲ 


- Rappelons que la Société psychanaly- 
tique de Paris (SPP), créée en 1926, 
demande i 


et obtient très vite son affilia- 


tion à l'IPA; elle compte environ 


la ge γύας de deux nouveaux 
groupes : l'Association 
de France (APF), 
avec  Lagacbe, 

is, etc., et l'Ecole 


reconnue par l'IPA, 
Laplanche, 
freudienne de 


Paris (EFP, 1964), non reconnue par 
FIPA - dont Lacan dira qu'il a été 
excommunié, — avec Lacan, son fonds- 
teur, Leclaire, Dolto, Perrier... 

Cette dissidence institutionnelle, 
mais aussi théorique, de Lacan boule- 
verse le paysage français en introdui- 
sant un autre pôle de légalité psychana- 
iytique. Il lance le mot d'ordre d’un 
«retour à Freud» et propose une relec- 
ture des textes fondateurs qui tend à 
remettre en cause l’orthodoxie de 
PIPA. Mais surtout, travaillant sur La 
place, le rôle, l'éthique, le désir du psy- 
chanalyste, il affirme F’autonomie 
entière de la psychanalyse et cherche À 
fonder la légitimité de l’analyste dans 
la psychanalyse elle-même et non plus 
dans un savoir suclconque, lui-même 
validé par la médecine ou la psycholo- 
gie : « Le psychanalyste ne s'aulorise 
que de lui-même. » 

Le «travail» de la psychanalyse, les 
effets d’un transfert et ia découverte de 
son propre inconscient ne peuvent se 
réduire à une somme de connaissances 
acquises. Ce n'est pas de celles-ci que 
le va s’autoriser, mais de 
l'expérience subjective qu'a constituée 
sa propre analyse. Lacan élabore une 
procédure, dite de la « passe », au 
terme de laquelle un anajysant peut 
être nommé analyste. 


On voit que ces inventions et inno- 
vations lacanientes, même trop rapide- 
ment évoquées, tendent toutes à affir- 
mer l’indépendance des es 
et le refus de toute intégration, à la 
médecine d”: et du même coup à 
l'Etat. L'initiative «ordinale» de 
Leclaire, t une mise en Sus- 
pens des scissions historiques, se 
heurte aussi bien aux lacaniens qui 
refusent à la fois l’idée d'un ordre et 
upe alliance avec l’IPA qu'aux mem- 
Green a déclaré 


L'estimation du nombre de psycha- 
i très incertaine : 


au triple selon 

(entre 950 et 3200, toutes tendances 
confondues, selon Serge Leclaire, 
autour de 1000, dont 492 membres de 
la SPP, pour André Green). Quoi qu’il 
en soit, les psychanalystes sont plus 
nombreux en France que partout ail- 
leurs en Europe. Succès qui confirme 
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limportance du mouvement lacanien 
dans le paysage français, mais qu'on 
peut aussi interpréter en termes d'influ- 
tion liée à l'absence de réglementation. 

Que le débat soit étrange, mêlé d'en- 
jeux de pouvoir, cela est certain, Il n'en 
demeure pas moins que la question 
cruciale de la reconnaissance par un 
Etat engage bien autre chose que des 
enjeux vite qualifés de corporatistes, 
Tant de discours et de pratiques sous le 
même vocable de psychanalyse ? L'in- 
croyable complexité de cette situation 
liée aux traditions nationales et aux 
scissions historiques 1endrait à faire 
croire d’abord qu'on ne peut plus par- 
ler de la psychanalyse mais seulement 
des psychanalystes. 


Et pourtant, l'Europe des Douze, 
parce qu’elle institue en principe l’har- 
monisation législative, oblige les psy- 
chanalystes à repenser leur place et leur 
rôle dans ce nouvel espace. Aujour- 
d'hui, un membre allemand de l'IPA 
parle de « manifestations de dégrada- 
tion» de ls 3 on débat Jon- 
guement en Italie autour de La constitu- 
ion d'un ordre professionnel et de ses 
enjeux ; on craint en France l'imposi- 
tion d'un statut ; Ia Suède a constitué 
un comité de négociation avec l'Etat ; 
quant à la Grande-Bretagne, elle est en 
panne, elle aussi, de solution, malgré 
l'instauration d’un forum de discussion 
comme la Rugby Ἢ 

Partout l'inquiétude est La même, Là 
où l'Etat intervient, il légifère sur la 
psychothérapie et non pas sur la psy- 
chanalyse. Le danger de dissolution est 
partout le même, bien que les causes en 
soient diverses, et la vulnérabilité par 
rapport à l'ensemble des psychothéra- 
peutes est partout avérée. La question 
européenne provoque le débat et oblige 
enfin les psychanalystes à se poser des 
questions communes, sans doute les 
plus fondamentales, celles que la divi- 
sion entre les traditions permet d'es- 
quiver et qui sont posées par la 
confrontation des représentations tout 
à fait opposées que les psychanalystes 
des différentes traditions nationales se 
font du rapport entre la psychanalyste 
et l'Etat. m 


> Pascale Casanova est journaliste 
fittéraire, productrice à France- 
Culture, et collabore à {a Quinzai, 
Fttéraire. 
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Ethnographie européenne __—— , je 


L'auteur du 
«Roman d'Oxford» 
livre quelques 
aperçus de ce monde 
mystérieux qu'est le 
saint des saints de 
l’université anglaise. 


en juger par l'habitude qu'a- 
A vaïient mes anciens collègues, 
à Oxford, de courir incessam- 

ment, pendant les deux années que j'ai 
passées à y enseigner la littérature 
espagnole et la théorie de La traduction, 
cette université est incontestablement 
la plus dynamique du monde ; celle, 
aussi, qui se soumet aux horaires les 
plus stricts. Il se peut que le problème 
ne soit en réalité qu'une question de 
distribution géographique, aggravée 
par la taille de La ville : aucune dis- 
tance n’est assez importante pour pren- 
dre la voiture ou un autobus (ne pas 
aller à pied semble relever du gaspil- 
lage) et pourtant, les dons, ou profes- 
seurs, répartissent leurs enseignements 
et leurs savoirs entre divers colleges et 
facultés au cours de la même journée. 
C'est pourquoi, à mon avis, ils se 
voient forcés de courir d’un bout à 
l'autre de la ville, sans répit : cela a 
pour effet, lorsqu'ils ont bien voulu 
revêtir leurs toges facultatives, de 
tacheter l'architecture des lieux d'une 
nuée de corbeaux resant les murs, 
réminiscence des Oiseaux de Hitch- 


dans les cours dénommés futorials que 
les élèves reçoivent à titre individuel, 
généralement dans les bureaux du don 
qui impartit ces cours dans son propre 
college. Cela amènerait à penser que, 
contrairement à ce qui a été dit, la vie 
de ces professeurs est, on ne peut plus, 
sédentaire, et que c'est aux élèves de 
passer leur journée à courir, sinon dans 
les rues, du moins d'un bureau à l'au- 
tre, ἃ l’intérieur du college auquel ils 
sont assignés. Le fait est que jamais je 
n'ai vu courir un seul élève, et qu'en 
revanche mes collègues les maîtres me 
fouettaient de leurs longs pans de toge 
et me bousculaient de leurs cartables 
pins à craquer, en passant à vive 
ure. 


Absence 
de fantaisie 


Pas bonheur le bonnet carré est à 
peine porté : l'air aurait été envahi de 
tuiles volantes, et les dons auraient 
perdu la liberté d'une de Jeurs mains 
pour les retenir, alors qu'il est de la 
plus grande importance à Oxford de 
garder les mains libres, ne serait-ce que 
pour manipuler les multiples clefs qui 
doivent ouvrir les multiples portes 
qu'un don se voit obligé de franchir 
tout au long de La journée. Je me sou- 
viens encore de ma stupeur et de ma 
désolation -- je prévoyais déjà d'im- 
menses trous au fond de mes poches, à 
cause de ce poids excessif -- lorsque, les 
jours suivant mon incorporation à 
l'université, on me remit le trousseau 
de clefs qui m'était attribué, et dont je 
n'appris jamais à distinguer les pièces : 
deux clefs pour la bibliothèque d’espa- 
gnol, deux clefs pour la porte de sortie 
du bâtiment où se trouvait mon 
bureau, deux autres pour une porte 
intermédiaire, deux encore pour la 
porte de mon bureau, trois ou quatre 
pour avoir accès, en dehors des heures 
d'ouverture, à la Sexior Common 
Room de la Taylor Institution, trois 
enfin pour mon casier ou ma boîte à 
lettres personnelle. Afin de pouvoir les 


Les clefs de la sagesse 


transporter, je dus sacrifier briquets et 
stylos, locataires habituels de mes 
poches, et m'initier à l'art d'ouvrir des 
serrures terriblement compliquées, 
doubles et triples, Les bras chargés de 
dictionnaires. 

Par chance, je n’avais pas à courir 
d'un endroit à l’autre, puisque toutes 
mes activités — lectures, ou confé- 
rences, ainsi que ces leçons désignées 
du nom sibyllin de Prose and Unseen 
Classes, - littéralement cours jamais 
vus de prose, ou cours de prose et de 
jamais vu — avaient lieu dans le même 
bâtiment, l'Institutio Tayloriana, C'est- 
à-dire la faculté de langues médiévales 
et modernes. Ainsi je m'épargnais non 
seulement le pas de course, mais aussi 
l'épuisant travail qu’exigent les tuto- 
rials de la part des enseignants, et les 
éventuels tracas qui leur sont inhé- 
reuts. 

Car les dons doivent non seulement 
préparer chacun de ces cours conscien- 
cieusement, sans disposer de ce filet 
qu'est toute salle pleine, ou à demi 
pleine, où peu importe qu'un petit 
nombre d'élèves s’ennuient, si d’autres 
sont attentifs, ou font semblant de 
l'être - comme il en va partout ailleurs 
dans le monde universitaire, — mais de 
plus ils peuvent connaître l'affront et 
l’humiliation venant de l'élève du 
cours particulier, lorsque celui-ci 
conteste des qualités qu'il juge i 
santes, ou encore lorsqu'il refuse un 
professeur qu’il considère inapte à 
enseigner telle matière où d'un niveau 
de connaissances peu supérieur au sien. 

Je me souviens de la colère justifiée 
de l’un de mes collègues de français le 
jour où un cuistre, rejeton de diplo- 
mates américains, avait décliné ses 
cours. Ce collègue est l'un des critiques 
les plus pénétrants que j'ai pu rencon- 
trer, si pénétrant qu’il n'a jamais dai- 
gné publier une seule ligne, pour ne 
pas, expliquait-il, ajouter des immon- 
dices à celles qui ensevelissent déjà la 
littérature. Une provocation, sans 
doute, mêlée de coquetterie, car pour 
l'établissement des textes, le sérieux de 
l'érudition, la pertinence de l'interpré- 
tation, la production d'Oxford, dans le 
domaine de ἰδ littérature, est un outil 
indispensable, pour les étudiants 
comme pour les critiques. 

Le problème le plus grave est peut- 
être là, justement, dans l'absence de 
fantaisie, et par conséquent de risque 
intellectuel. Oxford ἃ horreur de l'ori- 
ginalité : on a l'impression que le bon 
sens y règne en maître ; comme, par 
ailleurs, ce bon sens est exercé avec 
perspicacité, il devient aisé de ruiner 
toute théorie hasardeuse -- italiennne 
ou française, s'entend — du moins dans 
la discipline dont j'ai pu connaître le 
fonctionnement. Α plus d'une reprise je 
vis comment mes collègues crucifiaient 
verbalement quelque professeur améri- 
cain, espagnol, ou même de Cam- 
bridge, invité à intervenir dans notre 
séminaire. 

Cela dit, on procédait à ces cruci- 
fixions avec une infinie délicatesse, 
comme si enfoncer doucement des 
clous dans une main gantée de soie 
pouvait atténuer la douleur. Mieux 
encore, la méthode dialectique prati- 
quée à Oxford ne consiste pas, comme 
dans d’autres universités, ἃ opposer des 
propositions plus ou moins contraires, 
mais à formuler sur un ton dubitatif 
une foule de questions aussi courtoises 


Javier Marias 


qu'empoisonnées, commençant inva- 
riablement par : « Je me demande si...» 
Personne, aussi exercé, aussi sûr de soï 
qu’il puisse être ne saura y répondre de 
manière satisfaisante. Oxford, par 
conséquent, n’affirme presque jamais. 
Oxford ne fait que poser des questions, 
Et à merveille. 


Grosses têtes 
blasées 


Les enseignants communiquent cette 
attitude à des élèves qui, en dépit du 
caractère de moins en moins élitiste 
des procédures d'admission, acquièrent 
très tôt la conscience d’être une élite, 
disons intellectuelle. Anssi le compor- 
tement des élèves devant un nouveau 
don (moi-même, par exemple, à mon 
arrivée) est-il à l'opposé de celui des 
élèves des autres pays, qui, terrifiés le 
joux de la rentrée, vous offrent leur 
meilleur sourire (et aux Etats-Unis, une 
pomme). Le professeur, à Oxford, a 
l'impression, ce premier jour, de se 
trouver devant une classe de grosses 
têtes blasées, mentalement avachies, 
qui semblent dire : « Allez, amusez- 
nous; voyons ce que vous avez de si 
nouveau à nous apprendre; voyons si 
vous savez quelque chose que nous ne 


sachions déjà. » Il est vrai que, passé ce 
premier moment, pour peu que l'on 
respecte la première loi, sacro-sainte à 
leurs yeux, et valable dans tout ensei- 
gnement — c'est-à-dire distraire -- ces 
élèves sont aussi réceptifs que les 
autres, et demeurent les plus brillants 
et les plus reconnaïssants qu’un indi- 
vidu juché sur une estrade puisse sou- 
haiter. Pour cette raison sans doute, la 
plupart des étudiants en littérature se 
consacreront à des carrières qui n’ont 
aucun lien avec leur discipline, la poli- 
tique ow les finances : il est toujours 
temps de parfaire une formation ulté- 
rieurement ; en revanche, la société bri- 
tannique considère que celui qui a subi 
les méttiodes d'Oxford peut ässumer 
n'importe quel poste de responsabilités 
même s'il a employé ses années 
d’études à scander des vers de Gon- 
gora, ou à s’ennuyer à La lecture des 
romans de l’après-guerre espagnole. 
Alors que j’ai passé deux ans à 
Oxford, en qualité de don temporaire, 
je n'ai connu Cambridge que pendant 
dix jours, au cours d'une invitation à 
un Séminaire de littérature anglaise. 
C’est pourquoi il m'est impossible d'en 
juger avec le même manque d’impar- 
tialité. A première vue, pourtant, les 
deux universités se ressemblent comme 
deux gouttes d’eau, à tel point que 
cette ressemblance extrême et superfi- 


cielle laisse. deviner des différences 
plus profondes. 


ΤΠ faut sigoaler qu’à Oxford, où l'on 
perçoit aisément un mépris involon- 
taire à l'adresse des diplômés des 
autres universités du monde, une poli- 
tesse exquise mélangée de haïne tribale 
est de rigueur envers ceux qui viennent 
de Cambridge, comme si les Oxfor- 
diens se sentaient plus à l'aise, dans 
une unicité si particulière, et qui en 
réalité est partagée. πα 

(Traduit de l'espagnol par Christine 
Aguilar-Adan.) 


»> Professeur de littérature aux 
universités d'Oxford et de Harvard, 
Javier Marias est né à Madrid en 
1951. Il est l'auteur de sbc romans, 
dont οἱ Hombre sentimental 
{l'Homme sentimental, éd. Rivages, 
1988, trad. Laure Bataillon) et 
Todas las almas (le Roman d’Ox- 
ford, éd. Rivages, 1989, trad. 
Anne-Marie et Alain . Tra- 
ducteur de nombreux auteurs de 
langue anglaise (Sterne, Hardy, 
Conrad, Stevenson, Faulkner, 
Nabokov), il a reçu le Prix national 
de la traduction pour sa traduction 
de Tristram Shandy. 


Les leçons 


Des diverses manières imaginées par les sages pour fabriquer un 
golem, selon la tradition du judaïsme ésotérique 


ἃ Moshe idel : Golem. Jewish Magi- 
cal and Mystical Traditions on the 
Artificial Anthropoid. New-York, 
State University of New-York Press, 
313 pages. 


ANS la tradition juive, l'idée 
D que la création relève d'un 
code remonte au début du 
Moyen Age. C'est ce que met aujour- 
d'hui en lumière le maître du judaïsme 
ésotérique qu'est Moshe Idel, dans un 
de ses livres le plus fascinants à ce 
jour, qu'il consacre aux diverses 
manières imaginées par les sages pour 
fabriquer un golem. 

Le code ne procédait pas de formules 
chimiques (elles étaient alors incon- 
aues), mais de permutations de lettres 
de l'alphabet, ἃ savoir d’éléments 
appartenant ἃ un système de signes. On 
découvre avec étonnement qu'à ce 
niveau premier nos idées sur la vie 
n'ont jusqu'ici pas changé : la vie est 
aujourd’hui pour nous le résultat d'une 
information codée, un nombre fini, 
bien qu’extrémement complexe, de 
permutations des quatre unités fonda- 
mentales formant l'ADN. 


Joan P. Couliano 


Les kabbalistes ont-ils révolutionné 
les voies de La science grecque, comme 
Rabbi Meir ibn Gabbai, réfugié sépha- 
rade du seizième siècle, le croyait ? 
Oui et non. Les modes de permutation 
du Sefer Yetsirah, qui resteront à l'ori- 
gine de la création du golem, sont déjà 
dans les sources magiques grecques. 
Moshe Idel lui-même parle de Marc le 
Gnostique qui, pratiquant la gramma- 
tologie et la numérologie, n’agissait 
nullement en gnostique, mais en disci- 
ple d'un magicien du nom de Kolor- 
bassos. 


Ce nom évoque une origine juive 
hellénistique, mais la pratique est 
immémoriale. Alasdair Livingstone 
(Mystical and Mythological Explana- 
tory Works of Assyrian and Babylonian 
Scholars, Oxford, Clarendon Press, 
1986) a retrouvé des exemples de per- 
mutation dans des textes assyriens 
anciens. Ce qui néanmoins reste sûr, 
c'est qu’à partir du début du Moyen 
Age la pratique de la permutation est 
presque exclusivement liée aux 
sciences occultes juives. 


. Quelle que soit la complexité des dis- 
tinguos au fur et à mesure que l'on 
avance dans l’histoire de la kabbale — 
et le chef-d'œuvre d'Idel en fournit un 
vaste Panorama, — La tradition d'ori- 
gine qu'exploitent tous les auteurs se 
réduit à deux textes fondamentaux : le 
Sefer Yetsirah et un passage du Tal- 
mud 

Un fragment du second cha; itre du 
Séfer Yetsirah est essentiel, qui désine 
l'âme de chaque créature {yesur) par la 
combinaison des vingt-deux lettres, 
prises deux à deux, de l'alphabet 
hébraïque. Le nombre de « portes » 
(ou ska ὯΙ, terme technique désignant 
ces combinaisons) est à l'évidence de 
22 —(+2+34., + 22), soit 231 
Fe Der ae avancé de 221 est faux). 

our réaliser ces combinaiso 

roues étaient probablement utilisée où 

ent les lettres de l'alphabet. Idel 
montre, dans un article remarquable, 
que l'art combinatoire du moine cata- 
lan Raymond Eulle (treizième - τ- 
zième siècles) s'appuie sur la kabbale. 
Mais qui le premier créditer de cette 
pratique ? Abraham semble Je créateur 
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ΕΝ | TT _ Témoignage 


_Le dernier survivant de « l'Espoir »_ 


la première guerre mondial, 

Bruxelles dans une famille in 
jouait un rôle politique non | négligeable 
en Belgique, adhérait, à peine sorti de 


P::= né à là veille de 


Mälïranx le 


Bars Faresbe pour modèle de ἰὰ | 


figure ne qui symbolise par 


Paul Nothomb participa pendant la 
Résistance, fut emprisonné et 


guerre à la 


puis ᾿ 
tint en 1979 -- à 1 légal de la 
retraite — une thèse de Re 


cosuite à Paris-X l’hébreu 
Paul Nothomb a publié au cours des 
années 80 plusieurs étud les consacrées 


aux récits bibliques des à origines qui 
remettaient en question les interpréta- 
tions convenues. L'Homme immortel, 
publié en 1984, a été salué par Cioran 
comme un chef-d'œuvre. Vient de 


paraître aux éditions La Différence son 
ouvrage les Tuniques d'aveugle, où l'on 
retrouve en postface une 


importants du siècle et par son itinéraire 
nr est un témoin important de 


“Vous qui es mon père ame 
rade Magrin 
Ce cha νου (c'était un 
croyait un secret était connu de l'esca- 
drille : Don Pre da 8 SRE 
cistes de son pays. » 

C'est en ces termes que Malraux trans- 
pose une Pr care avec Paul 
Nothomb dans l'Espoir. Aux yeux de ce 
dernier, il s’agit d’une dramatisation 
typique du romancier, . 


du, 
« En fair. mon père était un Lomme & 
droite. Il était partisan de Franco. Π 
n'était pas fasciste. Comme il avait un 
rôlé politique ique en fs à uri Certain 
Lilou a éclat 


Ἦ y avait la guerre en Espagne. ἢ 
Envie dy aller. J'avais. pleut pen 


Malraux une fois à Ds ee: 
rencontré de join parce qu'il venait de 
à un meeting 


— Oui, c'est pour ça que... . 
᾿ que; 


Joseph Jurt a rencontré celui qui fut le compagnon de Malraux 
RENE la guerre d'Espagne et lui inspira l’un des personnages de 
| son célèbre roman. 


beaucoup de malchance dans ma vie, 
mais j'ai eu beaucoup de chance aussi. » 
. Ayant rejoint l’escadrille de Malraux, 


le jeune aviateur, qui n'avait que vingt- 


entra immédistement en rels- 


ans, entra 
tion avec l'écrivain après une conversa- 


tion sur Nietzsche. « À dix-sept ans, écrit ᾿ 


Nothomb dans son essaï autobi 
j'avais. choisi ‘le 
marxisme via Ni 


que ce soit Nietzsche qui ait servi d'in. 
tercesseur vers [δ marxisme. 
« Malraux a dit qu'il y avait. deux 
Nothomb : 


de tout. Nietzsche et le 
marxisme, c'était un peu la même chose. 
C'était la mise en cree de cette 


᾿ et la rupture. 
avec mon milieu. » On peut s'étonner 


Joseph Jurt 


espèce de confort, de conformisme bour- 
geois dans lequel j'avais &1é élevé. » 
Chez Malraux, il y a aussi une syn- 
thèse entre Nietzsche et Marx. Chez lui, 
c’est toujours une élite qui fait la révolu- 
tion et non pas les Inasses — ce 


que Trotski [αἰ avait reproché au sujet : 


des Conguérants. Ce sont les grands 


‘chefs qui conduisent les masses, et 


Trotski lui‘a répondu que c'étaient les 
masses mêmes qui étaient le moteur de 
l'histoire. Ii y avait chez le Malraux des 


bg qui avait Le er sa toe rs C'est 
sûrement-ce que Malraux cherchait dans 
l'histoire ; rs nt 


pepe qui marquaient le monde. 
Bttéroire- 
Hs hop SV lyrique de 


joué un rôle important au début, quand il 
n'y avait vraiment rien à opposer aux 


de la kabbale 


des âmes par excellence (cf. Gén. 125) 
et le midrask Bereshit rabba le fait 
coauteur de la création du monde. Un 
midrash postérieur atténue son rôle en 
affirmant qu’un sage seul ne peut suf- 
fire à expliquer les secrets de la créa- 
tion telle qu'elle est exposée dans le 
Sefer Yetsirah. Abrabam n'a pu créer 
un monde (ou un golem) qu’en associa- 
tion avec son maître Shem. 


Animer l'argile 


.Le midrash poursuit en reprenant la 
version d'une légende qui figure égale- 
ment dans le Talmud babylonien 
(traité Sanhedrin, 65 b). Selon ce der- 
nier, Rava créa 10 golem ns ἃ 
ui le questionna. 
pre ΠΤ ΣῚ parler, Rabbi Zera le 
réduisit en poussière. 
Le midrash ons rs 
bus à Rava et un δ 
(imputé par le Talmud à Rabbi Hanina 
et Rabbi Oshaya), à savoir la création 
d'un veau, une idée qui revient à plu- 
sieurs reprises dans la tradition du 
golem. r 
On ne sait pas grand-chose du: ΠΟΤΌΝ 
du goiem avant les piétistes ashkénazes 
pour lesquels la combinaison et com- 
plète vocalisation de toutes les lettres 
devait s'opérer au-dessus des membres 
inertes d’un corps fait de terre vierge. 
C'est là, à proprement parler, une 


forme de magie qui entend animer l’ar- 


rieur à celui de la création des âmes 
conduite par Abraham. 

C'est néanmoins parmi mêmes 
hassidim ashkénazes qu’apparaît l'his- 
toire c&èbre selon laquelle deux rab- 
bios créèrent un golem au front duquel 
était inscrit le mot "MT (Vérité), le 
golem lui-même effaça la lettre Aleph, 
de sorte que ne resta plus que le MT 
(Mort). Il tomba en poussière en pro- 
nonçant la combinaison des deux let- 
tres à Penvers. 

Une interprétation du Sejer Yetsirah 
dans le nord de la France veut que 
l'animation du golem s'opère par une 
déembulation autour de la glaise vierge 
pétrie tandis que l'on récite l'alphabet ; 


la déambulation dans le sens inverse 


entraîne sa destruction. Cette image se 
retrouve dans les pages les plus célè- 
bres écrites sur la création d’un golem, 
l'histoire du Maharal de Prague racon- 
tée par Rosenberg-Bloch et publiée en 
1909. UT 

Le dessein -- mené à bien — d'Abra- 
ham Abufalia est toût autre dans la 
kabbale extatique, qui méprise le corps 
et croit que τ toule personne sage 86 
doit de fabriquer des âmes bien davan- 
tage que des corps, le devoir de fabri- 
quer les corps s'entendant uni 


iquément. 


dans la perspective de la réalisation des 
âmes » (p. 102}. - 

Ainsi la méthode d'Abufalia 
consiste-t-elle en visualisations et en 
méditations — une tradition où chaque 
devegut, ou union mystique, conduit à 
la création des âmes. Rabbi Joseph ben 
Shalom Asbkenazi visualise les cou- 
leurs pendant la prière, visualisation 
« conçue pour produire une certaine 
entité à laquelle on prête une existence 
Propre ». 

Dans toutes ces traditions, l’idée est 
invariablement présente que la puis- 
sance créatrice de l’homme est infé- 
rieure au pouvoir de Dieu, que ce soit 
de par sa faiblesse intrinsèque ou, plus 
souvent, à cause du péché. Idée magni- 
‘fiquement exprimée dans le Talmud 
(traité Barakbot, 10 a), qui constate 
que l'homme ne peut créer qu’en deux 
‘dimensions, en dessinant sur le papier, 
quand Dieu seul crée en trois Smen 
sions. = 


arr de l'anglais par Sylvelte 


» loan P. Couliano est professeur à 
l’université de Chicago. il est l’au- 
teur de nombreux ouvrages, dont 
les deux derniers perus en France 
sont [65 Gnoses dualistes d'Occi- 
dent et, en collaboration avac Mir- 
Eliade, le Dictionnaire des reli- 


Je crois χὰ le rôle de l'aviation était 
.» 


ne Staline 
contre Trétski 


Paul Nothomb était «commissaire 
Politique» de L Meg et, en tant que 
pe re était censé 

11} δ της 
quait pas d’avoir des discussions à 
sujet avec l’auteur de la Condition 
Jumaine. 


«Malraux, au sujet de l'orthodoxie 
communiste, m'a fort dégrisé mais, d'un 
autre côté, 1 voulait travailler avec les 


communistes parce que c'étaient les seuls 
qui étaient sérieux la guerre, c'està- 
dire organisés, une pour résister aux 

i Et J'étais un « petit 


moi-même, 

garçon ». À l'égard de Malraux, je me 
serais bien gardé de lui donner des 
leçons, quoique dans mon for intérieur je 
me disais, c'est un compagnon de route. 
I'sert le parti, donc il faut l'aider au 
maximum. Il est certain que c'est le pre- 
mier qui m'a un peu ouvert les yeux sur 
les procès de Moscou, etc. Donc, j'ai com- 
mencé à douter sérieusement de ma foi 
communiste à son contact. » 

L'Espoir montre cependant surtout 
Tévolution du commandant communiste 
Manuel qui accepte La discipline, et 

Lucien Goldmann ἃ même considéré le 
roman comme une œuvre écrite dans 
une perspective 

« Malraux n'était pas stalinien, sim- 
plement À disait qu'il était du côté de 
Staline contre Troiski 


guerre, 
Jaire la révolution. C'était simplement 
une question de choix stratégique. Ce 
n'était pas une adhésion au stalinisme. Je 

ἐ " grande répu- 
gnance pour 


Ce qui frappe aujourd’hui, c’est le 
ellectuels 


‘nombre élevé d’int 


qui ont pris fait et cause pour la Répu- 
biique espagnole lors de Ia guerre civile 
et qui, en s'engageänt pour le socialisme, 
ont cru contribuer à un monde meilleur. 
Est-ce qu’il ne faut pas, à la lumière des 
événements survenus dans les pays de 
FEst, repenser Pidéalisme de eet engage- 
ment des intellectuels ? 


«On s'est dit que c'était encore la 


guerre pure, la vraie guerre révolution- 
naire. Mais, en fat, pen made jen 
A mon avis, le cause 
nous sommes balius État ἡ ἐξ unie 
quement par la férocité du mais 
la couse que nous opposions au in 
pouvait être aussi féroce qu'elle. C'est évi- 
dent, c'est un échec tragique, une tragédie 
2. Alors, à par sh hommes, 


leur valeur qui était souvent très 


et qui éclatait à ce moment-là, cette 
cause, aujourd'hui, s'est révèlée complète. 
ment frauduleuse εἰ, finalement, c'est une 


n'est pas du lout une vue amusanie de se 

dire que, sous prétexte d'idéalisme, on 

peut arriver & des horreurs. » 
Lorsque la Belgique est occupée par 

les Allemands, Paul Nothomb s'engage 

dans la Résistance, En 1943, il tombe 


expérience 
évoquée après la guerre dans son livre 


le Délire logique (Gallimard, 1948). De . 


quel secours peut être en un tel moment 
une conviction idéologique ? 

« L'idéologie en un tel moment se 
révèle nulle ; elle n'a aucune espèce d'im- 
portance. C'est justement en ces 
moments-là qu'on voit que les idéologies 
n'ont aucune valeur. Peut-être qu'une foi 
religieuse à de la valeur, je n'en sais rien. 
Mais, en tout cas, je n'avais pas une 7οὶ 


ἡ] ne s'agit même pas de cela, 1] s'agissait 
simplement de savoir si l'on est capable 
de résister à une torture, c'est tout. Moi, 
je prétends que personne n'a jamais vrai- 
ment résieé à une tornre, sauf si les 10r- 
tionnaires ne savaient pas y faire. Je veux 
dire que les moyens sont tels qu'à mon 
avis un type qui est mis dans une certaine 
position politique et qui n'a pas une 
chance » il va parler. D'abord, 
il va se direz je vais leur raconter des his: 
toires pour les calmer et puis je vais dire 
re ou je vais sa near 
quoi. Maïs il y a une espèce de limite qui 
est évidemment 


eg mm 
On ne peut pas C'est impossible. 


Quand j'ai été arrêté, j'étais complète- 

ment braqué, tellement insolent vis-à-vis 

des types. J'étais complètement gonflé à 

bloc et puis, après quelques heures, j'étais 

complètement réduit. C'est effrayant. 

qu on a fait un truc comme cela, on 
est marqué. 


» Après la guerre, en général, dans tous 
les réseaux de la Résistence, personne n'a 
“demandé de comptes aux gèns qui ont 
parlé sous la torture. Les communistes, 
eux, ils avaient « raison ». Ils m'ont fait 
un procès. Ils m'ont traîné dans la boue. 
On m'a traité de tous les trucs. J'ai été 
condamné avant d'être réhabilité, après. 
ls ont dit que j'étais un bourgeois, un 
Jasciste de nature. Jusqu'à un certain 
Point, cela m'a rendu service, parce que, 
quand on est engagé dans le Parti com- 
muniste, même si l'idéologie ne fonc- 
tionne plus à plein, on est pris dans un tel 
engrenage de choses qu'on n'en sort que 
dans le sang et les larmes. On n'en sort 
pas par un désaccord intellectuel en 
disant : tiens, je ne suis pas d'accord et je 
démissionne. Cela n'existe pas. C'est une 
église. On vous excommunie ou bien vous 


êtes un renégat ou un hérétique. » 
Kierkegaard 
et la Bible 


Après la guerre, Paul Nothomb s'ins- 
tella en France, travailla dans un 
bureau et publia sous 16 pseudonyme de 
Julien Segnaire plusieurs romans chez 
Gallimard, du Délire logique en 1948 
aux Dieux de sang en 1955, parce qu'il 
était « malheureux » et parce qu'il « se 
cherchait une raison de vivre » sans trop 
croire cependant à une grande carrière 
Éttéraire. 


Etant chez Gallimard, il recevait 
beaucoup de livres dont, un jour, au 
cours des années 50, Le Journal de Kier- 
kegaard. La rencontre a été décisive. 
Chez Ki il a trouvé un accent 
d'authenticité semblable à celui de 
Nietzsche. C'est à travers Kierkegaard 
qu'il a découvert la Bible. Π a com- 
mencé alors à l’étudier de très près dans 
le texte hébreu. A travers la polysémie 
de la langue hébraïque, la Bible offre 
aux yeux de Paul Nothomb — notam- 
ment dans la partie non historique — 
une formidable leçon de liberté. Ce 
qu'il a surtout vu dans les premiers cha- 
Le mdr het sq 5h 

des interprétations nouvelles, c'est l'op- 

entre la condition humaine et 

la nature de l’homme. « C'est ce que j'ai 
appelé l'épisiémologie du désir, c'est-à- 
dire que nos désirs sont des moyens de 
connaissance. Nous devons nous fier à ce 
que nous désirons. Nous désirons ce que 
nous sommes, Nous ne pouvons désirer 
quelque chose qui est en dehors de notre 
nature. » M 


> Joseph Jurt est professeur en 
Fittératures romanes à l’université 
de Fribourg en Allemagne. 
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Portrait 


A Portrait “Ἕ-- 


Né en 1939, le poète 
irlandais Seamus 
Heaney appartient à 
la terre qui nous a 
donné, entre autres, 
Yeats, Joyce et 
Beckett. Venue des 
limites de l'Europe, 
sa poésie place 
l'Irlande au centre 
de notre civilisation, 
faisant du conflit qui 
déchire son pays la 
métaphore de la 
crise politique du 
XX: siècle. 


"AGIT-IL là d'un nouveau 
S triomphe de la province ? Ce 
fut un lieu commun, une simple 
constatation qui a rapidement accédé 
au rang de théorie : le foyer des chefs. 
d'œuvre littéraires de l'Europe de ce 
siècle n'est pas au centre, dans les capi- 
tales dites de la culture, mais dans les 
marges, dans les pays où les traditions 
sont les plus tenaces et réagissent avec 
le pius de force dans le conflit qui les 
oppose au présent. Seamus Heaney 
appartient à l'Irlande, la terre qui nous 
a donné Yeats, Joyce et Beckett, entre 
autres ; ou mieux, à une culture isolée, 
perdue dans le temps, veillée par des 
coutumes très privées, qui provoque 
chez ceux qui sont ses messagers d'obs- 
cures impatiences et d'éclatants renie- 
ments (1). 

Et, pour resserrer encore davantage 
son ascendance, Heaney est originaire 
de l'Irlande du Nord, né au sein de la 
minorité catholique de cette Uister qui 
s’acharne depuis des siècles contre les 
catholiques, proies depuis plus de vingt 
ans d'une guerre sordide, au sujet de 
laquelle le reste de l'Europe s'interroge 
sans vouloir comprendre, car tous tien- 
nent à la considérer comme isolée, 
cette guerre, une affaire de fenatismes 
primitifs, une vengeance rituelle en 
retard sur l'Histoire, menée entre des 
rogatons de pouvoir qui ont mal 
tourné. 

Les signes de cette identité bien à 
part sont évidents dans les premiers 
recueils de vers de Heaney, Death of a 
Naturalist (Mort d'un naturaliste, 
1966) et Door into the Dark (Porte vers 
le noir, 1969) : on y trouve une relation 
obsessionnelle à la réalité paysanne, un 
regard totalement absorbé par les ins- 
truments de travail, une assimilation 
de la technique littéraire à la culture de 
la terre, un bannissement rigoureux de 
l'abstraction, le paysage vécu comme 
«une forme de communion avec quel- 
que chose d'autre qu'eux-mêmes », le 
silence de la voix humaine comparé à 
l'inexpressivité muette de l'animal, la 
parole devenue objet d’un désir aussi 
inexorable qu'exigeant, et la seule satis- 
faction de l'absolue précision (dans le 
plus tardif et splendide Cfearances, la 
dédicace à sa mère commence ainsi : 
« She taught me what her uncie once 
taught her : i How easily the biggest 
coal block split /If you got the grain 
and hammer angled right, ») («Elle 
m'enseigna ce que son oncle lui avait 
un jour enseigné / Avec quelle facilité le 
plus gros bloc de charbon éclate/Si le 


DEREK SPERS/REPORT 


La valeur de la marginalité 


marteau et la veine forment l’angle 
juste. ») Tel est l'univers du poëte, qui 
se réclame fils, neveu et petit-neveu de 
travailleurs du bog, et simple « disci- 
ple » de gens et de métiers inconnus, 
δύ θεῖς même de sa propre île dans 
l 

Et pourtant c’est précisément là, 
dans cette marginalité reconnue, que 
l'expérience politique de Heaney 
devient centrate pour le monde 
contemporain. Avant tout, en donnant 
à l’Idlande l'identité d'une terre exem- 
plaire, où une culture agressive et 
modernisatrice a écrasé une culture fai- 
ble et attardée et ἃ imposé une domi- 
nation plus profonde encore des formes 
politiques et des usages quotidiens, 
domination qui s'étend à l'expression, 
à la langue — les Anglo-Saxons, 
« nation logique et loquace », ont 
dépossédé les Celtes de leur amour du 
silence, et en ont fait « des exilés parmi 
les dominés du discours ». 


« Notre muse 
gutturale » 


De plus, 1 a fait du conflit nord-ir- 
landais -- celui qui serpente dans les 
relations humaines tout autant que 
celui qui se combat dans les rues — un 
symbole de 18 confrontation entre les 
hommes et le pouvoir, des souffrances, 
mais aussi des capacités secrètes de 
résistance, de dignité et de civilisation 
que ce conflit met en cause chez ses 
victimes. Le résultat que présente Hea- 
ney parvient à faire accéder une 
matière étroite, apparemment réfrac- 
taire aux genres les plus contraignants, 
au rang des grands problèmes histori- 
ques : au point d'en faire une pleine 
métaphore de ἴα véritable crise politi- 
que du dernier XX: siècle, le face-à- 
face des nationalités minoritaires on 
dispersées et des empires assis sur leur 
passé et aujourd'hui frappés par un 
déclin nerveux. 

Ces thèmes sont explorés plus avant 
dans les grands recueils de la maturité, 
Winitering Out (la Traversée de 
l'hiver, 1972), North. (Nord, 1975), 
Field Work (Fouille, 1979). Mais leur 
signification politique est toujours 
indirecte : aucune prise de position 
explicite n'y apparait, ce qui a valu à 
l'auteur le reproche de tiédeur idéologi- 
que - une autre des caractéristiques 
que je rangeraïs au contraire parmi ses 
mérites et parmi les raisons de sa 
grande actualité, — contre ceux, amis 


Franco Marenco 

ou ennemis, par qui il s'est senti répu- 
dié : « I often think of my friends : 
beautiful prismatic counselling / And 
the anvil brains of some who hate me / 
As 1 sit weighing Te weighing / My 
risponsible tristia. » («Je pense souvent 
à mes amis: un beau conseil prismati- 
que / Et les cerveaux d'enclume de cer- 
tains qui me baïssent / Tandis qu'assis 
là je ne cesse de peser mes responsables 
tristia ».)} 

La route de la poésie est autre, car 
plus complexe et moins prévisible; du 
particulier et de la confusion, elle 
conduit vers de nouvelles clartés incon- 
nues : « Rain comes / Down through 
the alders / Its low conducive voices / 
Mutter about let-downs and erosions / 
And yet each drop recalls / The dia- 
mond absolutes. » (« La pluie survient 
F'Et tombe à travers les auines / Sa voix 
douce et conductrice/Marmonne des 
affaissements et des érosions / Mais 
pourtant chaque goutte rappelle / L’ab- 
solu du diamant. ») 

On ne peut dire non plus que Hea- 
ΠΟΥ s’abandonne à une quelconque 
forme de revanche linguistique, qui 
réinventerait un lexique et une scan- 
sion archaïques, et tenteraïit de les 
substituer aux courants vifs de la tradi- 
tion de la langue anglaise : « Our guttu- 
ral muse / Was bulled long ago / By the 
alliterative tradition / Her uvula grows / 
Vestigial, forgotten / Like the coccyx... 
While custom, that most / Sovereign 
mistress / Beds us dow into / The bri- 
tish Isles. » (« Notre muse guiturale / A 
été bousculée il y a longtemps / Par ia 
tradition allitérative / Son uvule croît / 
Tel un vestige oublié / Comme le coc- 
cyx… Tandis que l'habitude, cette 
maîtresse très souveraine / Fait notre 
litière / Dans les îles Britanniques. ») 
De son répertoire, la muse gutturale ne 
pourra extraire que des voix isolées et 
dispersées, par exemple Anahorish, 
« endroït d'eau claire », et « le O noir » 
de Broagh, dans les poèmes très fins 
qu'il lui dédie. 

Ces occasions mises à part, Heaney 
est fermement implanté dans la tradi- 
tion des Keats, des Kavanagh et des 
Hugnes, et n’est nullement attiré par 
l'axpérimentation (plus d’une fois, on a 
dit que ses vers eussent pu être recon- 
nus et acceptés par un Wordsworth). 
Par contre, le substrat culturel auquel il 
s'en remet pour élargir la résonance de 
ses thèmes est spécifiquement nordique 
et celtique : ce sont les légendes et les 
ruines du bog people, lé peuple des 
marais venu du Danemark pour fonder 


l'Idlande. Et ce sont les rites immémo- 
riaux de la vie communautaire — Le 
passage d’âge, la procession, la visite 
au sanctuaire, la cérémonie religieuse, 
l'enterrement — qui anoblissent des 
actes qui seraient sans cela sordides : 
dans Funeral Rites, la culture funéraire 
de la nation entière préside à la distinc- 
tion des victimes et reparcourant l’his- 

εἰ collectifs, 


his burial mound / Though dead by vio- 
lence / And unavenged. » («Comme le 
beau Gunner étendu / Dans son tumu- 
lus funèbre, / Bien que mort d’une 
mort violente / Et non vengé. ») La 
cadence de l'élégie, qui était le véhicule 
efficace de l’identité paysanne, se 
change peu à peu en une cadence épi- 
que, se mue en saga populaire, 


Joyce, guide 
et confesseur 


La synthèse la plus complète de ce 
répertoire de formes et d’images strati- 
fiées et en perpétuelle expansion se 
rencontre dans les poèmes dédiés aux 
découvertes, nombreuses au cours des 
dernières décennies, des corps encore 
intects de victimes probables de sacri- 
fices préhistoriques, dissimulés et en 
même temps préservés par La tourbe 
légère des marais nordiques, tel 
l’homme de Grauballe — « His hips are 
the ridge / And purse of a mussel /His 
spine an eel arrested / Under a glisten 
of mud. »{«Ses hanches sont l'arête / 
Et le corps renflé d’une moule, / Sa 
colonne vertébrale une anguille prise / 
Sous ὑπ miroitement de boue, ») 

Ici, l'image de la fouille, de Ia néces- 
sité quotidienne de pénétrer au fond 
des choses, se mêle aux images pré- 
gnantes du sacrifice, de la corporalité 
de l'esprit, de l'écriture comme instru- 
ment” archéologique et de la parole 
comme produit d’une histoire millé- 
naire. 

Les derniers recueils = Station Island 
(Ile de pélerinage,. 1984), The Haw 
Lantern (la Lanterne d'aubépine, 
1987), — ainsi que le prochain, en pré- 
paration sous le titre provisoire de 
Seeing Things, οἱ que la traduction du 
poème épique celtique parue sous le 
titre de Sweeney Asiray (1984), sem- 
blent proposer de la matière irlandaise 
une vision moins sombre, sinon rassé- 
rénée par la distance (le poète ἃ quitté 
F'Ulster pour l'Eire depuis quelques 


années), ponctuée d’éclairs d'ironie et 
de sarcasme, qui t ces vers plus 
proches encore de la sensibilité d’au- 
tres peuples européens, et certainement 
de celle de l'intellectuel italien, aujour- 
d’hui tout spécialement enclin à n'em- 
poigner d'armes qui ne soient des 
armes de défense, et de défense de ses 
propres choix. 

Dans cette phase, les influences qui 
travaillent Pœuvre deviennent expti- 
cites avec le petit poème Station 

une revisitation du parcours de 
l’auteur menée sous La forme d'un pèle- 
riuage onirique. Un peu renfrogné, un 
peu désinvolte, Joyce y joue le rôle 
d’un confesseur et d’un guide, exhor- 
tant son successeur à abandonner les 
cadences infantilisées de « ce peuple 
soumis », pour cultiver d'avantage la 
nouveauté des mots. 

« You've listened long enough. Now 
strike your note. » («Tu as écouté assez 
longtemps. Maintenant frappe ta pro- 
pre note. ») Mais surtout, c'est Dante 
qui est ici présent, dans la rigueur du 
mètre, dans la structure dialoguée des 


vers, dans les apostrophes aux person- : 


nages qui tous sont personnification : 
«ἢ know you, Simon Sweeney / For an 


old Sabbath-breaker / Who μας been : 


dead for years. » («Je reconnais en toi, 
Simon Sweeney / Un vieux briseur de 
sabbat / Mort depuis des années, ») 
Chez Dante, Heaney découvre en fait 
la surprenante affinité de l'étranger à 
Sa patrie, qui, de son exil et de la péri- 
phérie du monde, reconstruit pièce par 
Pièce sa vision indépendante, le poète 
Qui fait de sa propre ville un épitomé 
de l'univers (εἰ de Dante, Heaney tra- 
duit, de manière incomparable, l'épi- 
sode d'Ugolino). Dante, bien sûr, Mais 
aussi, plus proches de nous, Mandels- 
tam, Müilosz ou le Polonais Herbert : 
des poëtes qui ont poussé l'huma- 
D dent hors des marges et de 
isolement, vers le cent 
consciences. m ou 


{Traduir de l'ital, cri, 
Mbre δι 4) kalien par Chrlstian- 


(agen livres de Heangy ont été il 

ta traduction française : publiés 

ἀπὸ Da Eur M Tan ADS 
et 

Ame Bernard ed ἐμός Et, trad. 


> Franco Marenco est rofeuse, 
de langue et [i Professeur 
lunes Pr anglaises à 


" 


τ 


ο ἢ s fl, ane 
Regards croisés sur Seamus je 


_strateg 


nrrae πὐνασ ον ne à 


M Ossbawn, cette Delphes rurale... 
. Harald Hartang | 


âpres du ταῦ le.plus ancien et de 
l'actualité la plus récente se 
côtoient : l’image d'une femme 


la guerre religiense et politique irlan- 
daïse, Mais cela va plus loin: pans 
deux éléments 


umatisme linguistique et culturel 
que l'Islande a subi de par la colonies. 
tion anglaise. 


« Un émigré 
de l ΠΝ 


La réponse de Heaney est produc- 
tive, elle est Pacte par lequel il prend 
pour patrie la poésie. W: B. Yeatset 


James Joyce lui ont donné l’exemple. . 


Dans son recueil intitulé Station 
Island (Ile de og 1984), le 
poète fait suxgir de 


ous appartient. » Et plus loin : « Tu as 
aa, assez longtemps. Mainterant, 
La propre note. » 
Au moment où Heaney écrit ge 
il dispose depuis longtem 
idiome personnel. À sa + τ 
poète a poursuivi le travail de ses 
ancêtres paysans. Lui aussi peine ἃ 
un Field_.work qui est en mème 
temps travail aux champs et 
recherche de champs. « Entre le 
doigt et le pouce/Je tiens la plume 
solide/Avec elle je creuseraï », dit 


tiré du ier recueil de 

H en 1966, of a Natura- 
list (Mort d'un ste). Et ainsi 
la plume de Heaney commença-t- 
le creuser et de dans 


le champ nivelé de la langue. Elle 
mit au Le des choses enfouies : 
une enfance catholique pauvre et 
une vie paysanne encore P 

mais Fee cile. Elle rencontra aussi 
des couches plus anciennes, et 
même les couches les plus 
anciennes. 

Des rapports sur les découvertes 
de cadavres dans les marais d'Eu- 
rope du Nord ainsi que des photos 
de corps conservés dans la tourbe 
guidèrent Heaney vers les arché- 
types de la préhistoire, et ses lec- 
teurs ne tardèrent pas à CoMmpren- 
dre quel pouvait être le lien entre 
les poèmes rigoureux et étranges sur 
les cadavres des marais, les rites 
archaïques du sacrifice et du 
châtiment, et les violences quoti- 
diennes de la guerre civile en 
Irlande du Nord. Les contours 


adultère de l’âge de La pierre que 
x et le rituel tout 
é agressivité d'un 
le dans la rue. De même que 


ee: ponte Politique, I ini 
ment une on ue. 
roue trouver des "images ΕῚ 
des iboles suggérant la gratin 


; « 
- lait devenir le « mégaphone » d'av- 
᾿ cune cause, fût-elle la plus juste. 


.Nourri des matériaux de ses ori- 
gines, son travail était depuis long- 
ἥ 5 devenu une œuvre suscitant 
‘un intérêt général, ἀπ exemple 


lier et le local. 


DR mp de voix, 


" rempli d'êtres» 


C'est à cette dimension jocale 
ταῖς aussi référence Sianon A 
un poème doi son di de douze par- 


nage pou et Ἂν ἐς confession 

leaney fait retour dans 
sa mémoire vers les lieux de son 
passé. 


Comme dans la Divine Comédie 
de Dante, les ombres d’amis 
défunts et les esprits de grands 
hommes lui apparaissent pour le 
conseiller et l'aider. Le poète com- 
mence enfin à se libérer des cbses- 
sions de ses origines, des lémures 
de ce milieu pauvre et catholique 
où il vit le jour. Il ne parvient 
certes pas à retrouver cette foi sans 
donte Gi pue Joyce lui Le 
la main fin du poème et L’ab. 
donne avec in recommandation de de 
ve pas oublier la joie {joy) d'écrire. 
L'échec du salut de Heaney sauve 
en lui le 

Mais le thème de l'Irlande retien- 
dra encore sa poésie, et comment 
pourrait-il en être autrement ? En 

le dernier recueil datant 


La désacralisation ὁ 
du Parnasse italien 


de désacralisation agite le 

ie sen tsilen. Montale et Vittorini 
en ont déjà fait les frais, tandis que 
la maison Einaudi-a été accusée 
d'avoir utilisé son prestige et Son 
hégémonie pour imposer, pendant 
ses années fastes, une sélection 
culturelle rigide menée au nom du 
mandsme. 

Aujourd'hui, quarante ans après le 
suicide de Cesare Pavese, auteur 
mythi et traduc- 


et 

teur, âme de la maison Eineudi. le 
quotidien (8 Stampa vient de pubher, 
aur l'initiative et aux soins de 
Lorenzo Mundo, lés pages d'un de 
ses camats inédits. Le 
és jugements imprévisib) A 
ur ses sur l’antifas- 


cisme, ainsi que quelques annota- 
tions favorables à certains aspects 
du fascisme, voire du nazisme, 
venus d'un homme qui comme 
Pavese fut jugé et conduit à la fron- 


nir Franco Ferrarotti, Natalia 
Ginzburg, Sandro Medici, Carlo Mus- 
cetta, Gien Carlo Pejetia et Ferni- 
dando Pivano. : 


Beaucoup de bruit pour rien ? La 

ion est plus sérieuse qu’elle ne 

le semblait. même si cette à ésputs 

sur [8 dépouille d’un mort a le goût 
d'une revanche poëtique. 

{L'indice} 


Se D son AD ατνίττ 


Poésie : « Une petite lumière } pour 
de petites er qui d'eux cela 


ir dre pnndls 
socialisation, 


OpPreS- 
sion subie et la pra de s’expri- 
mer. Il parle donc aussi de la vio- 
lence potentielle de ceux qui ‘sont 
impuissants à s'exprimer. L'Ile 


les.noms » pro or 
d’« extraire le minerai de la φέρεν 
ne peut pas être trouvé sans l’aide 


. du poète. Il eg ha our 
bassad 


leur dans une « République de 
la conscience », un ambassadeur 
qui jamais ne peut être révoqué. 
Heaney est un ambassadeur tout 
aussi circonspect que maître de sa 
d me ren ia par érir 
ont le langage ne peut acqu 
une pleine validité. ἢ renouvelle 
pour ainsi dire les formules magi- 
maine et du marais œil» 
mutisme et du mauvais @il ». 
il le fait sur un plan qui est 
«αἰαὶ de da rédenion τὲ dan en 
novateur : ilandais qui 


celui de ἣν ie est une des su 
gues universelles de la poésie 
moderne. Il a besoin d’une média- 
tion, d'une traduction. 


Depuis quelques années, Scamus 


per le pobte Tutanème à partir de 
par le e lur: e à partir 
ses quatre iers recueils. En 
1987 parut la Tamer d'auBépiné. 
édition bilingue et dans la tra- 
duction de Giovanni Bandini et 
Ditte Künig. Il manque hélas jus- 
qu'à aujourd’hui une traduction de 
Station Island qui compléterait 


l'image de Heaney pour le lecteur 


Le lecteur allemand lit la ὁ Ῥοέεϊε 
de Heaney en étranger fascin 
Nous disposons d’une richesse ᾿ς 


. Gialectes εἰ d'idiomes locaux, mais 


il n'y a guère chez nous de pro- 
D EE 


ture des vers de Heaney nous 
donne l'intuition de ce qui pourrait 
devenir possible dans la poésie alle- 
TE dt a 
chbaïque qui ne res 
une régression « à ἴα Goidried 
Benn ». . 

Les séjours de Heaney en Alle- 
magne, et surtout sa séance de lec- 


ture publique tout à fait impres- 
sionnante à Berlin, nous ont fait 


4 Delphes 
. (Traduit de l'allemand par Jean- 
Claude Crespy.) : 


» Harald Hartung, né en 1932, est 
de littérature allemande 
et de science de la Ettérature à Ber- 


“In. 
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La poésie civile 
d’Antonio Gamoneda 


Juan Carlos Sunen 
ANS l'édition de ses œuvres com- immobile (1953-1959), publié en 1960, 
S pes Cm publiées μα] et Blues castillan, de 1961 à 1966, qui 
Casado, comme lui paraître qu'en 1982 après avoi 
poète et caitique, Antonio Gamoneda more Φ τα 1982 are 


serait passé inaperçu : Édad lui valut, 
an plus tard, en | 1988, RES 


neda, né à Oviedo en 1931, vit tou- 
jours à Leon. * 
«Là où personne n'a jamais marché, 


fl 
Machado, relayée par celles, plus 
fortes, de Breght, Vallcjo, Blas de 


contempler, c’est, inévitablement, 
juger. 
ÆEdad commence par la Terre et les 


l'authenticité des dates données par 
Vauteur. Vient ensuite Soulèvement 


Proclamant son ambition de trans- 
cender le style, au moment où sévissait 
la dictature du style, d’être en mouve- 
ment, à une époque — celle des « novi- 
simos» (1) — de cristallisation de la 
forme, le recueil Edad ne pouvait être 
tout à fait compris : il imposait un sens 
ἃ la prosodie ou, si Jon préfère, il ren- 
dait à La prosodie La place qui lui est 
due dans la signification du poème. 
Gamoneda se laissa entraîner dans ce 
livre, sans peur, à ce que Saint-John 
Perse appela le luxe de l'inhabituel, 


. Sans pour autant sombrer dans une 
bscurité Σ 


gratuite. 

Sièles (1977-1986), aboutissement 
d'une poétique développée dans Des- 
cription du mensonge, dit en de magni- 
fiques tirades toute l'injustice et la lai- 
deur du monde. Le regard du poète ne 
s'ouvre que sur lui-même et, pourtant, 
il veille sur tous les êtres. Gamoneda 
nous rappelle qu'il y eut une vérité et 
que nous devons garder à jamais la 
honte de l’avoir perdue. πὶ 


(1) Novisimos (les «tout-nouveaux ») est le 
vom donné à la génération des poètes nés 
après la guerre civile, entre 1939 et 1948, 
dans la céèbre anthologie de J.-M. 

Nueve novisimos poetas (Barral, 1970). 


Poèmes inédits 
Antonio Gamoneda 


Tous les arbres se sont mis à gémir dans mon esprit au 
souvenir de ta culotte dans la lenteur, de la lumière sous 
ta peau, de tes pétales vivants, de la plainte libre dans la 


- Quiétude des monts. 


Parfois les colombes, en traversant les anniversaires, 


voyagent dans l'ivresse. 


Vienne, nue, ta miséricorde, ὃ colombe mortelle, fille 


des champs. 


+ 
LE] 


Tu es sage et lâche, tu es blessé dans les femmes 
humides, ta pensée n'est que souvenir de la coilère. 

Tu vois des roses redoutables 
. Ô passant, 6 confusion de paupières. 


J'ai vieilli au fond de tes yeux, tu étais la douceur et la 
mort et j'aimais ton corps dans ses fruits nocturnes. 
Ton innocence est comme un couteau devant mon 


visage. 


Mais tu pèses sur mon cœur, tel un miel obscur, je te 
sens sur mes lèvres, en allant vers la mort. 
(Traduit de l'espagnol par Christine Aguilar-Adan.) 
Todos los arboles se han puesto a gemir dentro de mi 
espiritu al recordar tus bragas en la lentitud, la luz debajo 
de tu piel, tus petalos vivientes, el llanto libre en la quie- 


tud del monte. 


Atraversando los aniversarios, a veces viajan las palo- 


mas ebrias. 


Venga desnuda tu misericordia, ah paloma mortal, hija 


del campo. 


Eres sabio y cobarde, estas herido en las mujeres 
humedas, tu pen sa miento es solo recuerdo de la ira. 


Ves las rôsas temibles. 


- Ah caminante, ah confusion de parpados. 


He envejecido dentro de tus ojos ; eras la dulzura y el 
exterminio y yo ame tu cuerpo en sus frutos nocturnos. 


Tu inocencia es como un cuchillo delante de mi rostro, 


pero tu pesas en mi Corazon y, como una miel oscura, 
yo te siento en mis labios al ir hacia la muerte. 
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Faut-il brûler la 
bibliothèque la 
plus ancienne du 
monde ? La 
question se pose 
sérieusement 
aux 
archéologues 
irakiens et en 
particulier à 
Walid Αἱ Jadir, 
chef de la 
mission de 
l'université de 
Bagdad qui 
découvrit, en 
janvier 1986, cet 
extraordinaire 
haut lieu de la 
culture antique. 


LI Te 


Faut-il brûler 
la bibliothèque de Sippar ? 


Jadir, de savoir si l’on peut 

prendre le risque de « cuire » La 
brique crue, tapissée de roseaux, qui 
constitue le matériau des fameux 
casiers et de la première structure du 
genre mise à jour jusqu'ici. Walid Al 
Jadir a déjà expédié au cours de la 
campagne qui vient de s'achever plus 
de cent grandes tablettes (sur un total 
de deux mille de taïlles diverses) dans 
les fours du Musée de Bagdad, où grâce 
à une cuisson bien dosée, les docu- 
ments d'argile retrouvent une seconde 
jeunesse, sinon l'assurance d'une vie 
quasi éternelle. 

Mais l'affaire se complique pour La 
bibliothèque proprement dite, compo- 
sée de rayons divisés par des cloisons 
verticales de 5 centimètres d'épaisseur. 
IL faudrait allumer au centre de la 
petite pièce (4,40 m sur 2,70 m) an feu 
de charbon de hois atteignant 600 
degrés pour faire évaporer de l'argile le 
sel destructeur. ΠῚ n'est pas exclu qu'au 
cours du processus quelques cloisons se 
fissurent, un risque que Walid ΑἹ Jadir 
hésite à prendre. 

L'archéologuc en chef de Sippar est 
cependant conscient, plus que quicon- 
que, de l'importance de la conservation 
d'un endroit exceptionnel découvert 
dans un site qui ne l'est pas moins. Sip- 
par. à quelque 30 kilomètres de Bag- 
dad. fait en effet partie des cinq villes 
dont la fondation date, selon la tradi- 
tion. d'avant le déluge. Dès l'époque 
sumérienne, elle possédait une réputa- 
tion de centre culturel et religieux. 
jouant en particulier un rôle prépondé- 
rant dans le cuite de Shamash, le dieu 
Soleil, qui assumait aussi le rôle de 
dieu de la justice puisqu'il est « le dis. 
pensateur de la lumière et que la 
lumière doit pénétrer partout ». Sha- 
mash était adoré de la Mésopotamie 
jusqu'aux rives de la Méditerranée 
orientale et aux montagnes du Nord et 
du Sud, 

La renommée de Sippar était donc 
immense et il n’est pas étonnant qu'As- 
sourbanipal, souverain d'Assyrie 


I s’agit, nous disait récemment ΑἹ 


Christiane Besse 


réputé pour sa culture et son raffine- 
ment, ait conseillé à ses scribes d'aller 
vérifier leur science dans les bibliothè- 
ques de Sippar. Quant à Birosus, un 
savant babylonien d’expression grecque 
— sa Babylonica, mentionnée par quan- 
tité d'écrivains de l’époque hellénisti- 
que, s'est hélas perdue, —il ne cessait de 
répéter que « à Sippar se irouve le 
secret des choses ». 

Après lui, Pline, reprenant sans 
doute des informations puisées chez 
ses confrères,parle à son tour des tré- 
sors de Sippar. Il existait eu effet dans 
la ville — fondée par Nabuchodonosor, 
plus célèbre pour avoir jeté Daniel aux 
lions que pour ses entreprises cultu- 
relles — un très grand nombre de biblio- 
thèques, à l'image de celle qu'Assour- 
banipal avait rassemblée dans son 
palais de Ninive mais dont on n’a 
jamais retrouvé ia moindre trace maté. 
rielle. Et c’est en quoi la bibliothèque 
de Sippar, conservée dans son intégra- 
lité, constitue un fait exceptionnel. 


Une autre 
Genèse 


Redécouvert il y ἃ un siècle, le site 
de Sippar a souvent été bouleversé par 
des fouilles clandestines. Et si on y ἃ 
déjà dégagé plus de cent cinquante 
mille tablettes, c'est toujours sous la 
forme de tas éparpillés dans divers 
lieux de la ville. C'est d'ailleurs un de 
ces tas qui attira, un jour de 
l'hiver 1985-1986, l'attention des 
archéologues à la recherche du temple 
d’Aya, parèdre de Shamasb, et dont 1] 
paraissait logique qu'il se situêt près de 
cojui du compagnon de la déesse. Joux- 
tant une grande cour, mais non accessi- 
ble depuis cette dernière, se trouvait 
uae salle devant laquelle bien des cher- 
cheurs étaient passés sans jamais la 
remarquer, et sans savoir qu'à quelques 
mètres de là gisait, entre autres, un 
prodigieux ouvrage : un dictionnaire 
sumérien-akkadien gravé sur de larges 


{ 


tablettes posées à l'entrée comme pour 
être consultées. 

Ayant réussi à trouver puis à dégager 
cette entrée, Walid ΑἹ Jadir et ses colla- 
borateurs pénétrèrent dans un petit 
local de 4 mètres sur 5, garni sur trois 
murs de rayonnages divisés en cin- 
quante-quatre casiers contenant chacun 
jusqu'à soixante ouvrages, souvent ran- 
gés par sujets : mathématiques, astro- 
nomie, luüstoire, avec des copies de 
textes remontant parfois à deux mille 
ans avant notre ère. Et surtout ces 
remarquables listes lexicales, diction- 
naires utilisés par les Babyloniens pour 
étudier le sumérien. Divisée en quatre 
colonnes, la tablette donvera, par 
exemple, la prononciation sumérienne, 
un groupe de signes commenté, la des- 
cription des signes et enfin la traduc- 
tion en akkadien (qui déjà à l’époque 
avait été remplacé Par l'araméen 
comme langue populaire). 

La bibliothèque attenait à une 
grande pièce qui servait de Lieu de tra- 
vail aux scribes et à leurs élèves. Parmi 
les tablettes, pour la plupart rédigées 
en néo-babylonien, il en existe six, par- 
ticulièrement soignées, œuvre de 
Nabium-Etir-Napsata, copiste en vogue 
à l'époque, qui relatent les aventures 
d'Atra-Asis (l'omniscient), l'équivalent 
de Noë. 

Dans ce texte dont l'original fut écrit 
mille ans avant Ia Genèse, on découvre 
une version inédite de la création. Les 
Grands Dieux, ayant besoin de main- 
d'œuvre pour faire pièce à La rébellion 
des Petits Dieux fatigués de travailler, 
créèrent une nouvelle espèce de créa- 
ture : l'homme. Hélas, les hommes se 
reproduisirent à une telle allure et se 
firent si tapageurs que les Grands 
Dieux, dégoûtés de cette humanité 
criarde, décidèrent de ia noyer d’un 
coup. Une seule famille échappa à 
l’inondation : celle d’Atra-Asis, grand- 
père de Gilgamesh. 

Ainsi parlent les tablettes de Sip- 
par... 


» Christiane Besse est critique lit- 
téraire. 


FULYIO ABBATE, Zéro maggio a 
Palermo (Le zéro mai à Palerme), 
Milan, Mondadori 1990, 134p. 

Que deviendra la littérature 85161- 
lienne après Sciascia ? Ce roman pré- 
sente une Palenme inédite : empoison- 
née, mais tiède de jasmin et de fleurs 
d'oranger, parcourue par deux adoles- 
cents communistes des premières 
années 70. Une Palenme de cinéma, où 
g'entrecroisent la grande histoire et 
l'histoire individuelle, avec le timbre 
insolite d'un petit poème héruïco-conti- 
que de notre temps. M. O. 


LUISA ADORNO, Arco di luminara 
(L’arc des luminaires), Palerme, Selle- 
το 1990, 220 ἢ. 

Luisa Adorno n'a écrit, en trente ans, 
que trois livres, et s'est faite la voix de 
la province italienne, une province plus 
calturelle et historique que 
que, dont elle narre l'espace et le temps 
sur un mode de représentation qui 
échappe à l’analyse psychologique pour 
exploiter le propre langage des person- 
nages, dialecte compris ; dans une logi- 
que qui exploite habilement les 
conveations du genre autobiographique 
pour mieux les dépasser. L. R. 


RENATA AGO, Carriere € clientele 
nella Roma barocca (Carrières et clien- 
têles dans la Rome baroque), Bari, 
Laterza, 1990, 190 Ὁ. 

La curie papale du dix-septième siè- 
cle finissant et sa classe dirigeante, exa- 
minées à l'aide des instruments mis en 
place par Norbert Elias pour l'étude de 
la société de cour. A la reconstitution 
du contexte politique, de la structure 
des bureaux, des modes d’entrée dans 
les diverses magistratures, succède 
l'étude d’une série de carrières exem- 
pPlaires et entrecroisées, en mouvement 
vers le siège de cardinal. Ce livre 
dévoile le jeu des alliances et des 
conflits, le mécanisme de l'appui 
fourni par les amis et parents, les btur- 
gies des relations. Fortuna ct invidia, la 
chance et la jalousie, métaphores de 
l'instabilité et de la compétition, sont 
les mots-clés de cette culture de la car- 
rière. E. À. 


LL] 

CARLOS BLANCO AGUINAGA, 
Carretera de Cuernavaca. Madrid, 
Alfaguara, 1990, 178 p., 1200 ptas. 

Dans ce recueïl de récits, la brèche 
ouverte dans l’existence de l’auteur par 
son exil à Mexico, à la fin de la guerre 
civile espagnole, foucnit la matière de 
la narration, la structure, La fin et l'ob- 
jet même de son écriture. À travers une 
perception du temps enfantine, Carlos 
Blanco Aguinaga tente de reconstituer 
le fatras psychologique de ces 
années-là, en menant un courageux 
combat contre le vide qui, dit-il, 
« n'existe que lorsque la mémoire fait 
défaut ». Βι. F. 


TARIQ ALI, Rédemption, Londres, 
Chatto ἃ Windus, 1990, 280 p., 
13,99 £. Ἶ 

Tariq Ali s'est fait connaître en 
1968, où il est devenu, en Grande-Bre- 
tagne, le plus charismatique des leaders 
étudiants trotskistes. Après s'être illus- 
tré comme historien de La politique et 
biographe, auteur dramatique et pro- 
ducteur de télévision, il se tourne 
aujourd’hui vers la fiction. Son pre- 
mier rotman est une farce, une déambu- 
lation burlesque dans les hautes 
sphères du mouvement trotskiste, 
durant l’année de crise idéologique qui 
a suivi l'effondrement des régimes 
Europe de l'Est et l'apparente victoire 
finale du capital, Dans le rôle des héros 
et des traîtres, des idéalistes et des 
opportunistes, On reconnaîtra des têtes 

ce qui n’est pas le moindre 
des intérêts du livre. Mais, contraire- 
ment à certains de ses contemporains, 
Tariq Ain pas τὰ renégat. Sous Le 
masque de la comédie se glisse une 
réflexion sur l'avenir de la gauche, qui 


Librairie 


prend avec intelligence la mesure de 


l'histoire. L. H. 


MUT ATSAMA εἴ ANDRÉ 
BH RBULÈRE, Marc Bloch aujour- 
d'hui, histoire comparée Et aus 
sociales, Paris, Editions del Fo les 
hautes études en sciences 500 les, 
1990, 454 p. 240 F. Jusqu'au 
31 décembre 1990 : 180F 
Les actes du colloque organisé par 
l'Ecole des hautes études en sciences 
sociales en juin 1986, à l'occasion du 
ire de la naissance du cofonda- 
teur des Annales, ont le mérite d'opérer 
une évaluation critique des inno 
méthodologiques et conceptuelles de 
l'auteur des Rois ς, offrant 
ainsi ur tableau actuel de l'histoire 
médiévale, de l'histoire rurale et de 
l'anthropologie historique par des spé 
cialistes de plusieurs pays. Ruralistes et 


historiens des mentalités reconnaissent 
le tournant historiographique que 
constituent la Société féodale ou les 
Lien originaux Lo Mr rurale 

ançaise. En revanche, le compara- 
tisme prôné par Marc Bloch a continué 
à être boudé comme dans Îles 
années 30. Ce projet intellectuel suppo- 
sait de lever les barrières notamment 
entre histoire et sociologie, mais aussi 
entre des historiographies imprégnées 
par le nationalisme des lendemains de 
guerre. On voit là tout le poids des 
découpages institutionnels et des habi- 
tudes mentales (notamment le dialogue 
toujours tendu avec la sociologie) qui 
marquent la corporation historienne 
France et dans les autres pays euro- 
péens. A travers l’exemple de Marc 
Bloch, cet ouvrage invite donc à une 
réflexion sur la situation critique de 
tous ceux qui veulent être des 5 
de frontières (intellectuelles, mais aussi 
nationales), notamment dans les 
sciences humaines, C. C. 


STEFANO BENNI, Baol. Una tran- 
quilla notte di regime (Baol, une nuit 
de régime tranquille), Milan, Feltrinelli 
1990, 183 p. 

Benni est l'un des chroniqueurs sati- 
riques les plus incisifs de La presse quo- 
tidienne italienne. Romancier, il a écrit 
des livres d'aventure, des policiers, de 
la science-fiction : sous le couvert de 
genres, il propose une analyse ponc- 
tuelle de l'actualité, dont la substance 
est faite de mélancolie et d'humour 
cruel Dans cette Nuit de régime tran- 
quille, un samedi soir italien à peine 
déguisé, on rencontre des mages, des 
dragons, des hiérarques, des lèche- 
bottes, des guerriers et des poivrots, 
comme dans n’importe laquelle de nos 
soirées, « comme sur le set d'un spot 
pour Brut ». L. R. 


ALFONSO BERARDINELLI, Tra il 
libro e la vita. Situazioni della lettera- 
tura contemporanea (Entre livre et vie. 
Situation de la littérature contempo- 
mes ), Tusin, Bollati Boringheri, 1990, 

P. 

L'ouvrage rassembi ji ἐ = 

trés sur les e trois CSsals cer 


teurs du paysage culturel italien : | 


aderni piacen- 


Objectif Amérique latine 


tenaire est une initiative de 

la société publique Cin- 
quième Centenaire, créée en 
Espagne pour commémorer la 
découverte de l'Amérique. Ce projet 
d'édition consiste à associer mai- 
sons d'édition espagnoles et mai. 
sons latino-américaines. 


Au catalogue figurent notamment : 
des éditions {en fac-similé) de docu- 
ments relatifs à Christophe Colomb, 


À À librairie du Cinquième Cen- 


d'expéditions Scientifiques, de 
Manuscrits américains, de revues 
culturelles ; des Ouvrages à carac- 

dans tous les 


: it, pensée ; 
᾿ 8. destinés aux enfants δὲ 
aux jeunes, des livres Hustrés sur les 


Civilisations, l'astronomie, l' 

. μ- a . é 
g'e, l'urbanisme et l'rolteane, 
sans oublier uné collection de dic- 
tionnaires et de guides touristiques. 


vi 


sans à 
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Nous proposons ci-dessous, par ordre alphabétique, une sélection 
€.Hivres — romans, essais, ouvrages de philosophie 


© fini, il est Poëte, critique, enseigne 
l'Université τ, rs F dis 
ITALO CALVINO, La strada di Sax 
Giovanni (La route de San Giovanni), 


Une e hie tri 
ὁ sthnogreni ἰς ès fine de la 
GILLES DELEUZE, Pourpariers, 
Mimit, 1990, 250 p., 69 F. : 
La philosophie ne saurait être en 


paix avec les puissances, qu'elles s’ap-- 


pellent religions, Etats, capitalisme, 
science, droit, opinion ou télévision ; 
mais comme les puissances sont aussi 
en chacun de nous, « c'est chacun de 
nous qui se trouve Sans cesse En pour- 
parlers et en guérilla avec lui-même 
grâce à la philosophie ». Les textes rév- 
nis dans Pourparlers -- entretiens, let- 
tres, articles — ont été publiés entre 
1972 et 1990. Il portent sur les divers 
travaux de Gilles Deleuze, de l'Anti- 
Œdipe au Pli, de sa rélexion sur le 
cinéma à ses lectures de Bergson, 
Nietzsche, Foucault. Ils ont en com- 
ΤΌΣ one pratique de la philosophie 
fondée sur deux principes. Le premier 
est que la philosophie est « créatrice » 


ΗΠ 


rit 


! 
IE 


le concept comporte deux autres 
dimensions, « celles du percept et de 
l'affect ». Ainsi écrit-on « pour donner 
la vie, pour libérer la vie R'où elle est 
emprisonnée, pour tracer des lignes de 


füite ».T.F. : ᾿ 
FRIEDRICH DURRENMATT, 
Turmbau. constraction de la 


(La 
tour. Matériaux) IV-IX, Zurich, Dio- 
genes Verlag, 1990, 272 p., 32 DM 


de Dicrenmatt sont reliées ἃ des por- 
traits de contemporains et à des 
esquisses autobiographiques : descrip- 
tions de situations et instantanés de 
l'étudiant Dürrenmatt, de ses profes- 
seurs et de ses lectures. G. H. 

. 


οἷ 

PENELOPE FITZGERALD, The 
Gate of Angels (La porte des anges), 
Londres, Collins, août 1990, 167 p., 
12,95 £. 

L'étude précise d’une époque carac- 
térise l'écriture de Penelope Fitzgerald. 
Son dernier roman se situe en 1912, 
dans un Cambridge où les bastions de 
la suprématie du mâle restent imper- 
méables aux courants favorables au 
vote des femmes, et où la physique 
aucléaire vient bousculer la science 


arente, pOur 
Famour ‘entre raison et émotion. L. H. 


HERMAN FRANCKE, Twee eeuwen 
gevangen mis daud en straf in Neder- 
me 

Précision 

Georges Montaron, . directeur de 
Témoignage chrétien, ous prié de pré- 
ciser que le forum mentionné par Juan 
Arias dans son article de Liber (supplé- 
ment au Monde ne 29 de septembre) 
intitulé «Pas de perestroïka pour le 
Vatican» a eu lieu le 21 octobre 1989, 
et non pas 1990. 


25 Ρ 
En ne ÉD OS Cd τττσ δ 


A 


.‘ land (Deux siècles en prison, crime et : 


châtiment aux Pays-Bas), Utrecht, Het 
Spectrum, 1990, 919 p., 69.90 FL 

: Une histoire sociale exhaustive de La 
‘prison et des réformes dont elle a fait 
l'objet depuis deux siècles. J.HL 


Maurice Aymard, Venise, Marsilio, 
1990, 376 p. 3 
Une recherche dont Braudel est à la 


. fois l'objet et la source. Au centre, 


‘ phique français a-t-il pa générer ὁ 


: dynamiques scientifiques d'ampleur 


mondiale ? Braudel vu comme histo- 


ἡ tien, comme entrepreneur culturel, 


comme diploniate de la pensée entre la 


* France et les Etats-Uris, comme centre 


‘d'un système politico-intellectuel de 
“relations. Avec son œuvre voyage une 
idée : celle d'une Europe universelle, 
espace illimité de communications 
entre des centres économiques et poli- 


NADINE GORDIMER, My Son's 
“Story (L'histoire de mon fils), Londres, 


τς, Bloomsbury, septembre 1990, 277 p., 
- 13,99 £. * AA 


SOA DS Tue que 1 roue de 
© Nadine Gordimer rendent compte du 
: Combat pour une nouvelle Afrique du 


Sud, et de la signification de ces chan- 
gements à l'échelle individuelle et col 
lective, Ses personnages ont souvent, 


τ dans leur engagement, suivi des che- 
- mins détournés ; leurs identités, consti- 
‘tuant autant de frontières et autres bar- 
< sières, sont miées. Ici, au contraire, tout 


se limite à la famille et au secret d'un 


᾿ vistes, l’homme « de couleur », la 


femme blanche. Avec ce roman, Gordi- 
mer nous met au fait des derniers évé- 
nements dans upe tragédie intimiste 
qui est aussi l’allégorie d’une transfor- 
.mation douloureuse. L. H- 


 LUDWIG HARIG, Weh dem, der 


aus der Reihe tanzt. (Malheur à celui . 


. Ce texte inédit, dont le 
manuscrit se trouve aujourd’hui 
“aux archives du Collège de 
‘France, nous a été communiqué 
par Marcel Fournier, professeur 
de sociologie à l’université de 
Montréal, qui prépare une bio- 
‘ graphie intellectuelle de Marcel 
Mauss (1872-1960). [1 s’agit 
d‘un extrait du chapitre 2, 
« Phénomènes morphologi- 
ques », de l’ouvrage sur la 
nation que Mauss entreprit 
d’écrire au lendemain de La pre- 
mière guerre mondiale et dont 
seuls quelques fragments ont 
. été publiés, en 1954, dans l’An- 
née sociologique. Cette inter- 
vention du grand sociologue sur 
- politique nous a 
.paru mériter d'être rappelée 
aujourd'hui. 
Οὐ avons ici, on le verra, des 
Conclusions pratiques à 
- tirer. Car il est évident que 
n'est que lorsque les nations se 
‘ seront confédérées qu'elles considé- 
reront comms criminelles et nuisibles 
les guerres, qu'elles.les considére- 
-ront comme les anciens considéraient 
les vendettas et les guerres privées. 


et de sciences sociales — parus dans plusieurs pays. 


qui sort de la ronde.) Munich, Cari 
Banser Versg, 1990, 272 p., 34 DM. 

Ludwig Harig, né en 1927, choisit la 
forme du roman pour raconter à son 


᾿ sujet des choses qui ne sont guère 


: son li 


premier drapeau allemand 


venus. M R & 

© WILSON HARRIS, The Four Banks 
of the Rive Londres, sep- 
tembre 1990, 161 p., 11,99 £. 


expérimeni 
du vieux et du nouveau monde, un 


.… Sldorado en rune. LH 


1d-père 
et pianiste dans un cinéma, qui quitte 


” la vie réelle et s’enfuit dans l’univers 


des films. L'espoir du grand-père en 
vue régénération du film muet grâce 
au national-socialisme est à [8 fois 
effrayant et provocateur. Le regard 
du personnage principal, absur- 
dement braqué sur le seul cinéma, et 
la constitution des légendes nationales- 
socialistes se mêlent de façon sai- 
sissante. J. J. 


FRANZ KAFKA, Der Process. (Le 
procès, dans la version du manuscrit), 
publié par Malcolm Pasley, Francfort- 
sur-le-Maïn, S. Fischer Verlag, 1990, 
368 p., 68 DM. 

Après le Château (1982) et une édi- 
tion des Journaux (1990), Maicolm 
Pasley nous offre avec le Procès une 
autre édition d’un texte de Kafka selon 
les critères de 141 critique 

ique, P. P. . ER 
.. M 

PIERRE MICHON, Maîtres et servi- 
teurs, Ed. Verdier, (11220 Lagrasse), 
1990, 131 p., 80 F. 


convenue du peintre de génie, contre la 
biographie ἥ chargée de 
reconstruire dans l’après-coup la pseu- 


do-cohérence du destin d’un grand 
peintre, P. Michon tente un exercice 
paradoxal : il évoque 5305 emphase, 
mais dans un classicisme un peu 
détourné " 


ι explorant rageuse- ᾿ 
ment la jouissance des femmes. Por- À 


| Une prophétie de Marcel Mauss : 
la paix et les Etats-Unis du monde 


L'esprit de paix est avant tout un 

esprit de fédération : ἢ n’est possible 

Que μα [έύταυοῦ οἱ C'out οὔ QU'A 
ut a 


ou du monde. à 
C'est quand ἢ y aura des États-Unis 


d'Europe qu'il y aura la paix en 
Europe, quand il y aura des États 
Unis du monde ν 


[8 risque at le 
“ridicule de cette prophétie. 
Nous avons ainsi à proposer tout 


Tout au plus le notion peut-elle être 
l'objet d' ftation, le sujet de for- 
DAS pu SP Dents τσὶ 


trait de Lorenzo d'Arezzo, obscur dis- 


. Gple de Piero della Francesce affronté 
ὰ la 


grandear de son maître. Etrange 
᾿ dialectique du maître et du serviteur: 
les grands hommes sont racontés par 
des «petits», femmes, valets, abbés, 


. spectateurs ct serviteurs de maîtres, 


eux-mêmes au service de plus grands 
d'eux ΡΟ 


= δ 
JAVIER MUGUERZA, Desde la per- 
ἢ id, Fonde de Cultura 


- plejidad, Madrid, 
Économice, 1990, 710 p., 3 550 ptas. 


Javier Muguerza aborde dans son 
deuxième Ἦντε la question du rapport 
de la raïson et de l'éthique, sujet qui se 

ei " 


trouve au cœur d'une 

phique soutenue. La dimension 

que de son discours réside dans l’ap- 
préhension de la raison tant 
cratique. En analyste rigoureux et 
lucide, il combat avec ténacité Fhabi 
tuel et fallacieux retournement que 
subit l'éthique, de sa réalisati ti 


séalisation 
que en simple alibi fourni à Ja politi- 
que. R F. 


THOMAS NIPPERDEY, Deutsche 
Geschichte 1866-1918. Band 1: Arbeits- 
welt und 4 (Histoire alle- 
mande, 1866-1918. Tome 1: Monde 
du travail et esprit bourgeois), Munich, 
Verlag C. H. Beck, 1990, 885 p., 
78 DM. 

Faisant suite à son Histoire alle- 


ire sociale et culturelle 
magne à l’époque de l’Empire, dont 
l'histoire politique doit occuper un 
prochain tome. L. G. 


ERNEST NOLTE, Nietzsche und der 
Nietzscheanismus (Nietzsche et le 
fetrache ( 


), Berim, Ver- 
lag, 1990, 303 p., 34 DM 
La relation de Nietzsche au socia- 
lisme et au marxisme en train de naître 
est au centre du livre de Noite. L’au- 
teur essaie de faire apparaître 
Nietzsche comme un penseur qui, vers 
la fin de se vie lucide, passe à la 
«grande politique», à la «praxiss, 
désire fonder un « parti de la vie», le 
«parti d'opposition à la destruction » 
dont il voulait devenir le chef. E. B. 


LP " τῶν EA αἰ oi $ 
ALEJANDRO PORTES et RUBEN 
RUMBAUT, Immigrant America: À 
Portrait (Amérique immigrée : por- 
trait), Berkeley, University of Califor- 
nia Press, 1990, 300 p. 10,95 5. : 
Comprendre la nouvelle immigration 
d'Asie et d'Amérique latine à laquelle 
les Etats-Unis font aujourd’hui face 
exige une nouvelle théorie prenant en 
compte les rapports structuraux entre 
économies centrales et périphériques et 
libérée des stéréotypes populaires et 
médiatiques qui font du migrant un 
personnage monochrome et inchangé. 
En détruisant le mythe de la « menace 
immigrée» qui informe les pseudo- 
théories justifiant la politique d’immi- 
gration américaine passée et présente, 
cet ouvrage apporte un éclairage com- 
Paratif qui force à repenser entière- 
ment le européen sur immigra- 


C2 
GUSTAV RADBRUCH et HEIN- 


en proche en réalisant des sociétés 
de plus θη plus grandes ou, puisque 
8 mode actuelle est non seulement 
aux grandes nations mais aussi aux 
petites, des fédérations et des confé- 
dérations de plus en plus vastes, 
entre lesquelles des traités simples et 
étendus feront de plus en plus facile- 
ment régner la paix et distancer 
— jusqu'à les faire disparaître - les 
guerres. 


Les idées généreuses et exactes 
qui ont présidé au covenant de Ver- 
sailles et rendront immortel le nom 
de Wilson et notre époque entière 
manquaient de ce moyen terme (...} 
de nations voisines. On veut (...} sau- 
ter un échelon. L’échelle tiendra 
Peut-être. Mais cependant c'est le 
rôte du savant d'avertir qu'il manque 
une barre et d'inciter ses contempo- 
rains, les hommes politiques de 
toutes les nations, à la poser. Ce sera 
plus sûr et plus solide. Nous mon- 
trons plus loin que, en fait, les 
nations travaillent déjà à cette édifica- 
tion de fédérations et nous revien- 
drons sur 088 prémières conclusions 


pratiques. #- 


RICH GWINNER: Geschichie des Ver- 
brechens. Versuch einer historischen 
Xriminologie (Histoire du crime. Essai 
d'une criminologie historique), Franc- 
fort-sur-le-Main, Eichborn Veriag, 
1990, 448 p., 36 DM. 

Comme rien n’est plus divers que les 
formes du crime, les auteurs ont eu 
Foccasion d'illustrer leur compétence 
en matière de descriptions réalistes et 
de es psychologiques de Pinté- 


rieur. S. 


DIETER SCHUBERT, Hesen und 
Jager. (Lapins et chasseurs). Dissel- 
dorf, Claassen Verlag, 1990, 128 p., 
29,80 DM. 


Schubert dépeint la dégradation de la 
dignité humaine et la participation 
vénale des complices à l'univers mental 
des chefs. Niko, personnage rêveur 
sous ses traits d'enfant de la RDA, par- 


: soudain le roi est nu. Cette 
nouvelle n’est en ce sens qu’une varia- 
tion autour d’un très vieux thème pré- 
senté cette fois sous les habits de 
RDA. S. B. 

CONSTANCE SULLIVAN (Ed), 
Women Photographers (Femmes photo- 
graphes), Londres, Virago, 1990, 264 
p-, 408. 

La critique Eugenia Parry Janis 
apporte, dans une introduction lami- 
peuse et évocatrice, sa contribution à 
ce premier grand recueil consacré aux 
femmes photographes depuis la nais- 
sance de cet art. Parmi les deux cents 
artistes y figurant, beaucoup de révéls- 
tions: découverte de talents injuste- 


ment méconnus, mais redécouverte 


aussi de célébrités grâce à l'éclairage 
nouveau qu’en donne le livre. L'épo- 
que victorienne est dûment représen- 
tée, comme les grandes figures moder- 
nistes européennes que sont Tina 
Modotti, Florence Henri, Aenne Bier- 
manx et Germaine Krull. On regrette 
cependant que l'éditeur ne consacre à 
la période de l'après-guerre que le 
point de vue américain, sans aucune 
référence aux contemporaines euro- 
péennes. 1, Ἡ. 


NICOLE WOOLSEY BIGGART, 
Charismatic Capitalism: Direct Selling 
Organizations in America (Le capita- 
lisme charismatique : les réseaux de 
vente directe en Amérique), Chicago, 
the University of Chicago Press, 1989, 
220 p., 28,75 5. 


genèse et décrypte la structure sociale 
et culturelle des «réseaux de vente 
directe » aux Etats-Unis 

Sbaklee, Mary Kay, Avon, etc). La 
croissance de ce secteur économique 
plein boom (9 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires et 5 millions d'em- 
ployés) s’explique par Ia rencontre 
entre des entrepreneurs à la recherche 
de circuits de distribution souples et 


“bon marché et des employé(e)s 
. la νἱ 


frustré(e)s par les contraintes vie 
professionnelle des 


prises bureaucratiques. Ou comment 
mettre l’idéologie de l'individualisme 
et de l'entreprise, et le discours fami- 
lial, communautaire et religieux, au 
service du produit. L. W. 


rédigi : 

Behler, Sabine Brandt, Pascale 

Casanova, Christophe Charle, 
Ferenczä, Raïaël 


Thomas 

Lothar Gall, Johan Heïbron, Georg 
Hensel, Liz Heron, Jens Jessen, 
Massimo Onofri, Peter Pfaff, Luca 
Rastello, Marcel Reïch-Ranicki, 
Stephan Speicher, Loïc Wac- 
quent. 


Traducteurs : Sylvette Gieize 
{anglais), Jean-Claude Crespy 
ἢ, Christine ‘Aguilar-Adan 
{espagnol}, Christian-Marc Bos- 
seno itañlen). 
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BILLET 
Mauvais point 
“dans la couture 


- Les prix de détail ont 


En annonçant jou Les prix de détai ont baissé en baisses de l'indice ou plus probable- 
13 pt Files | Fränce au cours du mois ἱππρρ αν encore à attendre À 
provisoire de la haute couture Lt y er pes A décembre si Le climat politique 


chez Balmain, {nos dernières 
éditions du 14 décembre), 

M. Alain Chevalier, président de 
cette maison, a peut-être 
ouvert un débat dans le secteur 
du luxe. «Je suis le premier à 
avoir pris cette décision, a-t-il 


international continue de se déten- 

dre. Sur les dix premiers jours du 

mois de décembre en tout cas, le 

prix du super a continué de baïsser, 

phénomène. passant de 5,43 francs en moyenne à 
Comme au début de ΠΥ la 5,38 francs 

| baisse de l'indice des prix de 


précisé, avec les risques et πωωμαωὶεκὶς ep bar . Détente 
Avansages que all des prix pétroliers. Le mois dernier, .du climat international 
Au-delà des médiocres.‘ | 1e Pétrole 8 perdu 5% dans l'indice 
résultats liés notamment aux Calculé par l'INSEE. 1 explique à lui On “apprétiers mieux les effets 
événements du Goffe, seul 0,26 point du recul de Pindice, globaux d’une baisse importante des 
M fier αὐτὶ 8 ce qui veut dire que, hors énergie, prix du pétrole en rappelant que, 
, Chevalier estime que « les prix de détail auraient augmenté de janvier à décembre 1986, les prix 
haute couture est un de 0,1 οἱ 0,2 %. Comme, di le qe pd 
Pre os ee début de La crise du Golfe et de la menté que de 2,1 % après avoir 
coûte trop chers. Cette flambée des cours du brut qu'elle a gressé de 4,7% en 1985. Τῆι 
déclaration va à l'encontre de provoquée, l'effet pétrole sur l'indice avait donc été très important. En 
l’adage maintes fois répété par | à été de un point exactement (août. 1987 et 1988, le taux d'inflation 


était revenu sur une pente plus 
«normale» avec chaque fois des 
. hausses de 3,1 %. 


les gestionnaires des maisons 
de luxe suivant lequel les défilés 
prestigieux où se bousculent 
quelques riches clientes et les. 


itmetonal do apres |: Manifestations paysannes dans le centre de la France 
ssaires pour qu'une griffe | .᾿ nt 0 RE Φ᾽ 
conserve sa notoriété. La désertification et la crise bovine. 


σαεία εἰρσοτιοῦνον. πὰ inquiètent les agriculteurs 
pere po vendre ‘Plusieurs manifestations, par avec les éleveurs. Commentaire d'un 


Maroquinerie et autres fois violentes, d'agriculteurs ont - Eee nsarery fe concrétiser, 
colifichets qui permettent de icul. 


réaliser les jolis bénéfices 


enregistrés dans ce secteur au | France. Les problèmes liés à la | -26ro. On bien enfin voir un 
cours des dernières années. désertification rurale, les difficul- πη πίδίτο en face et discuier avec lui 

tés des éleveurs de bovins et de _ Le Parti socialine ne derrait iout de 
M. Chevalier, qui conserve moutons et les contrôles sani- France profondes : 


cependant les atsliers de haute | taires insuffisants aux frontières “Pendant que ΙΔ colère pe 


Mo Le 15 pannes Βι. ont provoqué en Limousin, en Poi- en Limousin, 
ieu de 35, reconnait que le, Chareates.et dans l'Allier t di AI δἰ t di 
chiffre d'affaires de cette. ΄...«- ξεκαβουτίκισείευν rs LT Er EP ταθαος 


.pendant plusieurs beures. En qus- 
autoroutiers et 


branche est passé de 12 Cortes dafions du Τὰ Gécam» 


millions en 1689 à6 pas bre). Es rer ges Sonmandos de 

catte année. ll a annoncé qu | l'agriculten 

était à la rechérche d'un LIMOGES ET MOULINS Dh e en. ἢ bloqué ls 

“concept nouveau s. : de nos correspondants aim pos les Rp 
᾿ qui affirmaient «ne plus croire au 

En réalité la décision du Le TGV Atlantique bloqué sur la : avec les pouvoirs Cr 

président de Balmain est assez | ligne Paris-Bordeaux, Gvitole l'objeeif ét d'attirer l'attention 

symbolique de la situation dans | ‘arrêté à Uzerche (Corrèze) et lopmion sur la crise 

laquelle pourraient se retrouver !erraine (Creuse) sur la ligne Paie également * sur εν dé ἐπεϊποῆοα 

quelques maisons dont le nom Eee ph interrompues FE l'Allier, département dont les res- 

n'est pas parmi les plus Limousin. veurs de moutons ysans 


et de bovins du Centre-Ouest se 

gent ont rppelés jeudi 13 décembre à 
des pouvoirs publics. Des à lues 

eme ont OpPosé Fe Dre Dr Las de la πέσον. 

ἔν d'agriculteurs aux forces Cu US FD À dau 

d'onde ὦτα psieurs ques du ne sur le plan du ne allaitant et 

-tou-Charentes. cinquième pour les ovins, a connu 


prestigieux. Au cours des deux 
dernières années, en effet, 
l'engouement pour le luxe avait 
fat flamber les prix de ces 
petites entreprises. D'ailleurs, 
eur, ‘en octobre 1989 
M. Chevalier, épaulé par le 
Crédit agricole, avait déboursé 
près de 500 millions de francs 
pour racheter Baïmain au 
Canadien Erich Fayer, beaucoup 
avaient estimé qu'il prenait un 


avec pour résultat un endettement 


Blocage de Le circulation 
dans FAllier ; 

| En Limousin, les manifestants 

‘plus rompus aux techniques reven- 


nale. Au-delà de la sécheresse, la 
baisse des cours des ovins et des 


ὶ Aicatives, ont joué au chat et ἃ la bovins maigres ἃ asphyxié une pro- 
a ‘gouris et ἔνιά ls bagues directes Es de six mille agricuheurs au 
Aujourd'hui, M. Chevalier qui a rie ucetesemetonslr ον en dix κας a entrainé la 


ration qui 
disparition de 40% des exploite 


renégocié les contrats de 
tions. « Deux mil 


licence, relancé:les parfums 
Vent vert et Monsieur Balmain 


été massive. Autour d’un objectif 
‘unique et simple : obtenir du nou- 


Ù æ ‘hui 
‘veau ministre de l’agriculture, τάξι Souris far ac à 


ne démentira pas que la tâche ᾿ | :M. Louis Mermaz, qu'il descende à se 
effet di Lim int centrai du bassin a un revenu voisin du RMI.» 
ie or fie ovins Sovis du Centre- GEORGES CHATAIN 
F. Ch.{ 'Ouest) pour discuter cartes sur table et JEAN-YVES VIF 


. Surprenant les observateurs par son importance 


La forte augmentation du chômage confirme 
Pampleur de la récession britannique 


LONDRES ue touchait plus que 1,61 pire ‘ l'emploi, a estimé jeudi qu'il fallait |. 
de personnes. Π a augmenté régu- «remettre ces chiffres dans leur |. 
de notre correspondant liérement depuis cette date et δεῖ: contexte». Le taux de chômage bri- 


tains prévoient que le cap des deux 
milliqus de chômeurs sera franchi 
l'été prochain, voire dès le prin- 


tannique..qui est passé de 6 % à 


Le nombre des chümeurs en 6.2 %, en effet un des plus 


Grande-Bretagne a connu en 
novembre sa plus forte augmenta- 


ten On est loin d’autre part du 
tion mensuelle depuis mai (981, δ. 
tistiques publiées j FA sommet de 3 124 000 chômeurs 
FSdécbre le ministère de «Remettre ces chiffres arreint en juillet 1986. 
re dans leur contexte » 


l'emploi {nos dernières éditions du 
D rs Il y avait 57 600 
chômeurs de plus en novembre par 
rapport à octobre eu chiffres cotri- 


M. John Major a Émis jeudi, 
devant les Communes, la soudaine 
recrudescence du chômage, mais il 


Tous les secteurs d'activité, et 
pas seulement l’industrie comme 
-_ lors de la récession de 1980-1981, 


gés des ce an εαίϑοπα του, τὲ ont Concernés par Ce renverse- 
le total est de 1 ritanni- Si patronat. « Je le répète depuis plu- 
ques sans emploi. Fa É Lens ds per. je sieurs mois. Si les salaires conti- 


hiffre ἃ surpris par sy ; 
ampieue aus bien te gouverne” ue Re ps ματορίοσές 
récession ti δ δ sud de PAngleterre, où le taux de.. remenis, ail déclaré. Le salaire 
ἐμὲ πέτα probablement plus grave moyen a aügmenté de 10% 
qu'on ne le pensait jusqu'ici. Le 
chômage avait diminué sans dis- 
continuer pendant quarante-Quaire 
mois jusqu’en mars dernier où il 


-..ὕ..--..- 


nuent à progresser ἃ un rythme 1rop 
souffrira nécessoi- 


chômage représente depuis plu- 
sieurs années environ la moitié de 
celui du nord, est cerie fois-ci tou- 
ché dans la même proportion . Ê 


Μ' Michael Howard, ministre ἀὲ 


élevés des pays de l'OCDE. - 
DOMINIQUE DHOMB| 


très supérieur à La moyenne natio- - 


bas de la Communauté euro- : 


en a tenu pour responsable le |. 


en octobre, un des taux les plus | 


Premiers effets de la décrue des cours pétro liers 


diminué 


de 0,2 % au mois de novembre 


ΗΒ problème est maintenant de 
savoir sur quel rythmé d'inflation 
— c'est-à-dire détaché des effets 


ξ{π8 
[ΠῚ 
ΠῚ 
ἡ} 


ἘΞ} 0 
πὴ 
Hi) 
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ΠΡ 


n’est plus que de 
16 France, 3 % 


DE QU Se murnt 


des cadres en 1991. - 
ILXOIRC (Assoiarion géadrale des 
“institutions 


prévue, com! d 
«un sur l'évolution des 
RSS 
années ». 


Le comité des donations 
ment du délivrement des 
31/1/1991 au lieu du, 

demandes seront ouvertes au même jour. 
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BRUXELLES 
de notre correspondant 


Les affaires de fausses fectures et 
au profit d'hommes 
multiplient 


δὰ Date at σε ren France et il 
arrive même que Ses sociétés de 


l'Hexagone y soient mêlées, co! 
en témoigne, a décembre, l'in- 
guipation de Jean-Claude 


τα. mécalie du «mobilier 
ans ex de M Édouard 
ancien 


justice et se trouve de ce fait démis- 
sionnaire. 


Elu πὸ la la première fois bourg- 
constamment 
ταξία τ par εἶες ἀκα 
vipaux, ancien ministre de l'intérieur 
dens un gouvernement national, 
belge franco- 


Pierre 
de M. Jacques éla, qui a été 
entendu dans le pers de l'enqué 
menée par le parquet de Li 
Implanté depuis longtemps dans 
ville, semble-t-il, 


cette k 
d'un homme qui n 


appartenait pas 
| la famille politique de M. Close, Le 


groupe Decaux aurait obtenu le 
renouvellement du parc mobilier 
(abribus, plans, colonnes Morris) 
dans des conditions suspectes en 
1986. En tout cas, la justice lui 
reprocheraît d'avoir fourni quatre 
millions de francs belges (environ 


Thomson-CSF a confirmé, 


- 2 997 départs et « l'essaimage 


dans plusieurs sociétés à créer » 
:de 698 salariés pendant les 
‘années 1991, 1992 et 1993. 


Le 23 novembre dernier, le 
sident de Thomson, M. Alain 
‘Gomez, avait donné le «la» 
devant les analystes financiers en 
annonçant que son groupe devrait 
se redimensionner pour assumer 
une baisse de 20 % de son activité 
-dans l'électronique de défense {e 
Monde du 24 novembre). 

13 décembre, la traduction μᾷ 
termes d'emplois est tombée : les 
feffectifs de Thomson-CSF seront 
“réduits de près de 10 %, soit de 

3 695 personnes. L'«essaimage » 
Le qui consiste à favoriser 
la reprise par un tiers (qui peut 
être un salarié du groupe) d'une 
ee non stratégique mais dont 

é existe - se traduit bien 


᾿ en effet per la sortie des salariés du 


groupe. A 
. Thomson a brossé devant les 
syndicats un tableau très sombre 
der e de défense : après 
quinze ann de croissance 
(1970-1985), le marché a stagné 
pendant cinq ans et al le main- 
tenant une période de récession 
gui devrait se prolonger jusqu'en 


Publicité) 


LA GRANDE JAMAHERIAH LYBIENNE ARABE 
POPULAIRE SOCIALE 


COMITE POPULAIRE GÉNÉRAL 
DE LA CHAMBRE FINANCIÈRE 


Annonce un prolongement 
des demandes concernant 
la station d'électricité « MELITA » 


énérales annonce le prolonge- 
emandes jusqu ‘à midi du jeudi 


5/12/1990 


Les contractants ou les personnes chargées dans cette 
affaire ont le droit d'assister à l'ouverture des lettres à 
condition de présenter les demandes sous une copie ori- 
; ginale et six photocopies. 


13 décembre, que. 


SECHON E 


Aceusé d'avoir financé illégalement l'ancien maire de Liège 
M. Jean-Claude Decaux 
est inculpé en Belgique 


700 000 francs français) pour La cam. 
pagne électorale du bourgmestre en 
1988 et aan versé trois millions 
de plus pour oyages d'agrément 
QE πὶ auraient εἰά ÈS, ἀξαὶ qu'à 
certains membres de son cabinet. 
Apparemment contesté par d'au- 
tres socialistes wallons, M. Close 
avait fait en 1982 une campagne qui 
avait coûté cher à son parti. On dit 
qu'il n'avait pas bénéficié des mêmes 
facilités en 1988. En tout cas. l'af. 
faire s'inscrit dans le contexte de fail- 
lite des finances municipales de la 
«Cité ardemiex» (le Afonde daté 
25-26 novembre). Dramatiquement 
endentée, la municipalité ne sait com- 
ment financer les travaux demandés 
par les La remise en état de 
450 parcomètres, dont le mauvais 
fonctionnement était à l'origine de 
multiples contentieux, a donné lieu à 
une autre procédure de justice dans 
laquelle M. Close est également 


nr Ton en croit les médias belges, 


1€: ces affaires locales ne sont pas grand- 


chose en comparaison de certains 
scandales qui couveraient au sujet du 
financement national des partis, à 
coup de fausses factures. Après de 
longues discussions, une loi relative 
au contrôle des dépenses électorales 
des candidats aux législatives a été 
adoptée en juillet 1989. Mais elle ne 
s'applique pas de la même façon aux 


La baisse des commandes dans l'« Bectronique de défense » 
Thomson-CSF confirme la suppression 
de plusieurs milliers d'emplois 


1995, coin Thomson. En 
volum issance actuelle est 


de 5. % ne aux Etats-Unis et de . 


3 % à 4 % en Europe occidentale, 
Seul le Sud-Est asiatique progresse 
encore, t paraissant 
incettain, selon le groupe. 


sont abandonnés, comme Sreniues 
{le Monde du 9'août). En consé- 
quence, Thomson-CSF estime que 
son chiffre d'affaires devrait ΤΤΗ 
nuer de plus de 2 milliards en tro: 
ans, dont la moitié est liée à ἰὰ 
mévente des avions Dassault. A 
cela s'ajoute la baisse du dollar, 
qui dope la compétitivité des 
groupes américains — notamment 
ns le Golfe, - et le blocage des 
livraisons en Irak, au Koweït et en 
Jordanie, qui a entraîné la perte de 
3,5 milliards de francs de com- 
mandes en camet, dont 1 milliard 
devait être facturé en 1990. Malgré 
les succès engrangés dans celte 
région (3 milhatds de 1991 à 
1993), les commandes de l'année 
resteront inférieures d'environ 
1,5 milliard au budget, 

La CFDT {45 % des voix aux 
élections professionnelles) à 
demandé la démission de 

M. Gomez, l'accusant d'avoir trahi 
decor γ gestion prévisionnelle 
de l'emploi signé en septembre 
dernier. 

F.V. 


d'autre part, les 
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Concernant la polémique sur l'abandon 
des banlieues parles Centres Leclerc, 
voici notre position. 
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sur la table et de dénoncer haut et fort une politique d'urbanisme qui ἷ ἷ 

: ) ane qui continue à cautionner J’ - 
theid social dans notre pays. Souvent rejetés des quartiers résidentiels car notre enseigne étalon 
dérée comme trop populaire, nous avons accepté de nous installer dans des Zones difficiles 
d dre Se ne de béton qui nous prennent aujourd’hui à leur piège. Le Président a dit due 
Ça allait changer. Tant mieux, nous n’avions pas l’intention de continuer à ἃ Ϊ 
urbanisme inhumain. ᾿ τὸ la caution de LE 


E.LECLERC 6} 


τ - . ἰς EN Ἐς μος δὲν à 
A I δὴν ste prie a UT HU RFO ent SOS PR ln 


… ÉCONOMIE 
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Une monnaie ὁ | 
pour l'Europe 


Suite de ἴα première page 


particularismes. Subsisteront 
notamment des budgets nationaux 
forts, seule une petite partie des 
dépenses publiques étant mise en 
commun. C'est là Ja difficulté cen- 
trale de l’union économique et 
monétaire (UEM) car, jusqu'à pré- 
sent, tous les processus d’unifica- 
tion monétaire ont coïncidé avec 
une vnification de tous les autres 
domaines : budgétaire, politique, 
social. Le meilleur exemple est 
certainement celui des Etats-Unis, 
où c'est seulement au début du 
vingtième siècle que l'émission de 
monnaie a été unifiée entre les 
LS, 


Une seule des unions monétaires - 


existant à l'heure actuelle dans le 
monde déroge à la règle de l’har- 
monisation économique de La 
région dans laquelle elle est appli- 


quée : la zone franc. Les pays. 


d'Afrique francophone qui en font 
partie connaissent de fortes dispa- 
rités économiques et le prix du 
maintien de la stabilité de la mon- 


naie est payé par l'Etat français, : 


qui alimente la caisse de la Banque 


centrale des Etats de l'Afrique de. 


l'Ouest et celle ‘de la Banque des 
Etats d'Afrique centrale. Un tel 
dispositif est, bien sûr, inconceva- 
ble dans le cas de la Communauté. 

Lorsque l'UEM sera entrée en 
vigueur, une banque centrale uni- 
que émettra la monnaie, au terme 
d'un processus en trois étapes. La 
première, entamée depuis six mois, 
consiste à obtenir un rapproche- 
ment des résultats économiques de 
la Communauté, Au cours de la 
deuxième étape, qui démarrera en 
1994, une fois que les Parlements 
nationaux auront adopté la révi- 
sion des statuts fondateurs de la 
Communauté (au plus tard fin 
1992), la convergence des écono- 


mies sera approfondie, le τδὶς de 


κω 


l'écu renforcé et un système euro- 
péen de bauques centrales sera mis 
place, Enfin, la troisième étape 
(qui nécessiter une autre révision 
des statuts communautaires), sera 
marquée par l’adoption d'une seule 
monnaie pour l'ensemble des pays. 
Cette monnaie doit être «uni- 
que» — elle remplacéra les devises 
nationales — et non « commune ». 
Car, comme le souligne un écono- 
miste de la Banque de France 
M. Jean-Pierre Patat, le système 
monétaire européen qui fonctionne 
ἃ l'heure actuelle «est une zone 
monétaire où une « com- 
mune », le mark, s'est progressive- 
ment imposée comme ancre εἰ 
devise internationale du 
systèmes (1). Institutionaliser une 
telle Ces n'aurait pas χὰ 
acceptable d’un point de vue poli 
“tique, même es est de recon- 
naître que le mark est actuellement 
la monnaie dominante en Europe: 
. Une monnaie unique implique 
aussi une unification des taux d'in- 
térêt puisqu'une devise ne peut 


être assortie que d’un seul et même . 


rendement, de même qu'il serait 
absurde qu'un franc dans le 
Sud-Ouest rapporte plus ou moins 
qu'une somme similaire placée 
dans une autre région ἡ 

En revañche, les taux d'inflation 
et de chômage devraient continuer 
à diverger, au moins dans un pre- 


-ntier temps, en raison des diffé-. 


rences persistantes de compétiti- 
vité (2). Quant aux salaires, il 
faudra vraisemblablement attendre 
longtemps Pa quan ouvrier 
portugais soit rémunéré comme un 
ouvrier allemand. . 


Si ces différences, même apla- 
nies, sont amenées à subsister, 
pourquoi. donc se lancer dans un 
processus long et périlleux d’unifi- 
Cation monétaire ? La réponse est 
simple. Le marché unique, qui doit 
entrer en vigueur-au [5 "janvier 
1993, dôit marquer l’avènement de 
la libre cicculation des marchau- 
‘dises, des hommes, des services et 
des capitaux sur tout le territoire 

unäté. Maintenir des 


monnaies nationales, avec Îes coûts 
de transaction, et surtout les 
sources d’instabilité qu'elles 
eatraîtent risquerait d’entraver ces 
mouvements nouveaux. À l’in- 


verse, l'adoption d’une devise uni- 


que doit servir à renforcer la 
convergence des économies, contri- 
buant ainsi à l'épanouissement du 
marché unique. É 

La marche vers la monnaie uni- 
que n'est d'ailleurs pas récente, 
Dès les années 70, les onsables 
de la Commission y réfléchissaient. 
Et le système monétaire européen 
{$SME) tend depuis 1979 au rappro- 
Chement des parités avec un cer- 
tain succès, puisque La variation 
moyenne des cours des monnaies 
qui icipent au système a été de 
0,7 % seulement par mois au cours 
des dernières années. 


apparences 
de Féca 
En remontant dans l’histoire de 
la Communauté, on pourrait pen- 
ser que celle-ci a déjà une mon- 
naïe : l’écu. Ce n’est pas exact, On 
voit l'écu symboliquement dessiné 
dans les magazines, on tit chaque 
jour son cours coté par rapport au 
dollar, certaines prestations factu- 
rées en écus. Maïs l'écu n'a que 
l'apparence d’une monnaie : per- 
sonne ne l’a jamais emporté daus 
son portefenille, 
Comment l’écu pourrait-il deve- 
“air un véritable instrument 
d'échange? f faudrait d'abord 
qu'il soit émis, c'est-à-dire créé 
officiellement, par les autorités 
monétaires européennes. Ensuite, 
que les établissements bancaires le 
«multiplient en consentant des 
prêts en écus et en cessant de pré- 
lever des frais de transaction qui, à 
l'heure actuelle, son usage 
pénalisant. Pour que l'écu 
devienne l'unique devise de La 
Communauté, il faudrait enfin que 
les douze devises actuellement en 
usage ne fassent plus l’objet de 
création monétaire. Concrètement, 
cela signifie que les Etats devraient 
abandonner leur souveraineté en 
matière monétaire, ce qui est juste- 
ment au cœur du débat. 
- Ce souhait paraît facile à exau- 
cer et, pourtant, sa réalisation 
demandera vraisembablement une 


. dizaine d’années et provoquera 


nombre de batailles politico-moné- 


taires entre les dirigeants de La : 
Commœunauté. Car aucun Etat 


-La chute 


d’une « forteresse » 


Suite de in première page ἐν ὴο 
Considérée, dans les anni 
et “0, pri une véritable «jorte- 
resse ouvrière », la régie Renault 
n'avait connu une telle situa- 
tion depuis la fin de La deuxième 
guerre Mon! ne 
tion d'hégémonie εἶν la CGT 
achève, qui va se uire, po 
for nisation syndicale, par des Er 
cultés humaines, pour ses élus où 
rrmanents, et Üinancières, Sur les 
ΜΞ EG ες 
pe, ᾿ 
673000 F et les quatre autres syndi- 


.cats 226000 F environ. Sur les 


1800000 F de crédit de 
ment du CCE (comité central d'en- 
treprise), la CGT disposait de 
ι F, l'usage du secrétariat lui 
étant exclusivement EE 
Au fil des scrutins, il paraissait 
inévitable que Ξ phsaton Es 
verse puisque n 
Er aie des ces τ 
D Pet 0 an de 


en 
50 Ὁ à la rec, Renault proprement 
# chez RVT (49,7 %)}, le 
Be CPL Le VéSieules nus, 


par Unibail. 


accrue. 


réunies les 10et 1 1 décembre, ont: 


ot és 
ans MCA (23,06 %, la DIAC 

EL 

ons | ‘succursales (3 %). 

De is, la majorité it 
d'établissement ne seront plus gérés 
par la CGT, les avait sés 
en autant de bastions. À la ἰδ, 
elle ne détenait déj 

iège social, de La 


Vénissieux Ailleurs, à 
TB 84 0), 'Bourt-en Bresse 
Gone 4). Suresnes (22,99 Μὴ et 


δαῖμον Ba Ge rechestbes où 
recti es où 
dans le réseau commercial, elle ne 
peut plus exercer son ancienne puis- 

in du Resaut, le nou- 

Au sein 

velle donne Fa pes encore donné 
lieu à des changements d'attitude. 


En revanche, dans l'attente du vote de la loi de Finances pour 1991 qui. 
modifiera le statut des sicomi, la fusion avec Omnibail a été suspendue. 


Avec près de huit millions detitresetune capitalisation boursière supérieure 
à 5,5 milliards de francs, Unibail offre ainsi à ses actionnaires une liquidité 


Son patrimoine locatif, d'une valeur de 9 milliards de francs, lui donne 
désormais une taille qui la classe parmi les grandes sociétés foncières européennes. 


F 


+ 


plus Jes CE du . 
rection études et , 


_RA ARC UNION MANDATAIRE 


Chacun retient un peu s6n souffle. 


- LE 8 dant, c’est devant une CGT | . 


passive au contraire de 


t 
à L 
{ee qui se serai Ce) nt ' 


je 13 décembre, Le do comité cen- 
d'entreprise, une sévère répri- 


[mande à la tion cégétiste qui 


S a ie au 
début du mois d'octobre. Le PDG 


du groupe Renault 8 accusé la CGT, 
qui quart D ms les syndicalistes 
. Skoda, de porter une 

᾿ ἀπό dans l'échec de ten 
-tative de reprise du constructeur 
istes avaient 
«notamment rappelé à leurs homolo- 


D: τ de Du ane 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


HER 


UNE UNION POUR LA CROISSANCE 


Les assemblées générales de Prétabail-Sicommerce et d'Unibail, 
approuvé l'absorption de Prétabail-Sicommerce 


UN NOWEL ECU, 
(Ὁ FAT (OMBIEN EN 
ANGENS FRANS ? 


a 


| 
n'est prêt à consentir aisément à 
‘abandonner sa souveraineté moné- 
taire, la France pas pios que la 
Grande-Bretagne. 


εἰ Face à l'UEM, chaque Etat a ses 
craintes. La France de perdre le 
contrôle de ia politique monétaire, 
qui seraît gérée quelque part en 
Europe par des gouverneurs isolés 
-des gouvernements. L'Allemagne, 
au contraire, redoute que la gestion 
“commune de la politique monc- 


taire ne soit source de laxisme et 


‘ne puisse garantir la légendaire 


‘orthodoxie monétaire de Francfort. 
L'Angleterre, de son côté, voit, 


dans l'abandon de sa monnaie 


‘nationale, la livre sterling - qui 


fut, ne l'oublions pas, la première 
monnaie du monde, bien avant le 
dollar, — une attaque grave à son 
identité. 


Trois grands 
débats 


L'Espagne ou l'Italie, quant à 


. elles, se disent qu’en raison du 
᾿ retard pris dans l'assainissement 


de leur économie eltes pourraient 
être exclues du train de lunifica- 


référence. 


monde contemporain. 


conformiste des cadeaux. 


l'association du MONDE et de SÉLECTION DU READ 


tion monétaire. Finalement, les 
seuls pays qui ne s'inquiètent 
apparemment pas de l'UEM sont 
les petits Etats qui, de fait, sont 
déjà - intégrés dans dés sortes 
d'union monétaire. La Belgique et 
le Luxembourg ont formé depuis 
longtemps l'union monétaire belgo- 
uxembovrgeoise, Les Pays-Bas ont 
de fait lié leur devise au mark, de 
même que, plus récemment, la Bet- 
giquc. 

De l'analyse de ces craintes se 
dégagent trois grands thèmes de 
débats qui ne seront vraisembla- 
blement pas tous (ranchés au termé 
de la conférence intergouverne- 
mentale qui doit s'ouvrir le 
14 décembre. 

Le premier concerne l'idée 
même d'adoption d'une monnaie 
unique. Malgré la résolution prise 
lors du sommet de Rome d'octobre 
dernier, selon laquelle «la Com- 
munauté disposera d'une monnaie 
unique -- un ὅσῃ fort ex stable - qui 
sera l'exnression de son identité vt 
de son unité», le consensus sur le 
sujet n'est pas encore parfait. La 
Grande-Bretagne, qui a récemment 
réalisé d'importantes concessions 
en matière monétaire, notamment 
en acceptant que la livre sterling 
rejoigne le SME, a proposé un pro- 
jet concurrent à celui de la Com- 
traission. Dans le schéma britanni- 
que, l'écu doit être mis en 
concurrence avec les autres mon- 
naices européennes, afin qu'au bout 
de quelques années l'une des treize 
monnaies de la Communauté (les 
douze plus l'écu) émerge comme la 
meilleure et donc la plus usitée. 
L'écu serait renforcé grâce ἡ la 
mise en place d'un «fonds moné- 
taire européen » capable de T'émet- 
tre. Rien n'indique que le débat 
monnaic unique contre «écu 
lourd» sera tranché prochaine- 
ment. 


Le deuxième sujet de contro- 
verse porte sur la capacité de la 
Communauté à avancer tout 
entière, ct au même rythme, sur la 
voie de l'UEM. I est clair qu'il 
existe actuellement un «noyau 
dur» de pays (France, Allemagne, 
Pays-Bas, Belgique) dont les per- 
formances économiques sont très 
proches, alors que d'autres prati- 
quent encore des politiques très 
autonomes. «La Grèce relère 
actuellement davantage du traite- 
men: d'urgence par le FMI que de 
la convergence européenne », 
remarquait un fonctionsaire fran- 


Complet, précis, prestigieux et unique en son genre, il offre une vision irremplaçable du 


D'une extrême richesse planimétrique et d’une codification claire et dense, c’est à la fois 
un inventaire méticuleux des lieux, un point historique et un outil indispensable. 
Luxueux ouvrage culturel, l'Atlas universel est le plus actuel, le plus utile et le moins 


EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE: 


M Section Le Monde 


LE MONDE A PLEINE PAGE 


universel 
LE MUST 
DES ATLAS 


FORMAT GÉANT 


30,5 απ Χ 45,5 cm 
Volume relié. 

520 pages dont 

224 pages de cartes en 8 couleurs. 
48 pages À 
Echelles du 1/10 000 au 1/270 000 000. 
Index de plus de 210 000 noms. 
AVEC 14 PAGES DE 
CARTES SPECTACULAIRES 
DU RELIEF DE LA TERRE. 


3 
L Atlas universel, fruit de 
ER'S DIGEST, est l'ouvrage de 


çais. Face à ces différences, l'Alle- 
magne ἃ proposé simplement que 
seul le premicr groupe suive la voie 
tracée par le calendrier de l'UEM, 
les autres pays pouvant par la suite 
se joindre à l'union, La France, 
pour sa part, suit la position de la 
commission qui rappelle que tous 
les progrès européens ont toujours 
été accomplis à des rythmes dififé- 
rents selon les Etats, certains béné- 
ficiant de périodes transitoires 
pour s’adapicr. Le premicr groupe 
Jjouerait le rôle d’aimant pour les 
autres, ct tous passeraicnt en 
même temps d'une étape à l'autre. 

Le troisième débat, enfin, touche 
à l'indépendance de la Banque cen- 
trale et est très fortement lié à la 
construction politique de l'Europe. 
Les Etats fédéraux (Allemagne, 
Etats-Unis) disposent générale- 
ment d'un institut d'émission très 
indépendant du pouvoir politique, 
alors que les pays unitaires 
(France, Grande-Bretagoe, Japon) 
ont établi des liens beaucoup plus 
serrés entre leur banque centrale et 
le gouvernement. La vision alle- 
mande, française et britannique du 
statut de la Banque centrale vuro- 
péenne n'est donc pas la mème. 
Taot que l'on ne connaîtra pas la 
forme du fonctionnement politique 
de l'Europe, les rapports entre la 
Banque centrale et le « gouverne- 
ment» curopéen ne pourront ëtre 
précisément définis. Et ce malgré 
le cadre théorique et un peu idéal 
décrit par le conseil des gouver- 
neurs lc mois dernicr. 

Depuis le rapport Delors de 
1989, qui dessinait à grands traits 
la configuration de l'union moné- 
taire, les travaux ont beaucoup 
avancé. Des dizaines de colloques, 
des centaines de réunions ont per- 
mis de micux tracer la route 
menant à l'unification monétaire 
de l'Europe. La conférence inter- 
gouvernementale va donc s'ouvrir 
autour d'un relatif consensus sur la 
direction générale à suivre. Ce qui 
est certain, c'est que la Commu- 
nauté va avancer sur un terrain à 
peine balisé et que la traversée 
prendra de nombreuses années. 


FRANÇOISE LAZARE 


(1) L'Europe monétaire, par jean 
Patar, éditions La Découverte, 


12) Lire à ce sujet les analyses réalisées 
par les experts de la CEE dans la revue 
Economie Εἰ ne numéro 44, « Mur- 
<hé unique, monnaie unique». 


de cartes thématiques, 


AGENCE EPHYRA - 34.87.66.34 
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COMMUNICATION 


Le malaise de la télévision publique 
La colère des rédactions régionales 


Pour enrichir son offre de programmes | 
Lyonnaise Communications rallie 


DD es 


ϑ A : “ἃ. - 
Tout en maintenant leur mot rer après plus de deux semaines ἐς deuxième division... » Eux aussi ont d στὰ Ὁ" 
d'ordre de grève, les syndicats  Pève. À l'heure du déjeuner, les reent Γεάίμμόης ἃ eu aus ont a gran e alliance qu Ccapie τὶν | 
+ ch : la cantine. Ils férent du leur de trente-cinq journa- 04 000 abon- : 1 
CFDT, CGT, FO et SNJ fauto- Gélèguent l'un des leurs, chargé de listes à la rédaction nationale comme : ï ï chaînes sur compte actuellement 104 (ΥΩ ab οἱ - 
nome) ont repris, jeudi soir l'approvisionnement «l'a coissière une injure. Ét comme un frein à leur | Plus de programmes, des prix mois, aux (1) Le second, bap- πές, dont 60 000 environ sa 7, { μὲς 
13 décembre, les négociations est persuadée que nous sommes fur future, voire à leur carribre. | différenciés, une meilleure qualité quinze canaux (1). Le sscond ap τὸ τὸ augmenter ce chiffre de {ν᾽ 
avec la direction de FA 3 après λές, Elle nous brade le ρδιξ de cam- pi avec l'introduction du D2 MAC : " ἴον l'essentiel 50 000 au moins l'an prochain LE 
à ri τῆ “+ βᾶρπε εἰ le eaujolais Jean-Pierre Bennechet, rédacteur francs, ajouté au premier le taux de pénétration Ed 
avoir rencontré dans l'après-mich pour dix personnes, €n chef à Lyon et membre de |la Lyonnaise Communications des chaînes thématiques franco. dépasser Le Le 
le ministre délégué à la communi- C4 sympa, non? Les problèmes l'équipe fondatrice du «19-20», rcs- | rénove son offre de télévision Par  phones (2), en D2 MAC. Mais il actuel look» du câble pari- 
cation, M Catherine Tasca {le d'argent, personne n'en parie, Pour- sent c malaise, «d'autant que nous | cäble ot rejoint l'alliance déjà faudra pour le regarder un décodeur 1 nouveau « n changement de à 
Monde du 14 décembre). Une ren- tant, on‘ sait que les jours de grève, fous eforçons de faire des sujets nouée entre Canal Plus et les Visiopass (26 francs) donnant aussi sien est aus qu ῥπεῖγυς νθμμ La ÿ | 
contre au cours de laquelle le $s πὲ sont pas payés, contrai x fome n'est pas unique. | deux autres câblo-apérateurs accès aux options payantes, inéma Lronaise'a longremps fuit bande ἡ ὶ 
ris uhaïté des négocia- ἃ la tradition de la chaine, ampute.  nale Le problème n'est pas unique. ifier les chaînes thémati- Mère étant la chaîne de cinéma  Lyonna ΡΟ ΝΠΙΝ met 
ministre a souhaité des négoi ront sérieusement les fiches de men d'ordre salarial, il concerne les | pour unifier Mat Ciné Cinéma. D'autres options sui- part alors que 5:5 ἰῤηβοδυθοα 
tions sur une réduction ἱπιπηδαϊδίβο salaire. rapports entre les régions et la dires. | ques. vront, quand le nombre de canaux taient en commun leurs : jones 
des disparités salariales «les plus seize jours de grève permettent 1/27 générale. Π est dommageable, Entre le 17 décembre et septem- passera ἃ vingt-sept (mars 92), ments en programmes. Elle tee 
lentes » ainsi que sur des «, aussi de faire € vendica. (ΩΓ je suis convaincu que le réseau trente-trois (fin 93) et trente-huit même caressé L'espoir de monter sa 
Satan Dhs Moss a tons. De salariale ποσίν se vor réBnal ef e nauonal peuvent coexds. | bre 1991. tous les réseaux A RS propre chaîne de cinéma (le onde 
al, le conflit la Lyonnaise Communications, dont re des 
carrières des journalistes. Le forme en crise d'identité FR3, 4er». celui de Paris, seront dotés de neuf «1991 sera l'année des pro- du l® juin), et engagé pour ΘΑ τέα- 
France. ἵ Paris, ations avec ΤῈ !. Mai 
ministre a également souhaité que Ὡς Régions Or les régions ont Pour vendredi soir, les journalistes Canaux en norme D2 MAC, permet- gramunes du câble, résume M. Fran 0 décide aujourd'hui à rejoin 
cette crise soit l'occasion d'une pu ΤΟΙΣ envoyait 9.9 lettre: ΟἿ réservé une table dans Vnresau- | tant la mise en place progressive Gis Brun-Buisson, directeur général lame je ne dé noube entre Canal 
recherche d'«un équilibre encore «Les journalistes des rédactions pan Qu entnces La vale πέδον d'une nouvelle offre de programmes ἐς Lyonnaise , de lofie er sa Plus, la Générale des eaux et Com- 
meilleur entre le programme δ égionales ne supportent plus le Eco celn les changera des rations | ἃ Plusieurs niveaux de prix. diversifion οἱ τη Rdéliserons les abon- munication Développement. La 
tional et la contribution des "Pris dans lequel les tient la direc- rvie de la canti jer tarif banti : PUERROn ; Lyonnaise va donc entrer au capital 
nn 9 con tion générale...» Une semaine plus “δ Survie de la cantine. Le premier tarif, baptisé Horizon, πός & confirmeront la dynamique du re haînes Ciné Cinéma. Planète, 
régions à ce programme et aux tard, Clermont-Ferrand ajoutait : MICHÈLE AULAGNON | offre en SECAM, pour 98 francs par che.» Lyonnaise Communications PE Taie ainsi que dans ls 
programmes régionaux ». «Au-delà des simples exigences se “société de Program mes Ellipse. En 
ce mouvement a pour ambil : Fr F Ἢ 
Lou former naissance ἃ une véritable Pour économiser 200 millions de francs À cute Part Prec Qu en 
de notre bureau régional cs proposée également aux villes de la 
# e . # . “4 ei 
banderol 3 ont résisté à Ἷ banlieue parisienne. Et Ciné Folies, 
αι πεῖρα Be Motte due «Cumesinw jus | Altenne ? sacrifie quatre de ses nouvelles émissions | me meme Ἐρ Gé raies 
vent qui glace le parking de la mar | en denxième diviion» FR insi l'identité de 1a | *Pandonnée 
Antenne 2 sacrifie sur l’autel du ainsi préserver l’identi e la Le «clan» des opérateurs du Ψ 


tailler dans les programmes. 
M. Gaïllard ne veut pas toucher à 
la masse salariale, dément les 
rumeurs de licenciements propa- 


chaîne publique et ia qualité de ses 
rapports avec les auteurs, les réa- 
lisateurs et les producteurs fran- 


son de l'audiovisuel, au pied de La x à 
Part-Dieu, à Lyon. Au chaud, au [465 journalistes de Lyon sont 
troisième étage du bâtiment, la Comme les autres. Lis ont vu leurs 


câble est ainsi au complet, avec un 
Parrain vigilant, Canal Plus. Le 
noyau de chaînes thématiques fran- 


déficit quatre de ses nouvelles 
émissions, M. Jean-Michel Gail- 
lard devait annoncer, vendredi 


cti ise termi i- Sujets repiqués par l'équipe nationale 

2e Pure ES Un mouvement εἰ diffusés presque inchangés, signés 14 décembre, la suppression de ces derniers jours par la çais. l'étroi 
très suivi : 87 % des j istes ins. Per un monteur et un confrère du | & Une fois par jour », de Claude et tient à présenter im pro- En supprimant quatre saik | COPhones, resserré sous l'étroit à Pre 
Grits sur le tableau du jour l'ont à Siège. # Qu'on traite mon dossier en | Sinon «Date, », de Thierry jet de budget en équilibre lors du shons, M Gaillard ne déroge pre à | (contrôle des opérateurs, sera distri. ΞΕ 
nouveau voté jeudi 13 décembre au  “2rève», L'accord, Qu'on en coupe Ardisson, « Etoiles Palace », de conseil d'administration du cahier des charges ni à raser. |'bué nationalement, et donc mieux 
raatin. τς Un Park LES i end | Frédéric Mitterrand et « Drôles de 20 décembre. tiel des missions d'A 2. Mais il |. 4mOr (le #fonde du 13 novembre Bois lues 

Les jouées de grève sou longues. même pas La peine de de ré ou | têtes », de Philippe Bouvard, Mais a je πες it inévia. prend le risque que quatre produc- | En filigrane se met en place toute Ἢ : 
Les dépéches de l'AFP qui défilent qui ufr des dépéches parce qu'il με] L'émission de Clause Sérilon, qui ble, le choix des victimes, lui, est teurs-animateurs, célèbres et liés à Era PA ἐδιόν δὴ 
ere ht βὰν, FH Ν ΜῈ ἘΣ ἄγη ον β ER μὲν τὸ mie M Gaillard πὰ Are [ins ge de la ch re) nn formes de corsmasoialietion des Ὑὰ ἢ DE 
est déclenché dans l'Ain et dans série américaine (Mac Gyver). Le budget de l'information, de la fic- directeur général d'Antenne 2 ne ai quon, poemes à le per x Η Ε 


Ils ne se retrouvent plus dans 
«leur» «19-20», devenu pour eux 
ua journal télévisé presque comme 
les autres, sans spécificité régionale. 
Comme ailleurs, ils ont assisté au 
débarquement des confrères pari- 
siens pour des sujets particulière- 
ment importants. «Pour la venue de 


renonce pas définitivement à de 
nouvelles émissions innovantes. 
Selon lui, les rentrées publicitaires 
pour le premier semestre de 1991 
pourraient rapporter 100 millions 
à 120 millions de francs de plus 
que cette année et un retour aux 
bénéfices de la chaîne publique 


directeur général de la chaîne 
publique espère ainsi économiser 
quelque 240 millions de francs 
pour rétablir l'équilibre économi- 
que de sa chaîne en 1991 comme 
l'en a fermement prié le gouverne- 
ment. 


tion et du documentaire. {1 main- 
tient à 20 h 30, face aux quatre 
émissions hebdomadaires de varié- 
tés de TE 1, trois soirées consa- 
crées à la fiction et une à l'infor- 
mation « Envoyé spécial ». Il laisse 
en place la plupart des magazines 
de deuxième partie de soirée et 


l'Isère, Regrets, désirs, amertume, 
rage aussi, Grenoble annonce un 
muni-journal eures, avec 

non-grévistes. Une décision vécus 
conne une trahison. jQuand on 
pense à iout ce qu'on a laissé passer. 
Les assises sur les banlieues, l'acci. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


(1) Les six chaînes françaises, Canal 
et la francoph 


“dent ferroviaire de Chavanay, la Mitterrand au coll des ban- Le déficit de A2 -- he d 
démission de Michel Noir, la liens rss étaient ρα, AO 400 millions re 1? gr ἃς s’a urrait autoriser de nouvelles L 
᾿ Ἵ pprête à les compléter par la POurr (2) La SEPT, 
neige...» ἐπ Ῥείη, «ils» éiaient Ià le troisième | 600 mitlions selon les autres - ne nouvelle ἀμί Pit Bernard Créations, 1, Jicamy, — 
lai ï ï i général espère JEAN-FRANÇOIS LACAN aies 


jour. Comme si nous pas d'autre choix que de Pivot. Le directeur 


L'organisation ne laisse rien à dési- 


AUL 


Pars- res France 


CLIN 


ξ' 


13 ou, 
re JenêT ae A orrTUert 
τούτο EAU 
ὅταν non Durs mare SUN 
ces Ομ τα Les venteules τε τισιάνοτα, 


Découvrez en avant-première 
le monde merveilleux et magique d'Euro Disney 
Chez votre Concessionnaire ou Agent Renauït, 


Li et participez au Grand Jeu ἘΝ 
Eure, RENAULT PARTENAIRE OFACIEL D'EURO DISNEY de la Grille Magique. Ô 


Chez les Concessionnaires et Agents Renault |* 


u + ; cl ᾿ ï 


rs FPE 5: ι . à F . CES n 


πως REPRODUCTION INTERDITE 


Fe Le Monde 


à ne 
ΒΝ CHAQUE MERCREDI RE 
pie ᾿ RÉPUBLIQUE . 
ΒΕΝ = 5 Be ἐν CRETE 
DEZ-VOUS 
ΠΙΙΠΙΓΙΓΙΠΠΓΙΓῚ | vus 
τα LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE | gÉ MM D Dis 
᾿ LES ΟΚΑΤΙΟΝΣ DES DES ΕἸΝΘΤΙΤΟΤΙΟΝΝΕΙ͂Ξ ras dns 14h 017 
ELLES PROPRIÉTÉS : : à 
: L'AGENDA IMMOBILIER Hs RREE 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE er πε τῆν Mn RERO, 
42, κει. Louis-Biériot. Sam, din. ne 
13h30 à 18h 30. ISSY M° MAIRIE 
Ρουν ἴου5 renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 PD PE pe vera 


es ἐππίκεις 


17 janvier 


de 19H00 


PROSPECTIVES 


2 ox κῃ 
δὲ ἈΝΑ ἋΣ 


Les 16 et 17 
janvier 1991 


Unesco 


125, avenue de 
Suffren 


75007 Paris 
Métro Ségur 


Accès libre 
et gratuit 


Renseignements : 
Tél. : (1) 47-00-59-24 
du lundi au vendredi 
αοϑηὸ 13 ἢ 


vous invite à assister 
à sa tribune : 
“Nos métiers font 
avancer le monde : 
avec vous, 
jeudi nous ferons mieux 
1991 “encore”. 


appartements ventes , Πηδίϑοπϑβ r 
individuelles ἢ] PU"EAUX bureaux 


Locations 


dans verdure, ee pu 
charme. 5 P. tt cft ΤῊΣ ne 
Terrasses. 


ALBERTVILLE 92. 


SFUSPECTIVES 


UNESCO 
125, avenue de 
Sutfren 


Métro Ségur 


jeudi 
17 janvier 


de 14H00 
à 16H00 


Dos métiers ot des styles 

feudi 17 janvier, 14 heures à 16 heures). 

L'entreprise appronante : du développement 
de l'individu au développement de l'entreprise 


… Imercred 16 jorvier, 19 heures à 21 heures] 


Réussir dans le conseil : Bossard Consultants, 

groupe européen leader présente un métier d'ouverture 
fev 17 janvier, 16 h 30 à 18 ἢ 30} 

Groupe Bull : des carrières européennes pour un défi 
mondial ὁ ; 

feudi 17 Καννίος, 11 heures à 13 heures) 


: Entreprendre pour des léos,truvailler 


pour la solidarité... l'économie sociale 

{Centre des Jeunes Dirigeants de l'Economie Sociale) 
Imercredi 16 jonver, 19 heures à 21 heures) 

La diversité des métiers dons un groupe financier 
international 

[Ευά 17 jonvier, 19 heures à 21 heures} 

EDF ET GDF, deux entreprises à dimension luternationale 
{mercredi 16 janvier, 16 ἢ 30 à 18 ἢ 30} 


Se préparer aux métiers de demain dans un grand 
groupe Industriel 


. feudi 17 janvier, 16 ἢ 30 à 18 h 30] 


Les technologies de Pessor : de la moîtrise 

du changement σὺ développement des compétences 
feudi 17 jonvier, ἢ] heures à 13 heures) 

Les profïis du changement 

{mercredi 16 jonvier, 11 heures à 13 heures 

Nos métiers font avancer le monde ; avec vous, 
nous forons mieux encore. 

fieuck 17 jonvier, 19 heures & 21 heures) 


Gérer ἴα complexité : exigence et plaisir 
{mercredi 16 jonvier, 14 heures à 16 heures) 


assurances: 


75007 Paris vous invite à assister 
à sa tribune : 


“Des métiers 
1991 et des styles” 


Banque 
Indosuez 


Lafarge 


δ πες, ee en, 


δ BUREAUX 
Selles dé réunions. 


μον, SON EG Se -οὶτ---ἔἘἔἘἔοὸἃ-“---- 
buanderie. | chan, “formeltés et CRÉR- Votre siège sgciat 
πρό | TION immédiates toutes 8ι- Π BOÈTIE l 2e YALD OISE 


΄. personne. 
lisés : courrier, uvéléph.. fax. 


Modèle 88, couleur pris ἘΣ À rondre du Monde 
anthracite, toit ouvrant, 
73 000 mn | 


9 CV. Gerant. 16 ms. VAG. 
Porfait état 
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GROUPE ASPAC 


NATIONAL. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL | ES 
6e | DOMICILIATIONS 


Constitution de sociétés et 6! ἥ 
τοὺς services 43.55.17.50, | Tél. 30.32.90.20 apr. 19h30. 


| ASSOCIATIONS 5 


Appel S 


S0S ALCOOL FEMME | REC 


Le seule association de ! 


femmes à l'écoute des | UMON 
malsdes de l'alcool DYSLEXIE 
orgaruso le 
3" COLLOQUE 
EURO-INTERNATIONAL 
SUR LA DYSLEXIE 
"|" LECTURE, DYSLEXIE 
ILLETTRISME 
d'amour, no restez pas saules, 
71 2 
nm 40- κα Ὁ. & le Lo ges 
Rose CROIX-D'DR, mar, 18-12-90 de l'éducation et da 
Le corps, un ingtumert lu μι 
dimmontaité -- 20 h 30 les 23-24-26 1991 
ἈΟΘΑΝΟΝ δα, rue Sainte- salle 


28, 27 et 
2, 3 et 4 janvier. 18. h 38 : 


de 8à11CV gérer raiion. Programme et résarvation 
nr CAC 8 Stransnce. du Coloque UNFD 


Vds cause doubis emploi 


, 3, re 
Tél : 40-26-77-49. 75116 Pris 


RE AN LS 


GOLF GTI 165 


it 
Tél. : 43-76-31-00 
M. Régis DELUMEAU 


2 jours pour éclairer votre avenir professionnel 


Cadres, jeunes diplômés, étudiants, ces entreprises s'adressent à vous : 


elles présentent, chacune dans le cadre d'un débat de deux heures, les spécificités et les innovations de leur politique de gestion des ressources 
.… humaines et leurs perspectives de développement à court et moyen terme. 


L'opportunité de devenir expert dans uns banque 
d'affaires internationale 
Geudi 17 janvier, 11 heures à 13 heures] 


La place des commerciaux dans l'industrie 
Imercredi 16 janvier, 16 h 30 à 18 h 30} 


Quelle Europe dans la gestion des hommes ? 
{mercredi 16 jonvier, 1 1 heures à 13 heures] 


La gestion des cadres à haut potentiel : 


. l'opprentissage du 


leuci 17 jonvier, 16 h 30 à 18 ἢ 30] 


Un groupe de 94 000 entrepreneurs : l'éthique de Rhône- 
Poulenc dans le management des ressources humaines 
Geudi 17 jonvier, 14 heures à 16 heures) 

50 000 personnes de 90 nationalités dans 100 pays ; la 
Place des hommes dans la gesHion globale de l'entreprise 
Imercredi 16 jonvier, 14 heures à 16 heures) 

LES HOMMES : facteur de succès d'une société de services 
performante ef innovatrice 

Imercredi 16 jonvier, 1 1 heures à 13 heures) 

Une gestion efficace des hommes, pour entreprendre et 
s'investir dans des projets ambitieux 

fieudi 17 janvier, 14 heures à 16 heures) 

Être ingénieurs et techniciens aujourd'hui dans l'aéronauti- 
que et l’espace : pour quelles aventures du futur ? 
{mercredi 16 jonvier, 14 heures à 16 heures) 


Gestionnaires des cadres, une nouvelle fonction au service 
du développement des carrières 

[mercredi 16 janvier, 16 ἢ 30 à 18 ἢ 30) 

Pratiquer la gestion des ressources humaines à l'échelle 
internatlonale : lu place de l'expatriation dans la carrière 
{mercredi 16 jonvier, 19 heures à 21 heures) 


ESS 


STE-GEMEVIÈVE-DES-n0t8 21} 
EC 110 nm. piain-piod, 
a ἕως, εἰ καθὰ 

, Entièrement 

ie. 


mm, 


PRIX : 1 200 000 F. 
Tét, : (1) 60. 15-23-34 


mr | τοὺ 
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ÉCONOMIE 


Par manque de fret 


Delmas va suspendre sa desserte 
maritime du golfe Persique 


t rt itime, que et des réseaux, notamment en 
ne nl sous Australie, la commande de six 
cette appellation prend le reinis de navires neufs, l'acquisition de sept 
Société navale et commerciale Del. cargos d'occasion et la vente de cinq 
mas-Vicljeux devrait réaliser en bafeaux anciens. regarde 
1990 un chiffre d'affaires de quel. time représente du chiffre 
que 6 milliards de francs εἰ un résul. d'Affaires du groupe qui emploie 
tar net de 110 millions de francs, En SAT ot “mduro] se 
1939, les chiffres correspondants 


nm révu qu'à l'intérieur de ce total le 
s'étaient établis à 5,53 milliards et Pérmbne des cargos baltant avion 


552 millions, y compris la vente de français diminuera progressivement 
l'immeuble de l'avenue Matignon. pour descendre à 10 en 1993. 
MM. Tristan Vieljeux, président Interrogé sur la conjoncture poli- 


tique et maritime dans le golfe Per- 
sique, M. Vieljeux a indiqué que {es 
lignes que son groupe exploite vers 
ces destinations avaient, depuis les 
événements, enregistré des pertes de 
recettes de 30 millions de freucs et 
que le service de cargos aliait pro- 
chainement être suspendu à cause 
du manque de fret. 


du holding Compagnie financière 
Delmas-Vieljeux et Alain Wils, direc- 
teur général de Delmas, ont précisé 
devant les analystes financiers, jeudi 
13 décembre, dans le nouveau siège 
du groupe à Puteaux, que 1990 avait 
été «une importante année d'initia- 
tives» marquée par des investisse- 
ments importants (1,4 milliard de 
francs), un renforcement de la logisti- 


La crise des banques commerciales 
Le Trésor américain aurait aidé 
la New England Bank 


Plus encore que l'ensemble de la 
profession bancaire américaine 
(le Monde du 14 décembre), les ban- 
ques de la Nouvelle-Angleterre (la 
New England Bank fait partie des 
six premières) affrontent une situa- 
tion difficile, principalement en rai- 
son de la crise de l'immobilier. New 
England Bank a enregisuré depuis le 
début de l'année une perte globale 
de 1,44 milliard de dollars. Elle a 
vendu plus de 6 milliards d'actifs. 
supprimé plus de 5 000 emplois. 
emprunté en avril dernier 1.28 mil- 
liard de dollars auprès de la Réserve 
fédérale et dû faire face aux retraits 
massifs des dépôts de ses clients, 
inquiets de la dégradation financière 
de la banque. 


F. Gr. 


Le Trésor américain aurait déposé 
plus de 1 milliard de dollars à la 
New England Bank, pour l'aider à 
faire face à ses difficultés. Cette 
affirroation du New York Times du 
13 décembre est officiellement 
démentie. Le Trésor dispose en fait 
d'importantes liquidités, résultant 
notamment du versement des 
impôts, liquidités qu’il dépose 
auprès des banques commerciales. 
Mais c'est la première fois, selon le 
New York Times, que ces fonds 
auraient été utilisés avec l'aval du 
contrôleur de la Monnaie, autorité 
de tutelle des banques américaines, 
pour venir à la rescousse d'une ban- 
que en péril. prenant ainsi des ris- 
ques avec des fonds publics. 


Modification de l'état-major de la fime | La COGEDIM renouvelle 


"νὰ Part ήτο | 0 Ν, Μμὰς 


Le conseil d'administration de la 
directeur commercial saciété immobilière COGEDIM, en 
de Renault 


césence des tants du comité 
d'entreprise, ἃ renouvelé mercredi 
12 décembre, à l'unanimité, τ σα 


Ὄ 


ien ν à son PDG, 
M. Lévy, le PDG de Renaulr, a | 27ince ef son soutien ν à , 
annoncé des changements impor- μεῖυας ἐνεπος τ τέ Lines d 


tants dans son état-major. 
M. Patrick Faure, devient direc- 
teur général adjoint et directeur 
commercial de l'automabile. IL 
remplace à ce dernier titre M. Paul 
Percie du Sert qui devient délégué 
général, chargé de missions auprès 
de M. Lévy. M. Faure qui était 
secrétaire général est lui-mème 
remplacé par M. Michel Praderie 
auparavant directeur des affaires 
sociales. Ce poste revient ἃ 
M. Georges Bouverot qui occupait 
les mêmes fonctions chez Renault- 
Véhicules industriels. 


Ces chassés-croisés de postes 
s'accompagnent d'un élargissement 
du comité exécutif, le lieu des déci- 
siuns stratégiques, où entrent 
MM. Praderie et Capron, le PDG 
de R-VI. Parallèlement, le comité 
de direction, l'organe de coordina- 
tion du groupe, gagne trois mem- 
bres : MM. Bouverot (social), 
Dubois-Dumée (communication) 
et  Théry (informatique). 
M. Gérard Thércy auparavant à la 
Société générale, avait êté direc- 
teur général des télécommunica- 
tions de 1974 à 1981. 


du 13 décembre) par M. David Pey- 
ron, juge d'instruction au tribunal de 
Paris, Chargé du dossier des fausses 
factures dans les milieux du bâtiment, 
des travaux publics et de l'immobi- 
lier, annonce un communiqué. Le 
conseil d'administration de cette 
filiale du groupe bancaire Paribas, a 
« réaffirmé sa confiance dans l'avenir 
de la COGEDIM ». Cette dernière 
« peut compter sur l'appui de ses 
actionnaires qui entendent conjuguer 
leur avec ceux du personnel, 
afin qu'elle poursuive son développe. 
ment dans le respect de sa tradition de 
professionnalismie ». 


α δ. Ivan Gardini (vingt et un ans) 
noramé président du groupe Ferruzzi. 
-— Le groupe italien Ferruzzi (agro-ali- 
mentaire, Chimie, un chiffre d'affaires 
de 72 milliards de francs en 1989) a 
un nouveau patron ML Ivan Gardini, 
fils de M. Raul Gardini, qui avait 
remis sa démission de président 
fin novembre, a été désigné, à l'unani- 
mité, pour lui succéder au cours du 
conseil d'administration de Ferruzzi 
Finanziaria, holding du groupe, réuni 
mercredi 12 décembre. L'administra- 
teur délégué (directeur général) de Fer- 
cuzzi Finanziaria, M. Giuseppe Garo- 
fano, ἃ été confinmé à son poste οἵ 
nommé vice-président du holding. 
M. Raul Gardini a été nommé prési- 
dent honoraire, Bachelier en 1988, 
Ivan Gardini a fait son service mili- 
taire dans le corps des sapeu 

Piers avant d'entrer en juin 1989 dans 
le conseil d'administration de Ferruzzi 
Agricola Finanziaria, affaire récem- 
ment füusionnée avec La Montedison. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
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RAPPORT ANNUEL DE L'EXERCICE CLOS LE 31-3-1990 


ΓΜ. Patrick Faurc, quarante-quatre 
ans, fils de M. Maurice Faure, cst 
ancien étève ὡς L'École nationale d'ad- 
ministration. Îl est entré chez Renault 
en 1979 dans la succursale de Tou- 
louse, 11 ἃ occupé différents postes à 
la direction commerciale, notamment 
a direction des liliates en Autriche 
puis en Grande-Bretagne. Il avait été 
nommé secrétaire général en 198S.] 


Le rapport de l'exercice clos le 31 mars 1990 de La Société RICOH COMPAGNY LTD 
est mis gratuitement à la disposition de toute personne qui en fera La demande au : 


CRÉDIT LYONNAIS 
Direction des marchés financiers « Actions » 
Secteur documentation — 3 étage 
Ta. : 42-95-22.66 
19, boulevard des Italiens, 75002 PARIS. 


NEW-YORK, 13dkentre ἢ, 


le puissa allemand 
ÂWE peur plus de 590 milions da 
dollers (3 miiards de francs). 
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LONDRES, 13 décembre À 
Reprise 


Les cours das valeurs ont ter- 
aniné en hausse, jeudi, à la Bourse 
da Londres. L'indice Foatsis das 
vent grandes valeurs s'est - 
cré do 15,3 points, à 2 172.2 soit 
uno progression de 0,7 % par 
rapport à la veille. Le volume des 
transactions ἃ lui aussi progressé, 
bussant de 475,4 milhons à 
688,6 millions. 


Les commentaires, mercredi, 
du chancelier de l‘Echiquier, 
M. Norman Lamont, salon les- 
quols une réduction des taux d'in- 
térèt britanniques n'était pas envi- 
Let arr dans l'immédiat avaient 
initialement pesé sur 9 tendance. 
Les signes d'une stabilisation de 
la progression des salaires en 
octobre ont par la suite relancé 
l'enthousissma à la mi-séance. 
Los boursiers ont semblé vouloir 
rgnaror l'annonce d'une forte 
mentation du en novem- 
bra, révélant une a 
la récession on Gra 


g Peugeot SA modère ses [a 
sions bénéfices pour 1990. -- 
M. Jacques Calvet, PDG du 
groupe t SA. a déciaré jeudi 
13 décembre, au cours d'une 
conférence de presse, que son 
bénéfice de 1990 «sera peut-être 
un petit peu moins de celui 
de 1989 que je ne le pensais v. Au 
moment du Salon de l'automobile, 
Peugeot espérait pour 1990 un 
résultat net consolidé, part du 
groupe. proche des 10,3 milliards 
le francs réalisés en 1989. À Ia 
suite de ces déclarations, l'action 
Peugeot a reculé de 4 % en Bourse 
AE D'une part, M: Caiver ἃ 
indi que la nou: ILrOËR, 
ZX. sortira à la lin du troisième 
trimestre de l'an prochain. Cette 
voiture ἃ pour object de com 
ter la gamme et permeltre à [a 
marque de regagner des parts de 
marché (11,6% en France cette 
année), [99] sera à EL Gard une 
“annee (ἐπί ν ἃ dit M. (δίνει. 


us importa 

D Rec nes me 
qu'elic prévoit de constituer 

êgales avec La Cartera Len 
société Safir, Cette société nouveile- 
ment créée devrait prendre «une 
participation importantes dans 
Banco Zara! dont le total de 
bilan s'élève à ic 450 milliards 
de pesetas (23,85 milliards de 
francs). a un réseau de 324 agences 


PARIS, 14 décembre H- 


TOKYO, 14 décembre H 
Baisse 


Après sont séances de hausse, 
dns ventes bénéficisires ont été 
onragistrôérs vendredi à Tokyo et 
les cours ont baissé. A la clôture, 
l'indice Nikkei s'inscrivait à 
24 349,50, soit à 293,47 points 
{- 1,19 %) au-dessous de son 
mvoau do la veilo. 

Les ventes ont surtout su feu à 

courtage réglant leurs contrats 
Sur décembra arrivés à échéance 
joudh. Elles ont #16 importantes, 
forco οϑὲ do constater qu'elles ont 
été assoz bien , COMME 
en témoigne le thermomètre du 
marché puisque, en fin de matinée, 
pau s'élevait an effet à plus de 
points, avant do se réduire 
ensuite. Sckon à 


ütres ant 


FAITS ET RÉSULTATS 


ἐς ἐς 2 
en Espagne οἱ emploie plus de 2 300 


personnes, La ο 
est détenue à [00 % par les cousins 
. Alberto Cortina et Alberto 


constructeur 


00 milliards de yens 


an 
El milliards de francs) d'ici à 


ea progression de 8.2 % suc l'exer- 
cice précédent (464 millions de 
francs). Le chiffre d'affaires a pro- 


ine assemblée action- 
EH de 28,50 francs “par 
action ordinaire. 


Le Monde-RTL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Ἱ 14 décembre 
Vendredi 
vice-président d'Alcatel. 


TAPEZ 
LE MONDE 


Marché des options négociables le 13 déc. 1990 
Nombre de contrats : 23 014 
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Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 13 déc. 1990 
Nombre de contrats : 95 729 
ÉCHÉANCES 


RS ECS SE TE "TES 
Dersier 101 191 10146 
ER mn | ii 


Options sur notionnel 
PRIX D'EXERCICE|__ OPTIONS D'ACHAT _ | _ OPTIONS DE VENTE 
rue RCI OPEN ACHAT PONS DEVENTE 
101 129 183 108 164 


INDICES 


CHANGES PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
Dollar: 5,039} | 6ὃῸ lé 13 δίς 
Malgré use tendance fondasmen-| curs françaises. 7830 78 
talement baïssière, ledollar s'est] Valeurs étrangères. 7890 79.80 
Re M Sn) (GB bec 10: 1124) 
achats de fin d'année Indice général ΛΟ 441,20 
ché « quasi inexistant », 8 aux dires BE, base : Es Los 
des opérateurs. Le dollar cotair au] (SEF. 1000 : 31-12-87 
fixing 5.039 FF, 14780 DM εἰ] Indice CAC 40... 166785 1 659,40 
132 yons, avec 1 deutschemark tou. 
jours ferme face au franc À 3,3975. NEW-VORK findice Dow Jones) 
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Les corps 
de trois Israéliens 
poignardés déconverts 
près de Tel-Aviv 


Les corps de trois Israëliens 
poignardés ont été découverts, 
vendredi [4 décembre, à Jaffa, 
près de Tel-Aviv. Selon les pre- 
miers éléments de l'enquête, ce 
triple assassinat a été commis 
pour des motifs nationalistes. 

Les corps mutilés, dont celui 
d'une femme, ont été découverts 
dans des entrepôts sur les muts 
desquels ont été écrits des slo- 
gans violemment anti-israéliens, 
signés HAMAS (mouvement de 
la résistance islamique). 

D'autre part, cinq officiers 
israéliens ont été tués dans un 
accident d'avion, au cours de la 
nuit de jeudi à vendredi, dans le 
sud du pays. 

Le commandant de l'aviation, 
le général Avihou Bin Noun, a 
aussitôt ouvert une enquête afin 
de déterminer la raison de cet 
accident, l’un des plus graves 
dans l'histoire de l'armée israé- 
tienne, — (AFP.) 


L'ESSENTIEL 


Débats 
Congrès du PCF : Les « oubliés » 
de la tribune de discussion... 2 


Ms Hélène Carrère d'Encausse 
passe. sûrement à juste titre, pour 
la grande spécialiste de l'URSS ct 
des pays de l'Est. Docteur ès lettres 
et en sciences humaines, elle a été 
professeur à la Sorbonne. Elle est 
aujourd'hui professeur à l'Institut 
d'études politiques de Paris οἱ 
directeur d'étude et de recherche à 
la Fondation nationale des sciences 
politiques. Wisiting professor dans 
plusicurs universités des Etats- 
Unis, elle est aussi membre du 
Board of Directors de l'East-West 
{nstitute for Security Studies, doc- 
teur hanoris causa de l'Université 
de Montréal, membre associé de 
l'Académie royale de Belgique. 

Son atavisme οἱ aussi ἰδ 
mémoire vivante des traditions 
familiales expliquent son attrait 
pour le pays de ses ancêtres et sa 
profonde compréhension du 
monde slave. Elle est parfaitement 
bilingue et, outre le français ct le 
russe, parle couramment l'a is. 
Néc en France de parents immigrés 
- rdJ'ai atteint l'âge adulte au 
début des années $0», dit-elle, 
refusant d'indiquer la date précise 
de sa naissance, -- elle avait de qui 
tenir. Après 1921, ses grands-pa- 
rents avaient dû quitter leur Géor- 
δὶς natale pour fstanbul. Ses 
parents, apatrides, très antibolche- 
viks, devaient se rencontrer à Paris 
dix ans plus tard. Le père, docteur 
en philosophie mais qui, en 
France, dut gagner durement sa 
vie, était originaire du Caucase ct 
avait des ancêtres tatars ; la mère 
avait du sang mêlé : polonais, sué- 
dois, autrichien... de quoi élaborer, 
déjà, une conscience curopéenne. 


Autocritique dans le camp de 
l'ancien premier ministre... 5 


Alcool-tabac 
La loi définitivement adoptée... 9 
Une lettre de M. Médecin 


L'ancien maire de Nice attaque 
violemment son successeur. 9 


Mauvais 


Le plan ORSEC dans l'Ain et dans 
l'Isère... 10 


Journal d'un amateur 

La chronique de Philippe Bou- 
CNET nennrnnsnens 11 
lonesco, toujours 

Le Théätre de Neuilly présente un 
Rhinocéros toujours actuel …… 13 


Le budget culturel 


Mr Hélène Carrère d'Encausse à 
l'Académie, c'est aussi une satis- 
faction pour ses amis soviétolo- 
ques, un hommage à cette scienca 
difficile dont elle est, en France, 
une sorte de tsarine — «fa soviète 
suprême», avait titré un jour Libé- 
ration. Même ses collègues qui 
jaloussient ses tirages, sa fécon- 
dité d'auteur et ses succès média- 
tiques ont toujours salué son 
immense compétence, l'aisance et 


de la Ville de Paris ᾿ ΙΔ clarté avec laquelle elle sait 
Priorité au patrimoine et à l'ensei- expliquer les sujets les plus diffi- 
gnement artistique … cles . Comme l'attestent les géné- 


rations d'élèves qui ont suivi ses 
cours à Sciences Po, M= Hélène 
Carrère d’Encaussa est d'abord 
une remarquable pédagogue. 
Est-alle aussi la Pythonisse 
préchant dans le désert, celle qui 
avait prévu envers et contre tous 
l'éclatement du bloc communiste ? 
L'énorme succès de son Empire 
éclaté, paru en 1978, apparaît 
doublement mérité aujourd’hui. 
Mais la propos de l’auteur était 
alors plus modeste que son titre, 
un titra auquel Yves Florenne, 
dans le Monde diplomatique, 
reprochait de « dramatiser à l'ex- 
cès» un contenu marqué par la 
rigueur et la prudence à propos 
d'un éclatement «tout au plus 
potentiel», 


SANS VISA 


e Mascate, du bleu à l'horizon 
e Train de nuit e Les rescapés de 
la ligne Maginot Φ La table 
e N'oubhez pas le quide. 17 à 24 


u LIBER » 


Φ L'irak, un voisin encombrant 


SECTION Ε 
Licenciements 
chez Thomson-CSF 


Plus da 3 500 supprassions 
d'emplors .... … 41 


Jean-Claude Decaux 


L'Office parlementaire d'éva- 
luation des choix scientifiques et 
technologiques a rendu public, 
jeudi 13 décembre, un rapport 
sur «le contrôle de La sûreté et 
de la sécurité des installations 
nucléaires ». Trente recomman- 
dations sont présentées en 
conclusion de ce document 
de 366 pages, rédigé par 
MM. Ciaude Birraux, député de 
Haute-Savoie (apparenté UDC), 
et Franck Sérusclat, sénateur du 
Rhône (PS). 


a Bien, mais peut mieux faire. » 


Le financement contesté de la 
campagne du maire de Liège. 41 


Marchés financiers 
Météorologre . 
Mots croisés. 
Radia-télévision 
Spectacles. …. D 


La télématique du Monde : Tel est, en substance, le diagnostic 
3615 LEMONDE porté par MM. Birraux et lat 
3615 LM sur la sûreté et la sécurité des ins- 


tallations nucléaires françaises, 
après six mois d'enquête et l'audi- 
tion de plus de cent soixante 
experts. 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 décembre 1990 
a été tiré à 542 916 exemplaires. 


hs Dre. fes ἃ ἀρ τῶν, L 


Mr Hélène Carrère d'Encausse a été élue à 
l'Académie française jeudi 13 décembre, au 
premier tour de scrutin, par 23 voix contre 9 à 
M. André Sernin, négociant en pierres pré- 
cieuses et auteur de nombreux ouvrages dont 
Alain, un sage dans la cité, grand prix de la 
critique de l'Académie française en 1986 fle 
Monde du 5 avril 1985). Deux bulletins blancs 
étaient marqués d'une croix -- 


signe de dés- 


C'est dans cette ambiance que 
M= Carrère d'Encausse a vu se 
développer ses dons. Mais c'est 
avec une volonté formelle d'être 
totalement assimilée à la patrie 
d'adoption de ses parents qu'elle a 
fait des études d'histoire et de 
sciences politiques. Par la suite sa 
carrière universitaire ἃ êté entre- 
coupée de contacts avec des inter- 
locuteurs et des informateurs de 
tout pure de voyages d'étude 
dans le monde entier, y compris 
l'URSS ; jalonnée par conséquent 
d'écrits, d'ouvrages presque tou- 
jours axés sur l'actualité qui les a 
suscités. 


Les œuvres 

Parmi ses livres, dont on trou- 
vera la liste plus loin, nul n'a 
oublié l'immense retentissement de 
l'Empire éclaté, étude de démogra- 
phie comparée qui lui a valu le 
prix Aujourd'hui 1978. Rares 
étaient alors les soviétologues 
osant envisager que le puissant et 
apparemment indivisible bloc 
soviétique pourrait peu Ou prou, 
tôt ou tard, se désagréger. 

Cet automne 1990 a vu la publi- 
cation de a Gloire des nations ou 
da Jin de l'empire soviétique, qui 
confirme ce premier pronostic (« le 
Monde des livres » du 21 septem- 
bre). 

Le Marxisme et l'Asie, en colla- 
boration avec Stuart Schram 
(A. Colin, 1965, à édition, 1970). 
Réforme et révolution chez les 
musulmans de l'Empire russe 
(Presses de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 1966, réé- 
dition 1981). L'URSS et la Chine 
devant les révolutions dans les 


La isarine des soviétologues 


De fait, la grand mérite de l'au- 
teur était de montrer, à une épo- 
que où la propagande communiste 
décrétait le problème national 
adéfinitivemem réglé» en URSS, 


stagnation économique 

sociale qui ἃ 6t6 à l'origne de 

, l'explosion nationale 

actuelle n’en étant qu'une consé- 
quence. 


L'« Homo islamieus » 
En bonne sociologue, 


Me Hélène Carrère d'Encausse 
voyait d'ailleurs alors le risque 
principal dens l «Homo {slami- 
οὐδ», le plus fort démographique- 
ment, et dont elle soukigneit à juste 
ütre qu'il perdurait derrière l’ 
«Homo sovieticus»s. Et cela la 
conduisait à sous-estimer le pro- 
bième des nationalismes occiden- 
taux, notamment des Battes, 
qu'elle voyait sen voie d'extincti 
Physiques. 


C'est égalemant l'approche 
sociologique qui prédomine dans 
sa description du système politi- 
que soviétique. Dans son Pouvoir 
confisqué, remarquable et implaca- 


Mr Hélène Carrère d'Encausse élue 
à l’Académie française 


approbation à l'égard du candidat. M=* Car- 
rère d'Encausse est la troisième femme élue 
à l'Académie, après Marguerite Yourcenar en 
1980 et M= Jacqueline de Romilly en 1988. 
Pour la première fois, deux femmes siégeront 
en même temps à l'Académie, Me de Romilly 
et Ms Carrère d’Encausse. Lors de sa récep- 
tion, cette dernière prononcera l‘éloge de 
Jean Mistler, son prédécesseur. 


sociétés pré-industrielles, en colla- 
boration avec Stuart Schram 
(Presses de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 1970). 
L'Empire éclaté (Flammarion, 
1978, réédition « Livre de 
Poche », 1990, avec une postface 
inédite). Lénine : la révalution et le 

voir (Flammarion, 1979). Sta- 
line : l'ordre par la terreur (Flam- 
marion, 1979), le Pouvoir confisqué 
(Flammarion, « Livre de Poche ». 
1982, le Grand Frère (Flammarion, 
1983). La déstalinisation com- 
mence (Complexe, 1984). Ni paix 
ni guerre (Flammarion, 1986), le 
Grand Défi : boicheviks et nations. 
1917-1930 (Flammarion, 1987), ἰδ 
Malheur russe (Fayard, 1988), la 
Gloire des nations ou la jin de 
l'Empire soviétique (Fayard, 1990). 

Hélène Carrère d'Encausse a été 
membre de la commission de 
réflexion sur le code de nationalité, 
Rappelons aussi ses deux commu- 
nications qui ont attiré une foule 
inbabituelle à l'Académie des 
sciences morales et politiques : fa 
première le 11 février 1980, « Où 
va L'URSS ? »: la seconde, le 
12 mars 1990, reconnaissant que 
l'avenir de l'URSS à la fin du siè- 
cle est imprévisible. 

Parmi ses très nombreuses colla- 
borations aux publications périodi- 
ques. on notera celles qu’elle a 
accordées, au Monde et au Monde 
diplomatique. Le prix de la Fanda- 
tion Louise-Weiss, qui récompense 
les auteurs ayant le plus contribué 
à l'avancement des « sciences de la 
paix », lui a été décerné en 1986. 


JEAN-MARIE DUNOYER 


ble description de la stagnation 
brejnévienne, M Hélène Carrère 
d'Encausse note au passage le 
problème que va poser la relève 
des générations, mais elle ne 
remarque pas Un certain Gorbat- 
chev {au rôle encore très modeste, 
mais déjà seul jeune homme admis 
dans l’équipe des géromes}. Et sa 
méfiance instinctive à l'égard des 

la porte à considérer 
avec une grande circonspection 
les premières manifestations de ta 
perestroïka et de la glasnost : fin 
1986 encore, elle se refuse à voir 
dans la libération de Sakharov le 
signe d'un « dégels. 

Mais ce ne sont là que pecca- 
diles, d'ailleurs normales de la part 
d'un auteur suffisamment soucieux 
de rigueur scientifique pour atten- 
dre d'en savoir plus et ne jamais 
confondre ses vœux avec les réali- 
tés. Si pas mal de soviétologues 
ont un péché à se reprocher, c'est 
d'avoir mis une sourdine à leur 
lucidité, de n'avoir pas été assez 
fermes dans leur rejet d'un sys- 
tème inhumain et absurde. Ca 
n'est pas le cas de M Hélèna 
Carrère d'Encausse, dont l'anti- 
communisme, s'il n'a jamais été 
«primaire», est resté cohérent. 

MICHEL TATU 


Dans un rapport parlementaire 
Trente propositions pour améliorer la sécurité nucléaire 


« Les autorités de sûreté fran- 
çaises sont reconnues en France et 
à l'étranger pour leur grande com- 
pétence et leur rigueur», estime 
ainsi M. Birraux. Elles devraient 
d'ailleurs, selon lui, participer plus 
activement à l'amélioration de la 
sécurité des installations d'autres 
pays, notamment en URSS et en 
Europe de l'Est, 11 n'en préconise 
pas moins de doubler en cinq ans 
les effectifs du Service central de 
sûreté des installations nucléaires 
(SCSIN) et ceux des divisions 
nucléaires des directions régionales 
de l'industrie et de la recherche 


“DRIR) . 


Le député propose aussi de ren- 
forcer les pouvoirs du SCSIN, qui 
devrait devenir, «une nouvelle 
direction générale du ministère de 
l'industrie » (auquel il est déjà rat- 
taché) et avoir la possibilné de sus- 
pendre temporairement, de sa pro- 
pre initiative, l'autorisation de 


fonctionnement d'installations 
ΓῚ ires prises en faute, [l sou- 
haïte, par ailleurs, renforcer l'auto- 
nomie d'un autre organe de sûreté, 
l'Institut de protection et de sûreté 
nucléaire (IPSN), qui dépend du 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA), en le dotant «d'une ligne 
budgétaire individualisée dans les 
crédits du ministère de l'industrie». 

Chargé, quant à lui, de la protec- 
tion des personnes, le Service cen- 
tral de protection contre les rayÿon- 
nements ionisants (SCPRI) du 
professeur Pellerin, dépendant du 
Ministère de lu santé, dont l'action 
en matière de communication 
avait été très critiquée lors du pas- 
sage sur la France du « nuage de 
Tchernobyl», devrait être profon- 
dément remanié. M. Sérusclat pro- 
pose qu'il soit placé sous la double 
tutelle des ministères de La santé et 
de l'environnement, et transformé 
ultérieurement en « établissement 


SUR LE VIF 


"EST donc vrai, cette déci- 
C sion grotesque dB Sup- 
primer certaines des 
meilleures émissions d’ A2, 
sous prérexte que ça coÛte trop 
cher pour ce que c'est. Atten- 
tion, s'agit pas ici d'un rapport 
qualité/prix, s'agit d’une équation 
sorties/rentrées. Rentrées d'ar- 
gent. L'argent de la pub évalué 
au nombre de têtes de bétail. On 
est pas assez nombreux, de un à 
trois millions, à regarder passer 
Etoila Palaca, Télé-Zèbre ou Car- 
nets de route. Eh bon, les calcu- 
lettes ont rendu leur verdict : 
1 Ockrent, une fois par mois, à la 
rigueur. Ardisson et Frédéric Mit- 
terrand, au placard. 
᾿ Sérillon aussi. Lui, ça se dis- 
cute. Elle est déjà essoufflée, la 
locomotive qu'il vient de mettra 
sur les rails histoire de pousser 
les informations télévisées, alors 
autant en changer. Dans ce coin 
de la grille, les chaînes privées 
tapinent pour faire monter, tu 
viens, chéri, M'sieu Audimat à 
20 heures, et, franchement, je 
vois pas pourquoi le service 
public n'aurait pas son carré de 
trottoir dans une rue obscure et 
peu fréquentée, où la passe 


Démission de M. 
PDG d’Avenir 


Le groupe Havas a annoncé, ven- 
dredi 14 décembre, la démission 
«pour convenances personnelles » de 
M. Philippe Santini de ses fonctions 
de directeur général du groupe ct de 
PDG d'Avenir Havas Media, filiale 
regroupant l'affichage, la presse gra- 
tuite οἱ les régies publicitaires. 

M. Santini faisait l'objet, ces der- 
nières semaines, d'attaques anonymes 
.ct répétées portant notamment sur le 
profit personnel qu'il aurait pu retirer 
d'une opération immobilière : le 
transfert du siège d'Avenir Havas 


EN BREF 
n Le Séuat rejette le projet de loi 
portant diverses mesures sociales 
(DMOS). - Les sénateurs ont 
opposé, vendredi 14 décembre, 
unc question préalable (qui dispose 
qu'il n'y ἃ pas lieu de délibérer) au 
projet de loi portant diverses dis- 
positions relatives à la santé publi- 
que οἱ aux assurances socialcs. Les 
Sénateurs ont critiqué certaines 
idispositions du projet allant, selon 
‘eux, à l'encontre de la loi sur [8 
ifonction publique territoriale 
récemment adoptée par le Parle- 
‘ment. 

11 Les prix Loais-Dellue, — Le prix 
Louis-Delluc 1990, principale dis- 
tinction décernée chaque année à 
un film français par un jury de 
cinéphiles, a êté attribué ex acquo 
au Perit Criminel de Jacques Doil- 
lon (qui sortira le 19 décembre) οἱ 
qu dfari de la coiffeuse de Patrice 
Leconte. D'autre part, pour célé- 
brer le centième anniversaire du 
réalisateur et critique qui a donné 
son nom au prix, un « Delluc des 
Dellucx devait être choisi parmi 
les quarante-sept lauréats depuis 
1937. Cette récompense est allée 
aux Furances de M. Hulor (1953) 
de Jacques Tati, 

a Un policier tué par un chanffard 
dans le Var. -- Algin Melier, qua- 


public industriel et commercial ». 
Le sénateur soubaite, en outre, que 
les commissions locales d'informa- 
tion existant auprès de chaque site 
nucléaire soïent dotées de moyens 
financiers plus importants et que 
leurs membres puissent bénéficier 
d'une formation. 


Les deux rapporteurs proposent 
enfin au gouvernement d’« étudier 
la possibilité d'une loi-cadre rela- 
tive à l'énergie nucléaire, qui ënon- 
cerait les principes du droit du 
nucléaire (..} εἰ définirait les prin- 
clpes d'organisation des autorités 
de contrôle ». Ils élargissent ainsi 
l'idée lancée par M. Christian 
Bataille, député PS du Nord (le 
Monde du 14 décembre), qui sou- 
baitait, dans un autre rapport, une 
loi organisant la gestion des 
déchets nucléaires à vie longue, 


JEAN-PAUL DUFOUR 


Télé-trottoir 


CLAUDE SARRAUTE 


coûte nettement moins cher que 
la Roue de la fortune. 

Quant à Bouvard et à ses 
Drôles de têtes, réfugiées le 
samedi en bout de gare, autour 
de minuit, ils ont été débarqués 
en vitesse de ce train de πιᾶΓ- 
chandises qui n'arrête pas de 
changer de direction. En fait, ce 
sont les talk-shows qui font les 
frels de l'opération. Au coup sui 
vant, on va rogner sur les infor- 
mations. 

Est-ce qu'il ne serait pas grand 
temps de s'interroger sérieuse 
ment sur la vocation d'un service 
public pendu aux basques des 
entreprises privées : T'aurais pas 
cent balles pour que je te fasse 
de la réclame ? Auprès de qui? 
Auprès de tous ces connards, 
contraints et forcés de cracher 
au bassinet pour avoir le droit de 
zapper sur des chaînes gratuites t 

Moi, je vais vous dire, le seul 
moyen de s'en sortir, c'est de 
suivre enfin l'exemple de la BBC. 
Pas de pub, une redevance cor- 
recte. La BBC 1 et la BBC 2. A2 
et FR3. L'une s'adresse au grand 
public, l'autre à l'élite. C'est clair, 
c'est net et si, je regrette, c'est 
parfaitement démocratique. Libre 
à chacun de choisir. 


Philippe Santini 
Havas Media 


Media à Boulognc-Billancourt. 
M. Santini se serait justifié de ces 
allégations devant son conseil d'admi- 
nistration. Mais, heurté par de telles 
pratiques de dénonciation anonyme, 
il aurait cstimé ne pas pouvoir rester 
dans le groupe, . 

Les premières conclusions d'une 
enquête demandée au commissaire 
aux comptes de la société par 
M. Dauzier, PDG de Havas, n'au- 
raient révélé aucune anomalie. Un 
rapport définitif sera rendu d'ici quel 
ques jours. 


rante-ncuf ans, un policier du 
corps urbain de Bandol, a été ren- 
versé par une voiture alors qu’il 
participait à un dispositif de 
contrôle d'alcoulémie à Sanary 
{Var}, dans la nuit du jeudi 13 au 
vendredi 14 décembre. Gerald 
Orusa, vingt-scpt ans, serveur dans 
un débit de boissons, circulait à 
vive allure quand il a heurté le 
policier. Son alcaotest s'est révélé 


positif. 


DECORATION, 
CHACUN VOIT 


OU EST 
SON INTERET ! 


Certaines boutiques ou show-rooms 
de tissus d'ameublement ont bien 
du charme... 

Seulement voilà, à y a le 
des pri, du stok, dé (ποῖ. 
Et À, souvent, rien ne va plus! 
Voñre intérêt : cest tous nos tissus en 
Stock, des prix qui éitent de coûteux 
Finvitotion à 
{depuis 40 F le mètre) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Dans un litige opposan À 
chat & la société 
GROUPE Eat ass MANN S.A. et le 
BLUM: le TGI de Paris, statuant 
1990. pa met 2 rendu le 12 ἢ 
SARL GROUPE HAL aripeue la 
BLUE SSMANN- 


DUR ΛΟ 

à SA GROUPE HA! 

bien fon USSMANN 

Éçon de mas 8 ἀξπμδῃάα en contre. 

la déreng it interdiction à 

la dénomigenderésse d'utiliser 
ation « GROUPE 


HAUSSMANN 


pa 


